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INTRODUCTION 

MÉLITON 

Sa personne 

Les renseignements que l'Antiquité nous a transmis sur 
la personne de Méliton sont rares et pauvres. L'évêque 
Polycrate d'Éphèse est le premier à la mentionner dans une 
lettre adressée au pape Victor1 . Celui-ci avait menacé 
d'excommunication les évêques orientaux s'ils entendaient 
maintenir l'usage quartodéciman de célébrer la Pâque 
le 14 du mois de Nisan. En faveur de cet usage, Polycrate 
oppose aux autorités alléguées par le pape - sans doute 
Pierre et Paul - de grandes lumières (cr't'ooxeoct) qui 
reposent également en Asie : les deux apôtres Philippe 
et Jean,« Polycarpe à Smyrne, évêque et martyr, Thraséas, 
évêque et martyr à Euménie ... Sagaris, évêque et martyr 
qui repose à Laodicée, le bienheureux Papirius et Méliton, 
l'eunuque qui vivait tout entier dans le Saint-Esprit, qui 
repose à Sardes dans l'attente de la visite (tm<r><07t~v) 
venant des cieux, dans laquelle il ressuscitera des morts ». 
Cette visite est évidemment la parousie. Ce sens est 
exigé par le contexte2• Ainsi l'a compris également 
S. Jérôme3 • 

I. EuSÈDE, Rist. ecclés., V 24, 2·8. 
2. cr. 1 CLÉM., 50, 3-4 et Sag. 3, 7: (les justes) ot cpoc>.JepooO~aov-ro:~ 

!v 'r'(j ~7nO'X07t'(j 'l'ljÇ ~IXO'LÀe:(ocç. 
3. De viris illustr., XLV: « Exspectat in adventu eius resurrec­

tionem. »P. NA UTIN, Lettres et écrivains chrétiens des 1 Je et 1 ]]a siècles, 
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Selon ce témoignage, Méliton fut un continent - tel est 
ordinairement le sens d'eunuque donné dans la littérature 
ecclésiastique contemporaine' - et un prophète, c'est-à­
dire un spirituel qui est sous la prise de l'Esprit-Saint. 
Il ne fut pourtant pas un adepte de la nouvelle prophétie 
montaniste qui vers cette époque se répandit à partir de la 
Phrygie. Autrement Tertullien, montaniste, ne l'aurait 
pas raillé dans ses sept livres écrits contre l'Église en 
faveur de Montan <<affirmant, selon S. Jérôme, que la 
plupart des nôtres (des Catholiques) le tiennent pour un 
prophète• ». 

Polycrate ne dit mot de l'épiscopat de Méliton ni de 
celui de Papirius dont le nom précède immédiatement 
celui de Méliton. Est-ce une raison suffisante pour le contes­
ter ou pour distinguer l'eunuque de l'évêque Méliton ? 
Nous ne le pensons pas. Tous les autres témoins cités par 
Polycrate sont apôtres ou évêques. Parmi ces derniers 
les uns furent aussi martyrs, les autres soit parents défunts 
de Polycrate (no 6) soit collègues vivants qui avaient été 
réunis en synode conformément à l'ordre donné par le 
pape Victor (no 8). Les filles de l'<< apôtre>> Philippe sont 

Paris 1961, p. 71, explique l'épiscopé de a l'épiscopat qui vient des 
cieux» c.-à.-d. a qu'il (Méliton) aura part à la promesse que Jésus a 
faite à ses apôtres qu'ils 'jugeraient les douze tribus d'Israël' (Matth. 
1.9, 27) ». Étant eunuque c.-à.-d. castré, il n'a pu devenir évêque 
«bien qu'ill'eù.t mérité». 

1. cr. Matth. 19, 12. s. JusTIN, 1 Apol., 15, 4. ATHÉNAGORE, 

Suppl., 33, 1.- EusÈBE, Hist. ecclés., VI 8, 2 {vie d'Origène). MÉTHODE, 
Symp., I 1, 10-11. Ps. CLÉM., De virg., II 1. TERTULLIEN, Ad uxorem, 
I 6 (« spado »). Rufin ajoute que Méliton a été eunuque à cause du 
royaume de Dieu. Comme la continence « à cause du royaume des 
cieux~· est en relation étroite avec l'eschatologie (cf. E. PETERSON, 
Frühltirche, Judentum u. Gnosis, Freiburg i. Br. 1959, p. 209-220), 
elle pourrait expliquer la mention de l'« épiscopé »eschatologique. 

2. De viris illustr., XXIV : « Huius {Melitonis) elegans et declara­
torium ingenium Tertullianus in septem libris quos scripsit adversus 
ecclesiam pro Montana cavillatur, dicens eum a plerisque nostrorum 
prophetam pu tari.» 
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ajoutées incidemment et ne constituent pas un témoignage 
différent de celui de leur père. Papirius succéda à Polycarpe 
de Smyrne selon la vie - tardive, il est vrai - de S. Poly­
carpe écrite par Pionius1. Apôtres et évêques sont d'ailleurs 
les seuls vrais témoins d'une tradition authentique selon la 
doctrine de l'Église catholique d'alors. Le martyre, la 
continence, le charisme prophétique hautement estimé à 
cette époque et dans ces régions rehaussent leur témoignage. 
Pour cette même raison les filles de l'« apôtre" Philippe 
figurent à côté de leur père : deux étaient restées vierges 
jusqu'à leur mort, écrit Polycrate ; une troisième avait 
vécu dans le Saint-Esprit (no 2). D'ailleurs la qualité 
d'évêque attribuée par Polycrate à Sagaris est passée 
sous silence dans 1 'introduction du Peri Pascha citée 
par Eusèbe dans son Histoire ecclésiastique, IV 26, 3. 
L'argument eœ silentio est donc bien fragile. Clément 
d'Alexandrie mentionne Méliton, mais probablement sans 
qualificatif, à l'occasion de la controverse pascale 2• Dans les 
deux citations d'Origène• une seule rappelle son origine 
asiate. L'auteur du Pelit labyrinthe (Hippolyte) énumère 
notre auteur, étroitement uni à S. Irénée, parmi les écri­
vains <<qui ont proclamé que le Christ est Dieu et homme• ». 
Dans tous ces textes il semble s'agir du même personnage, 
écrivain et théologien dont on trouve les traces dans 
différents auteurs comme Apollinaire de Hiérapolis ( ?), 
Tertullien, S. Irénée, Hippolyte, Clément, Méthode, 
Alexandre d'Alexandrie, etc. Il faut aller jusqu'à Eusèbe 
de Césarée pour trouver l'épithète <<évêque de l'Église de 
Sardes5 >>. 

1. Chap. 15, 1. J. B. LIGHTFOOT, The Apostolic Falhers', Part II, 
Vol. I, London 1889, p. 464 tient cette notice pour «très probable». 

2. EusÈBE, Hist. ecclés., IV 26, 4. 
3. Selecta in Ps. 3, 1; PG 12, ll20 A et Selecla in Gen. I, 26; 

PG 12, 93 A. 
4. EusÈBE, Hist. ecclés., V 28,5. Ci-dessous p. 228, fragment VIlla. 
5. Chronique, Ad annum 170; GCS 34, 206 {Helm) et Hist. 

ecclés., IV 131 8; 26, 1. 
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La liste des ouvrages de Méliton dressée au livre IV 26 
de l'Histoire ecclésiastique et les fragments cités par Eusèbe 
permettent d'établir une chronologie plus précise. Au temps 
d'Antonin le Pieux (138-161) Méliton aurait été un per­
sonnage connu (ib. IV 13, 8). Sous le règne de Marc Aurèle 
(161-180) il déployait toutes ses ressources (ib. IV 21 et 
26, 1). C'est à cet empereur qu'il adressa une apologie 
entre 169 et 1771. Selon un fragment tiré des Eclogae 
(ib. IV 26, 13-14) Méliton s'est rendu en Orient et a visité 
les lieux saints afin de s'y renseigner sur le Canon des 
livres de l'Ancien Testament. Vers 190 Polycrate d'Éphèse 
le cite parmi les témoins défunts de l'usage quartodé­
ciman (ib. V 24, 5). 

L'introduction aux citations des auteurs postérieurs 
et les lemmes des florilèges, ainsi que la traduction géor­
gienne, répètent les épithètes d'Eusèbe 2• Une fois Anastase, 
dit le Sinaïte, emploie la formule << Méliton le divin et 
parmi les docteurs le plus sage». Elle suppose une familia­
rité plus grande avec les ouvrages de notre auteur. Gennade 
enfin attribue à Méliton une doctrine anthropomorphiste 
et chiliaste- à tort semble-t-il'. II- paraît tirer ses rensei­
gnements d'Origène et des titres de certains ouvrages 
dont il avait peut-être une connaissance personnelle, du 
moins selon Harnack4 • 

1. O. BARDENHEWER, Geschichte der allkirchlichen Literatur, 
l' (I9I3), p. 457. 

2. Le Clironicam Paschale, OTTo, fragm. II p. 437 : 11 Méliton, 
l'Asiate, évêque de Sardes»; OTTO, fragm. VII p. 444 (Anastase le 
Sin.) : « Méliton, évêque de Sardes»; OTTo, fragm. IX p. 448 : 
« Méliton (évêque Ga) de Sardes»; ÜTTO, fragm. X p. 449: « Méliton de 
Sardes)); OTTO, fragm. XIII p. 453 : « Méliton, évêque de Sardes» 
{transmis encore sous les noms d'Alexandre et d'Athanase, cf. 
P. NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte et de Méliton, pp. 62~64); OTTO, 
fragm. XVI p. 457: ~ Méliton, évêque d'Attique (ou d'Itique ou d'An­
tioche) la ville» (cf. P. NAUTIN, o. c., p. 50). Voir ci-dessous p. 215 s. 

3. De eccl. dogm., 4 et 55 (24] (si toutefois les << Meletiani »désignent 
les adeptes de notre Méliton); PL 58, 982 et 994 ou JThS, VII (1906), 
p. 90 et 94. 

4. Cf. A. HARNACK, dans TU I, 1882, 259-261 et R. CANTALAMESSA1 
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Ses écrits 

L'œuvre littéraire de Méliton, si riche et si variee 
qu'elle fût, n'est guère mieux connue. Eusèbe nous en a 
dressé une longue liste dans son Histoire ecclésiastique, 
IV 26, 1-14. Elle nous pose des problèmes difficiles. L'his­
torien cite séparément, au début et à la suite de la liste 
(n°' 1 et 4-12), une Apologie adressée à Marc Aurèle- il 
l'avait mentionnée déjà au chapitre 13, 8 et dans la 
Chronique' - et tout à la fin les Eclogae qui furent un 
recueil de textes de l'Écriture. Au numéro 2 nous lisons 
les titres suivants : << de Méliton a) les deux livres Sur la 
Pâque, le livre (0) Sur la manière de vivre el sur les Prophètes2, 
de plus celui (xocl o) Sur l'Église, puis le traité (Myoç) Sur 
le dimanche ; b) mais encore (~·n 31:) le livre Sur la foi de 
l'homme et celui Sur la création, puis celui Sur l'obéissance 
des sens d la foi 8 ; c) il faut ajouter à ceux-là (xocl1tpoç 
't'oU-rotç) le livre Sur l'âme et le corps ou l'un-I, ensuite celui 

« Méliton de Sardes. Une Christologie antignostique du ne siècle», 
Revue des Sciences Religieuses, XXXVII (1963), p. 19 s. 

1. Ad. annum 170; GCS 34, 206 (Helm). 
2. Ru fin en fait deux livres : de optima conversatione liber unus, sed 

et de profelis; S. JÉRÔME, De uir. illustr., XXIV, un seul : de vila 
prophetarum. 

3. Ru fin en fait deux titres : de observantia fidei, de sensibus; 
S. JÉRÔME, o. c. abrège : de sensibus. 

4. Le texte est corrompu. Parmi les manuscrits, B et D ont 0 
Ilept ~uxi)ç xcd crÛllLIX't'OÇ 1)\IE:\IOLcr. M, la version syriaque et S. Jérôme 
ont simplement supprimé cet assemblage de lettres inintelligibles. Les 
manuscrits AT E Ret la traduction de Ru fin donnent~ \lo6ç. Schwarz 
estime que cette leçon dérive de ~ !\16ç. G. BARDY (Eusèbe, Hist. 
ecclés.; SC 31, 208 n. 5) suggère, sans l'adopter, la leçon É\1Ùlcre6lç. 
«Ou Sur l'un» semble être confirmé par l'homélie Sur l'âme et le 
corps attribuée tantôt à Alexandre d'Alexandrie tantôt à Athanase. 
De fait elle dépend de Méliton. Selon cette homélie l'âme et le corps 
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Sur le baptême el sur la vérité el sur la foi et la naissance du 
Christ' ; d) puis un livre (Myoç) Sur sa prophétie 2 et 
Sur l'âme el le cor[IIJ 3 , puis un livre Sur l'hospitalité, et la 
Clé<, les livres Sur le diable el l'Apocalypse de Jean• et le 

ont été séparés par la mort, conséquence du péché. Ils sont réunis 
grâce à la rédemption par et dans la résurrection. Tel est le sujet 
principal de l'homélie. Cf. O. PERLER, « Recherches sur le Peri 
Pasclla de Méliton »,dans RSR LI (1963), p. 420-421. 

1. Si la leçon choisie par Schwartz est exacte, les quatre termes 
introduits par l'unique article 0 ( = ouvrage) désignent le contenu de 
chapitres ou livres d'un seul traité. Telle est aussi l'interprétation de 
J. E. L. OuLTON, Eus. Eccles. Hist., Vol. I, London 1927, p. 132. 
Schwartz y ajoute en plus les deux titres suivants, sans nous en indi­
quer les raisons. Ru fin en fait plusieurs livres, de même S. Jérôme qui 
omet celui Sur la foi. Ce traité unique aurait alors développé le thème 
de la génération ou naissance du Christ dans les âmes par le baptême 
et par la foi. Ce thème n'est certes pas inconnu des théologiens de 
l'époque; le Peri Pascha lui-même y fait allusion, no 9, 63, cf. notre 
commentaire. Ép. à Diognèle, H, 4. MÉTHODE, Symp., VIII 6, 187; 
8 s., 190wl94; Il, 197. Cf. H. RAHNER, «Die Gottesgeburt "• dans 
Zeilschr. (. kath. Theol., LIX (1935) p. 333w418. P. GERVAIS AEBY, 
Les missions divines de S. Justin à Origène, Fribourg 1958, p. 137 s. 
(Clément d'Alex.), p. 168 s. (Origène). Durant le catéchuménat, le 
Verbe est semé dans l'âme, au baptême il natt: ORIGÈNE, Hom. in 
Lev., 12, 7; GCS 29, 466, 17 s. (Baehrens) Hom. in Ex., 10, 3w4; GCS 
29, 248, 9 s. (Baehrens): «Le Verbe de Dieu peut être regardé comme 
un enfant formé dans le cœur de cette âme qui a reçu la grâce du 
baptême ou qui a conçu le verbe de la foi avec plus d'évidence ou de 
clarté », 

2. A6yoc; ocÔ"t'oti 7tpOq>'l'J"t'docc; T' BD Myoc; ocÔTOÜ m:pt rcpOq>'l'JTdo:c; 
ATcTrERM, La parole de sa prophétie, traduit le syrien; de prophelia 
eius, Rufln ;.de prophetia sua, Jérôme. 

3. Ce titre, identique à celui cité ci-dessus, est probablement à 
omettre. Ainsi le fait S. Jérôme à la suite de quelques manuscrits. 
De même Harnack, Bardenhewer, Oulton, Bardy. A. PuEcn, His­
toire de la littérature grecque chrét., vol. II, Paris 1928, p. 194 n. 6, 
fait des deux titres Sur sa prophétie et Sur l'dme et le corps un seul 
ouvrage: «il s'agit sans doute d'un livre sur la prophétie, où Méliton 
examinait le rôle de l'âme et du corps dans le phénomène de l'inspi­
ration~. 

4. Omis par la version syriaque. 
5. S. Jérôme et Ru fin en font deux livres distincts. 
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livre Sur Dieu incorporé' ; en plus de tous ceux-là encore 
( t1tl 11:ii<:n xoc() le petit livre adressé à Antonin. » Cette 
énumération est suivie d'extraits provenant du livre 
Sur la Pâque, de l'Apologie et des Eclogae. 

Nous avons divisé les titres en quatre groupes. Le texte 
lui-même semble imposer cette division. Car il coupe la 
série par des formules de transition. Cette solution a été 
adoptée déjà par Pitra 2, suivi de Lawlor•. Elle insinue 
qu'Eusèbe tenait ses connaissances de quatre codices 
différents trouvés par lui dans les bibliothèques de Césarée 
ou de Jésusalem4• Elle expliquerait en tout cas fort bien 
d'une part la répétition de certains titres comme celui 
Sur l'âme et le corps et autres, d'autre part la place séparée 
occupée par l'Apologie et les Eclogae. Les titres étaient 

l. A la suite d'Origène, cité par Théodoret PG 80, 113, et de 
Gennade PL 58, 982, OTTO, vol. IX, p. 394-396, HARNACK, dans TU 
1 (1882), p. 248 n. 351, BARDENHEWER, dans Geschichte d. alt/circhl. 
Literatur, P 1913, p. 459 et d'autres interprètent ce titre d'une 
doctrine anthropomorphiste. Mais il s'agit du «Dieu incarné», comme 
il résulte du fragment XIV : quum sit incorporeus, corpus ex forma­
tione nostra texuit sibi {OTTo, vol. IX, p. 419 s. ciwaprès p. 238) et du 
fragment XIII : pater misit filium suum sine corpore, ut, postquam 
incarnatus esset in utero virginis et natus esset homo, viviflcaret 
hominem {OTTO, ib., p. 419, ci-après p. 236). Cf. Peri Pascha, no 66. 
R. CANTALAMESSA, dans Revue des Sciences Religieuses, XXXVII 
(1962), p. 19-21. On peut y ajouter la terminologie de S. Justin qui 
prend comme termes christologiques équivalents cra.pxo1t"Ot1)6eic; et 
crw!J.«.T01t"Ot1)6dc; (1 A pol., 66, 2 et Dial., 70, 4). II est possible que notre 
titre ait été transformé en celui de Ile:pt cra.pxfucre:wc; Xptmoü par 
ANASTASE, Viae dux, 13 j PG 89, 228 = fragm. VI, OTTO, p. 415 s., 
442 s. ciMaprès p. 226. Ce même auteur cite le Peri Pascha sous le 
titre de« Pour la passion» = fragm. VIl, OTTO, p. 416 et 444, ci-après 
p. 226. De fait il ne s'agit pas d'un titre ne:p(, mais d'un but de;, en 
faveur de la passion. 

2. Spicilegium Solesmense, vol. II, p. vm. 
3. EusEBIUS, The Ecclesiastical Hislory, vol. II, London 1928, 

p. 147. 
4. Cf. Hist. ecclés., VI 20, 1; 32, 3. 
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quelquefois mal copiés ou même changés'. Comme Eusèbe 
ne donne des extraits que de trois ouvrages, il se peut qu'il 
n'ait pas lu les autres. 

De toute cette œuvre littéraire nous ne connaissions 
avant 1940 que des fragments qui proviennent de citations 
d'auteurs anciens. Ils ont été réunis par M. I. RouTH, 
Reliquiae Sacrae, Ed. altera, 1, Oxonii 1846, p. II3-153; 
par I. C. TH. DE ÜTTO, Corpus Apologetarum Chrisliano­
rum, Vol. IX, Ienae 1872, pp. 374-478; 497-512 (syria­
ques); les fragments grecs seuls par E. J. GooDSPEED, 
Die allesten Apologeten, Gottingen 1914, pp. 306-313. Cet 
auteur ajoute (no VIII) un long texte tiré de l'ouvrage Sur 
le baptême qui avait été publié par Pitra dans les Analecta 
Sacra, vol. II pp. 3-5 2• 

En 1940, Campbell Bonner put éditer une homélie presque 
complète portant le nom de Mé!iton (The Ho mil y on the 
Passion, London 1940; Studies and Documents XII). 
Le papyrus qui l'a conservée est daté du Ive siècle et 
appartient à la collection A. Chester Beatty et à l'Université 
de Michigan. Un texte plus complet, celui du papyrus 
Bodmer XIII (début du 1v• siècle) fut publié en 1960 
par M. Testuz (Bibliolheca Bodmeriana, 1960, Cologny­
Genève). Ce papyrus indique l'auteur et le titre << De 
Méliton. Sur la Pâque >>. 

L'intérêt était éveillé. On s'aperçut que l'on possédait 
depuis longtemps sans le savoir une traduction latine 

1. Cf. R. -DEvREESSE, Introduction à l'étude des manuscrits grecs, 
Paris 1954, p. 78. 

2. Des renseignements plus riches sur l'œuvre littéraire de Méliton 
et une bibliographie plus ample se trouvent dans A. voN HARNACK, 

Die griechischen Apologelen, dans TU I, 1-2 (1882), p. 240-278; 
dans O. BARDENHEWER, Geschichte der allkirchlichen Lileratur, 
Vol. J2 1913, p. 455-465; dans E. AMANN, art. Méliton, dans DTC, 
X, 540-547; dans P. NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte el de Mélilon, 
Paris 1953, p. 43-84; dans J. QUASTEN, Initiation aux Pères de 
l'Église, I, p. 273-281; dans B. ALTANER, Précis de Patrologie, 
Mulhouse 1961, p. 186-188. 

------------------~~~--~~ . ., 
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abrégée, des fragments d'un papyrus grec d'Oxyrhynque 
(P. Oxyr. 1600), de deux traductions syriaques et d'une 
version copte. Un texte copte presque entier a été retrouvé 
depuis dans deux papyrus, l'un faisant partie de la collec­
tion Bodmer, l'autre appartenant à l'Université du Missis­
sipi (Crosby Codex). Enfin M. Richard put annoncer en 
1963 la découverte d'une traduction géorgienne. 

Tel est le texte que nous éditons et que nous commentons 
dans ce livre. Il sera suivi, comme dans le Papyrus Bodmer, 
d'un fragment d'hymne (Papyrus Bodmer XII) qui 
pourrait bien faire partie du Peri Pascha1 . 

Nous avons jugé utile d'y ajouter les fragments attribués 
à Méliton. Parmi eux le fragment VI est tiré, selon Anastase 
le Sinaïte, du traité Sur l'Incarnation du Christ, le fragment 
XIV, selon le Florilegium Edessenum, du livre Sur la 
croix. Eusèbe ne mentionne aucun de ces titres. 

Ces fragments seront suivis de deux citations tirées du 
traité Sur la Pâque qu'Apollinaire de Hiérapolis a écrit 
vers la même date. Car elles touchent de près notre inves­
tigation. 

1. Les raisons de cette attribution ont été exposées dans notre 
étude Ein Hymnus zur Ostervigil von Melilon ?, Freiburg Schweiz 
1960. 
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SUR LA PÂQUE 

Son identification et son anthenticité 

Dans la liste d'Eusèbe (His!. ecclés., IV 26, 2) le Peri 
Pascha figure en tête et comprend deux livres : .. & liee' 
TOV naaxa 8ûo. Immédiatement après il n'est plus question 
que d'un seul livre : èv 't'lj} Ileel 1:0V n&axa ... 't'oÔ-rou 8è 
'\"OÜ Myou !Lé!L"'l'"'" I0.1J!L'l~ (ib. 3). L'historien ne pense 
guère à deux traités sur le même sujet, mais à deux livres 
ou parties du même traité formant un tout. Aussi peut-il 
en parler également au singulier1• 

Or parmi les papyrus grecs qui nous ont transmis le 
Peri Pascha, celui de Beatty-Michigan indique au début 
le nom de l'auteur, à savoir Méliton, mais non le titre. 
Comme la fin du papyrus est incomplète, la mention du 
titre (le colophon) y manque également. Le papyrus 
Bodmer, par contre, donne au début et à la fin le colophon: 
MeÀ!..wvoç 1tepl ml.crx."· Les traductions copte et géorgienne 
viennent de le confirmer. C'est le titre d'Eusèbe, excepté 
l'article et la mention des deux livres'. Mais les papyrus 

1. P. NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte et de Méliton, p. 54 n. 2 est du 
même avis. EUSÈBE, Rist. ecclés., IV 27, mentionne d'Apollinaire 
«cinq livres Contre les Grecs, deux Sur la Vérité, deux Contre les 
Juifs», Il n'est pas probable que cet auteur ait écrit cinq ouvrages 
sur le même sujet. Par contre, parlant des apologies différentes de 
S. Justin, l'une adressée à Antonin le Pieux, l'autre à Marc Aurèle 
(Rist. ecclés., IV 18, 2), l'historien distingue «la première» (ib., li 13, 2; 
IV 17, 1) de la a seconde». Celle-ci est aujourd'hui perdue. Notre 
seconde fait partie de la «première ». 

2. Le papyrus de Toura qui a conservé des fragments du traité 
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ne nous donnent qu'un seul livre, à moins que les six lignes 
au verso du dernier feuillet du papyrus Bodmer ne fassent 
partie du second livre1. 

Anastase le Sinaïte cite un passage du n° 96, 735 de notre 
homélie sous le lemme : << De Méliton, évêque de Sardes, 
du livre pour la Passion 2 ». Ce titre rappelle celui d'une 
homélie syriaque <<Sur l'âme et le corps et sur la passion 
de N otre-Seigneur• >>. Cette coïncidence a déterminé 
Campbell Banner à publier le papyrus Beatty-Michigan 
sous le titre << H amélie sur la Passion )} et à y voir un 
sermon quartodéciman, nous dirions aujourd'hui pour le 
Vendredi-Saint•. Ch. Martin, O. Casel5, P. Nautin', et 
B. Lohse', ont contesté cette interprétation. Il s'agirait 
plutôt d'une homélie pascale, puisque l'auteur commente 
le chapitre 12 de l'Exode (agneau pascal). La désignation 
<<Pour la Passion )}1 donnée par Anastase, se rapporterait 
au contenu de la citation et non au titre de l'ouvrage 
(Nautin). Les découvertes survenues peu après ont donné 
raison à ces critiques. Anastase écrit de fait e:lç (et non 
ne:pt) -rO 7t&crxoc. 

D'où une double question : celle de l'authenticité du 
Peri Pascha retrouvé et celle de son identification avec 
l'ouvrage de même nom cité par Eusèbe. 

d'Origène Sur la Pdque porte également 'Optyévouc; 7te:p! 7t&:oxo:. 
cr. o. GUÉRAUD, «Note préliminaire sur les papyrus d'Origène 
découverts à Toura», dans Revue de l'histoire des religions, CXXXI 
(1946), p. 93 s. 

1. Nous avons proposé cette hypothèse dans notre étude Ein 
Hymnus zur Oslervigil von Melilon ?, Freiburg {Schw.) 1960. 

2. PG 89, 197. C'est le fragment VII de ÛTTO, p. 419. Voir ci­
après, p. 226. 

3. Cette homélie conservée dans le Valic. syr. 368 fut éditée par 
Mai. Elle est reproduite par MIGNE, PG 18, 586-604. Cf. P. NAUTIN, 

Le dossier d'Hippolyte el de Méliton, p. 56-64. 
4. The Homily on the Passion, p. 19. 
5. Jahrbuch fiir Lilurgiewissenschafl, XIV (1938}, p. 7. 
6. Le dossier d'Hippolyte el de Méliton, p. 83 s. 
7. Das Passa{esl der Quartadecimaner, Gutersloh 1953, p. 75 s. 
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L'authenticité a été contestée pour des raisons de valeur 
inégale par P. Nautin1 . Elle a été maintenue contre 
Nautin par E. Peterson 2, B. Lohse3 , W. Schneemelcher4 , 

F. L. Cross6 , J. Quasten6 , moi-même7 • 

Le désaccord entre Eusèbe et notre Peri Pascha quant au 
nombre des livres fournit une première objection. Bien 
que l'on puisse distinguer deux parties dans notre Peri 
Pascha, à savoir la typologie de la Pâque et le refus d'Israël 
(cf. l'analyse), cette division ne ressort peut-être pas 
assez pour qu'on puisse parler de deux livres. Ce ne serait 
pourtant pas exclu. Plusieurs titres de la liste des ouvrages 
mélitoniens citée ci-dessus forment selon toute probabilité 
un seul traité'. Il reste la possibilité que le deuxième 
livre du Peri Pascha soit perdu ou que le fragment d'hymne, 

1. «L'homélie de Œ Méliton »sur la passion», dans RHE 44 (1949), 
p. 429-438. Id., Le dossier d'Hippolyte el de Mélilon, Paris 1953, 
p. 53-56. La manière dont cet auteur traite Méliton dans son dernier 
ouvrage Lettres et écrivains chrétiens, Paris 1961, p. 70 s., suppose 
qu'il maintient sa position malgré la découverte (passée sous silence) 
du papyrus Bodmer et des traductions copte et géorgienne, découverte 
faite entre temps. 

2. Frühkirche, Judentum und Gnosis, Rom Freiburg Wien 1959, 
p. 137-145. 

3. Dans l'introduction de son édition de Méliton, p. 5 s. 
4. Dans Feslsclirift für Günther Dehn, Neukirchen 1957, p. 142 s. 
5. The Early Christian Fatliers, Oxford 1960, p. 104. · 
6. Article Mélilon dans Lexikon für Theologie u. Kirche, VII, 

259. 
7. Ein 1/ymnus zur Osleruigil uon Melilon?, Freiburg (Suisse) 

1960, p. 25-32. Dans des notices plus brèves H. 1. MARROu (A Diognèle, 
SC 33, p. 250 s.), Chr. MOHRMANN (Ephem. Lilurg. LXVI (1952], 
p. 38 n. 5) et A. DARBY NocK (Gnomon XXXI [1959], p. 220 s.) 
se sont ralliés à cette conclusion. 

8. P. 12 n. 1. On peut encore comparer le double titre de l'ouvrage 
d'Origène: Entretien d'Origène auec liéraclide et les év€ques ses collègues. 
Sur le Père, le Fils et l'dme. Ce dernier, ajouté par un copiste, résume 
les deux thèmes principaux traités dans le livre. Cf. J. SCHERER, 
Entretien d'Origène avec fléraclide, etc., Le Caire 1949, p. 4, 81, 113. 
R. DEVRESSE, Introduction à l'étude des manuscrits grecs, Paris 1954, 
traite la question des titres des livres à la page 78. 
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ajouté à cet ouvrage dans le papyrus Bodmer, en fasse 
partie - hypothèse que nous avons proposée - ou encore 
que notre homélie soit distincte du Peri Pascha cité par 
Eusèbe. Cependant dans cette dernière solution on s'expli­
querait difficilement l'identité de titre et le silence d'Eusèbe 
toujours si bien renseigné, cela d'autant plus que notre 
homélie a dû être répandue à son époque. Les preuves en 
sont les papyrus, les traductions et son utilisation. Mais 
avouons que sur ce point une certitude absolue fait encore 
défaut. Eusèbe insinue qu'il ne donne pas nécessairement 
une liste complète. Il écrit : <<Des livres qu'il (Méliton) a 
composés, voici ceux qui sont venus à notre connais­
sance>> (His!. ecclés., IV 26, 2). 

Plus sérieuse paraît être l'objection tirée du début du 
Peri Pascha cité par Eusèbe, His!. ecclés., IV 26, 3 :<<Sous 
Servillius (Sergius : Rufin) Paulus, proconsul d'Asie, 
au moment même où Sagaris rendit témoignage par le sang, 
il y eut un grand débat à Laodicée au sujet de la Pâque 
qui selon l'ordre tombait ces jours-là, et ceci fut écrit. )} 
Or ce passage manque dans tous les témoins de notre 
Peri Pascha. 

Toutefois, à regarder de près, ce passage n'est pas le 
début d'un ouvrage, mais une introduction ou un en-tête 
chronologique, ajouté ou par l'auteur ou par un copiste, 
telles les indications chronologiques d'actes ecclésiasti­
ques (actes synodaux par exemple), de récits de martyres' 
ou les précisions chronologiques et topographiques qu'on 
trouve en tête de certains sermons de S. Augustin et 
qui, pour la plupart, ont été omises par les copistes. On 
connaît l'intérêt qu'Eusèbe portait à la chronologie'. 

1. Cf. les Actes de Carpos, Papylos et d'Agathonicé à Pergame, 
ceux des martyrs scillitains, ceux de Maxime, ceux de S. Cyprien, 
ceux de S. Fructueux, etc. S. AUGUSTIN, C. Fortunalum; S. 10, 37, 
82, 119, 134, 148, 277, 286, 309, cf. S. Aug. serm. post Maurinos 
reperti, Romae 1930, 665 s. (MQrin). 

2. L'historien manifeste son intention dans l'Hist. ecclés., V 27. Il 
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S'il affirme que le passage cité est de Méliton, c'est qu'il 
l'a trouvé dans son manuscrit. Mais nous n'avons pas la 
certitude qu'il est vraiment de Méliton. Il aurait pu être 
ajouté, peut-être à Laodicée. Ce qui est plus important, 
c'est la tournure : xaf. èyp&.q>"t} 't'o:.U-roc. Elle prouve que le 
texte proprement dit suivait. La notice chronologique n'en 
faisait pas partie. Elle a pu être omise par les copistes ou 
elle ne figurait pas dans le texte original. 

Autre objection : se basant sur le témoignage de Poly­
crate d'Éphèse, on a pensé que le Peri Pascha défendait la 
date de la Pâque observée par les Quartodécimans, mais 
contestée par les Romainsl. Or nous ne trouvons aucune 
allusion à cette controverse dans le texte de nos papyri. 
Seule la notice chronologique d'Eusèbe .que nous venons 
d'analyser mentionne <<le grand débat à Laodicée au sujet 
de la Pâque >>. Tout indique que ce fut un litige au sein du 
groupe des Quartodécimans eux-mêmes. Car Laodicée 
située dans la province d'Asie observait sans doute l'usage 
quartodéciman. Son évêque Sagaris en sera cité comme 
témoin par Polycrate (His!. ecclés., V 24, 5). Selon deux 
fragments du traité Sur la Pâque d'Apollinaire de Hiéra­
polis en Phrygie• le débat portait, semble-t-il, sur la date 
de la cène (repas pascal} et de la mort de Notre-Seigneur, 
c'est-à-dire sur la chronologie des Synoptiques et sur celle 
de S. Jean. Les uns optaient pour le quatorze Nisan (repas 
pascal) et le quinze Nisan (fête de Pâques, date de la mort 
du Seigneur}- telle est la chronologie des Synoptiques-, 

l'exécute partout. Cf. par ex. II 25, 8; III 16.23, 2 s.; IV 8, 3-4; 
11, Il s.; 14, 3 s., etc. 

1. Ainsi O. BARDENHEWER, Geschichte der alllcirchlichen Literatur, 
vol. P 1913, p. 457. E. AMANN1 art. Méliton, dans DTC, X, 543. 
D'un autre avis sont L. DucHESNE, Hist. ancienne de l'Église, Paris 
1906, vol. 1, p. 288. B. LoHsE, Das Passa{est der Quarladecimaner, 
Gütersloh 1953, p. 123 s., 136 s. 

2. Les deux fragments sont conservés dans le Chronicon pascale. 
Ce sont les fragments III et IV dans ÛTTO, IX p. 486 s. Ils sont 
reproduits ci-dessous, p. 244 s. 

., 

. \ 
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les autres pour le treize et le quatorze - telle est la chro­
nologie de S. Jean. Apollinaire reproche aux premiers 
de se mettre en désaccord avec la Loi - selon laquelle 
l'agneau, par conséquent aussi le Christ, vrai agneau 
pascal, est immolé le quatorze Nisan au soir - et de créer 
ainsi une contradiction entre les Évangiles (fragment Ill). 
Il défend ensuite sa propre chronologie - celle de S. Jean 
- avec un langage et dans un style qui non seulement 
rappellent ceux de Méliton, mais semblent trahir une 
dépendance (fragment IV) 1. Méliton de son côté lait 
mourir le Seigneur le jour de la <<Grande Fête »2 , c'est-à­
dire le premier jour des Azymes. Apollinaire lui était donc 
opposé sur ce point. Il a même pu l'attaquer ou, du moins, 
le Peri Pascha de son collègue de Sardes a pu être l'occa­
sion de son propre traité. Mais les deux s'accordaient à 
célébrer le Christ comme le vrai agneau pascal, ce qui 
est de la pure théologie paulinienne et johannique. Passion 
et rédemption, mort et triomphe sont décrits avec des 
antithèses semblables (fragm. IV d'Apollinaire). 

Clément d'Alexandrie permet peut-être de préciser le 
contenu du Peri Pascha qui, selon son propre témoignage, 
l'a incité à écrire un ouvrage sur le même sujet (Eusèbe, 
Rist. ecclés, IV 26, 4). D'après un fragment conservé de 
nouveau par le Chronicon pascale3 le problème discuté 
était la chronologie de la mort du Christ. Clément y propose 
en faveur du quatorze Nisan les mêmes arguments qu' Apol­
linaire, c'est-à-dire le témoignage du quatrième Évangile 
et la typologie de l'agneau pascal. Les deux auteurs 
pouvaient reprocher à Méliton de ne pas tirer la conclusion 

I. Nous avons réuni les textes parallèles dans notre étude Ein 
Hymnus zur Oslervigilvon Meliion ?, p. 28 s. J. BLANK, Meliton von 
Sardes. Vom Passa, Freiburg i. Br. 1963, p. 26-41, semble ignorer le 
texte d'Apollinaire et cette controverse entre Quartodécimans. 

2. N° 79, 579. Cf. notre commentaire. 
3. Fragment 28 de CLÉMENT; GCS CLÉMENT vol. III, p. 216 s. 

(Stahlin). 
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de cette typologie, à savoir que le vrai agneau pascal est 
mort en même temps que l'agneau figuratif, c'est-à-dire 
le quatorze Nisan, la veille de la fête de Pâque. Sur ce 
point il y a donc accord entre notre Peri Pascha et les 
données de Clément et d'Apollinaire. 

Reste la relation de notre Peri Pascha avec <<le grand 
débat de Laodicée)). Est-ce une pure coïncidence ou existe­
t-il une causalité entre les deux ? A première vue on se 
déciderait pour la deuxième éventualité, si Méliton était 
lui-même l'auteur de la notice. Mais aucune certitude 
n'existe à ce sujet. La notice a pu être occasionnée par 
l'identité dn thème, c'est-à-dire par la date de la Pâqne 
(selon les Synoptiques ou selon S. Jean). En tout cas, dans 
notre Peri Pascha retrouvé, je ne trouve rien de décisif qui 
puisse être interprété comme une allusion au débat de 
Laodicée. Débat et rédaction du Peri Pascha ont eu lieu 
en même temps, <<autour de la fête de Pâque)), Et ceci 
pourrait être un indice que le thème du Peri Pascha était 
en relation très étroite avec cette fête. Une homélie, ou 
interprétation du douzième chapitre de l'Exode, destinée à 
la liturgie pascale serait mieux à propos qu'un traité 
polémique ou académique. Avouons cependant que nous 
nous trouvons ici dans le domaine des hypothèses1. 

Bref, le témoignage des papyrus grecs et copte ainsi 
que de la traduction géorgienne reste pour le moment 
l'argument le plus important en faveur de l'identification 
et, par le fait même, de l'authenticité. Cette dernière 
peut être corroborée par la comparaison avec les fragments 
attribués à Méliton (surtout la citation d'Anastase qui est 
la plus explicite - on a contesté trop facilement leur 
authenticité) et par l'étude du vocabulaire, du style, de la 
théologie si conformes au milieu asiatique du ue siècle. 

1. La notice pourrait encore suggérer que le martyre de l'évêque 
Sagaris {sa date? sa cause? son anniversaire?) a occasionné le 
débat. A-t-elle été ajoutée à Laodicée? 
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Nous concédons qu'en christologie Méliton est à l'avant­
garde. Nous nous sommes proposé d'étoffer notre com­
mentaire par des textes parallèles tirés des contemporains 
ou des proches, tels S. Justin, Apollinaire de Hiéra­
polis, S. Irénée, l'Évangile de Pierre, le Pseudo-Cyprien 
Adversus Judaeos, Tertullien, S. Hippolyte, Clément 
d'Alexandrie, Origène, Méthode, Alexandre d'Alexandrie 
et autres 1 • Ces textes sont si nombreux et si frappants que 
l'identité de pensée, de milieu, de date ne peut échapper. 
Pour certains d'entre eux nous pensons même devoir 
parler d'une dépendance directe par rapport à Méliton. 
L'authenticité nous semble ainsi mieux assurée que l'identi­
fication. 

La date 

Le Peri Pascha cité par Eusèbe a été écrit sous le pro­
consulat de • Servillius Paulus» (H isl. ecclés., IV 26, 3). 
Ce nom est donné par tous les manuscrits grecs (l'ortho­
graphe exceptée) ainsi que par la traduction syriaque. 
Rufin seul écrit, probablement sous l'influence des Actes 
13, 7 «Sergius Paulus». Malgré l'état précaire de la variante 
de Rufin, les historiens s'y sont ralliés parce qu'un procon­
sul Servillius Paulus est inconnu au ne siècle2. Par 
contre L. Sergius Paullus fut consul pour la deuxième 
fois en 168. Il fut aussi préfet de Rome, selon une inscrip­
tions et le témoignage de Galien4, avant le deuxième 

1. Nous renvoyons à notre article paru dans les RSR LI (1963), 
p. 407-421. Il étudie spécialement les relations avec l'homélie Sur 
l'dme et le corps et les textes apparentés, également avec le Pseudo­
CYPRIEN, Adversus Iudaeos. 

2. E. ScHwARTZ remarque cependant dans son édition que la 
leçon de Rufin n'est vraie qu'apparemment. 

3. CIL VI !803. 
4. GALIEN, II 218 K et XIV 612, ainsi cité parE. WESTERMAIER, 

cf. note suivante. 
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consulat'. On placerait le proconsulat d'Asie avant cette 
haute fonction, probablement entre 164 et 166 selon 
Waddington. La date du premier consulat n'est pas connue ; 
Waddington le met vers 150, A. Harnack fixe le proconsulat 
d'Asie en 166/7 ou alors peu avant 162•. 

S'il fallait lire << Servilius Pudens >> au lieu de << Servillius 
Paulus)}- une telle erreur ou corruption me semble aussi 
plausible qu'une confusion de Sergius et de Servilius 
(Rufin) -, nous devrions situer le proconsulat d'Asie 
après 166 puisqu'en cette année Q. Servilius Pudens 
fut consul. 

Nous pouvons donc fixer la date du Peri Pascha men­
tionné par Eusèbe entre 160 et 170 environ. Telle est par 
conséquent la date de notre homélie, à condition qu'il 
s'agisse bien du même ouvrage. 

Homélie ou << praeconium » P 

Depuis Campbell Bonner les auteurs appellent le Peri 
Pascha une homélie. II s'agit en effet d'une explication 
du 12• chapitre, vers. 3-32 du livre de l'Exode qui avait 
été lu avant son explication (n° 1, 1-2). L'auteur s'adresse 
deux fois à ses auditeurs avec Jlappellation <<bien-aimés>> 
(nos 2, 7 et 35, 236). Mais n'oublions pas que le Praeconium 
pascale de la liturgie romaine, c'est-à-dire l' Exullet, en 
fait de même. 

Le Peri Pascha est en effet une homélie d'un genre 
particulier. II faut le placer dans le cadre liturgique de la 
Pâque quartodécimane, qui était certainement celui de 

1. Cf. E. WESTERMAIER, art. Sergius Paullus, dans PW Suppl. VI 
(1935), 818. 

2. A. HARNACK, Die Chronologie der altchrisllichen Literalur, 
vol. I, Leipzig 1897, p. 359 s., pense que la préfecture suivit le 
deuxième consulat. Ce serait conforme à l'usage. Un proconsulat en 
Asie après cette fonction serait tout à fait improbable. 
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Méliton1• On peut tenter de le reconstituer à l'aide de 
l' Epislula Apostolorum, écrite vers la même époque, et 
aussi de notre Peri Pascha. 

Les Quartodécimans commençaient la fête par un jeûne 
le 14 Nisan. Pendant la vigile du 14 au 15 Nisan on lisait 
et on commentait le 12• chapitre de l'Exode. Au chant du 
coq, vers 3 h. du matin, le jeûne était rompu par une 
agape suivie de l'Eucharistie (Epist. Aposl., 15). Entre 
la lecture commentée et l'agape suivie de l'Eucharistie on a 
dû administrer le baptême. Le début (n° 1) et la fin (n° 103) 
du Peri Pascha 2 contiennent des allusions claires à cet 
ordres. La première phrase mentionne la lecture préalable 
du récit de la Pâque juive (Ex. 12), en grec, semble-t-il, 
et non pas en hébreu. Cette lecture était ensuite expliquée 
dans le sens de la typologie, c'est-à-dire que tout était 
rapporté aux temps messianiques, à la passion du Christ, 
vrai agneau pascal, et à la délivrance du péché et de la 
servitude de Satan. Cette interprétation typologique, 

I. Le sujet de la liturgie quartodécimane a été étudié après 
C. SCHMIDT (TU 8 13, 1919, p. 697-705) par B. LOHSE, Das Passa{est 
der Quarladecimaner, Gütersloh 1953, p. 89, 119 s. J. BLANK, Meliton 
von Sardes Vom Passa, Freiburg i. Br. 1963, critique la thèse de 
Lohse qui opposait la conception de la Pâque quartodécimane = 
attente de la parousie et jeûne pourles Juifs, à celle de Rome= Mémo­
rial de la rédemption par la passion. Selon Blank l'idée fondamentale 
serait dans les deux cas la même, à savoir le mémorial de la passion 
et de la résurrection du Christ. L'Évangile de S. Jean serait à l'origine 
de la Pâque quartodécimane. 

2. Cf. le commentaire de ces passages. 
3. Nous avons cru pouvoir soutenir l'administration du baptême 

avant l'agape par un nouvel argument, en interprétant un fragment 
d'hymne au verso du dernier feuillet du papyrus Bodmer d'un hymne 
chanté après le baptême. Cf. Ein Hymnus zur Ostervigil von MeUlon ?, 
Freiburg 1960, p. 42-62, 66. Cette hypothèse cadre du moins avec 
les données de la liturgie et du papyrus. Depuis, J. BLANK, Meliton von 
Sardes Vom Passa, p. 93, défend également l'union de la Pâque 
chrétienne avec le baptême. Il se décide au no 103, 792 pour la leçon 
Àou.-pbJ du papyrus Bodmer, à notre avis sans raison convaincante. 
Le baptême est cependant suffisamment attesté dans le contexte. 
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probablement sous forme de paraphrase, était faite par le 
Iecteur1. Elle peut être considérée comme la continuation 
de la hagada pascale juive 2• Mais elle est distincte de notre 
Peri Pascha. Telle semble être l'explication la plus probable 
du début de notre texte3 • Celui-ci suivait donc une première 
paraphrase typologique. 

Par son style cette «homélie>> rappelle un genre litté­
raire fort apprécié des contemporains surtout asiates de 
Méliton, celui des déclamations (!1-e:ÀÉ't'aL), ou encore le 
genre plus élémentaire de l'éloge4 • Philostrate, dans sa Vie 
des Sophistes, nous fait connaître un nombre impressionnant 
de représentants de la seconde sophistique qui ont excellé 
dans ces genres. Beaucoup sont originaires de l'Asie Mineure 
ou professaient dans cette région au ne siècle, tels Dion 
de Pruse, Nicétas de Smyrne, son disciple Scopelianos, 
Denys de Milète, Lollien d'Éphèse, Polémon de Laodicée 
et autres. L'influence de leur rhétorique dite asiatique sur 
les auteurs chrétiens - déjà S. Ignace' et la lettre à 
Diog·nète6 - a été affirmée et établie par divers auteurs à 
partir surtout de E. Norden7• A. Wifstrand a réuni d'excel­
lents parallèles, tirés de préférence de Maxime de Tyr8 • 

Tertullien mentionne explicitement le genre littéraire de 
l'éloge dans son traité De baplismo, 3, 6 : <<Je pourrais 
épuiser le sujet ou m'étendre plus longuement sur l'impor­
tance de l'eau ... mais je craindrais de faire apparemment 
les louanges (laudes) de l'eau plutôt que de réunir des 

1. Selon C. BONNER1 o. c., p. 31. 
2. Cf. F. L. Cnoss, dans JThS XI {1960}, p. 162 s. et The Early 

Christian Palhers, Vol. 1, London 1960, p. 107-109. 
3. Cf. notre commentaire de ce passage. 
4. Cf. H. I. MAnnou, Histoire de l'éducation dans l'antiquité, 

Paris 1948, p. 281. 
5. Cf. Riuisla di archeologia cristiana, XXV, (1949), p. 13-17. 
6. Chap. 12, 8 s. 
7. Agnostos Theos, Leipzig-Berlin 1913. 
8. Vigiliae Chrislianae, II (1948), p. 201-223. 
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arguments pour le baptême!. >> Le mépris pour cette 
rhétorique verbeuse, formaliste, scolaire, est plus visible 
encore dans S. Jérôme qui attaque la <<Laus cerei paschalis>> 
des diacres romains 2• Nous avons un exemple d'un tel 
éloge dans l'Exulte!, attribué à S. Ambroise3 . Un autre 
praeconium pascale se trouve dans l'ouvrage pseudo­
augustinien Quaesiiones Veteris el Novi Teslamenti 4 • Son 
style et en partie sa théologie rappellent d'une manière 
étonnante ceux du Peri Pascha. La typologie de l'agneau 
et la polémique contre les Juifs y manquent cependant'. 

1. SC 35, 68 s. (Refoulé et Drouzy). Ces auteurs estiment non sans 
raison que Tertullien pourrait viser le De baplismo de Méliton. Cf. 
encore S. JÉRÔME, Episl. 69, 6 à Oceanus; PL 22, 659 : « Reddamus 
quod paulo ante promisimus et de schola Rhetorum, aquarum 
laudes et baptismi praedicemus. ''Suit un éloge poétique ot rhétorique 
de l'eau. 

2. Epist. 18, ad Praesidium; PL 30, 182 s. Cf. Dom G. MORIN, 
dans Bulletin d'anc.litl. el d'arch. chrét. 1913, p. 52 s. Chr. Mohrmann 
dans La Maison Dieu, XXIII (1950), p. 21-25. 

3. D. B. CAPELLE, dans Sludi e Testi CXXI (1946), p. 219-246. 
J. PINELL donne d'autres exemples dans Liturgica, II (Monsorrat 
1958), p. 1-119, P. VERBRAKEN, «Une 'Laus cerei' africaine» dans 
la Revue Bénédictine LXX (1960), p. 301-312. 

4. Quaest. CXXI; CSEL 50, 363 s. (Sou ter). 
5. Voici la plus grande partie du texte. Les cola sont marqués 

par un trait: « 1. 0 sanctum et salutare diem paschae et omni laude 
praedicandum, quo 1 mors deuicta est 1 diabolo regnum ablatum ; 1 
sacramentum dei manifestatum, 1 decretum quod aduersum nos erat 
euacuatum; 1 tartari ianuae confractae, 1 uincti soluti, 1 clausi remis­
si, 1 caeci inluminati, 1 in peri ti scientia donati, 1 impii facti miseri­
cordes, 1 iniqui iusti ; 1 peccatorum data remissio, 1 inimicorum recon­
ciliatio, 1 erroris emendatio, 1 ueritatis declaratio; 1 deo felici ex 
perditis adquisiti; 1 superbia depressa, 1 humilitas exalta ta ; 1 pau pe­
res ditati, 1 diuites exhausti; 1 montes deplanati, 1 ualles repletae, 1 
colles prostrati ; f inpudentia calcata, 1 uerecundia confota ; 1 ani­
mabus ad caelum data facultas, /libertas reddita, disrupta ac 
resolu ta captiuitas; 1 torpuerunt tenebrae, 1 confusa est malitia, 1 
purificatus squalor; 1 satanus deiectus, 1 inanitus infernus, 1 dominus 
noster Christus Iesus 1 uerus dei filius adprobabtus, 1 caro ad confu­
sionem pudentium mundi in caelos sublata, 1 caelestia terrestria et 
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La prem1ere partie est une laus, un praeconium comme 
l'indiquent d'ailleurs le titre {( Laus el gloria Paschae >> 

et le début « omni laude praedicandum •· La fin ressemble à 
la conclusion parénétique d'un sermon. On peut citer 
encore un sermon authentique de S. Augustin, le Sermo 220, 
In Vigiliis Paschae1• C'est de part et d'autre le même 
procédé littéraire d'aligner de petits membres de phrase 
(cola}, presque toujours rimés, souvent antithétiques. 
C'est le même souffie poétique, religieux, spirituel 2• L'auteur 
du Peri Pascha pousse ce maniérisme à l'extrême au point 
de nous fatiguer par ses répétitions fastidieuses qui s'appro­
chent par endroit du verbiage sophiste. Son langage est 
plus dramatique, plus véhément, comme c'est souvent 
le cas chez les sophistes. Nous devrions y ajouter le voca­
bulaire riche en mots poétiques, l'abondance des figures 
rhétoriques et des métaphores. Notre commentaire abonde 
de renvois aux auteurs classiques. 

Si cette rhétorique est une des sources du Peri Pascha, 
la Bible, surtout les Prophètes, la liturgie de la synagogue 

interna unius dei et domini demonstrata. 1 2. !taque, fratres karisM 
simi, hune diem festum colere ac uenerari debemus », etc. 

1. ~ Scimus, fra tres, et fi de firmissima retinemus, sem el Chris tu rn 
mortuum esse pro no bis : pro peccatoribus iustum, f pro servis 
dominum, 1 pro captivis liberum, 1 pro aegrotis medicum, 1 pro 
miseris beatum, 1 pro egenis opulentum, 1 pro perditis quaesitorem, f 
pro venditis redemptorem, 1 pro grege pastorem, 1 et quod est omnibus 
mirabilius, pro crea tura creatorem : f servantem tamen quod semper 
est, 1 tradentem quod factus est; f deum latentem, 1 hominem 
apparentem ; 1 virtute vivificantem, 1 infirmitate morientem, 1 divi­
nitate immutabilem, 1 carne passibilem. » Suit une citation biblique 
(Rom. 4, 25) interrompant la cantilène qui reprend ensuite. Le Peri 
Pascha n'est donc pas un cas isolé. Cf. encore S. JÉRÔME, ln die 
dominica Paschae ; CCL 78, 548-550 (Morin) ; de même S. CÉsAIRE, 
serm. 203 et 204, 1; CCL 104, 817-820 (Morin-Lambot). 

2. On peut suivre les traces de cette rhétorique dans un grand 
nombre d'homélies pascales. Cf. P. NAUTIN, Homélies pascales !-III; 
SC 27; 36; 48. Nous y ajoutons ASTERIUS, le Sophiste, homélie VI 
sur le psaume 5, prononcée le lundi (éd. Richard p. 75-81) et homélie 
XVI, 10 s. (ib., p. 120 s.). Ce style est absent de l'Apologie de Méliton. 

1 
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et de l'Église primitive en sont d'autres, plus importantes 
en raison de leur contenu. Nous avons déjà mentionné 
la hagada juive. M. E. J. Wellesz' a comparé notre homélie 
avec le « Kontakion » qui constitue le genre principal de 
l'hymnologie byzantine de la fin du ve siècle jusqu'au vne 
siècle (le poète Romanos qui dépend de Basile de Séleucie ; 
avant eux S. Ephrem). Le<< Kontakion>> est, vu son contenu, 
un sermon poétique, chanté après le chant de l'Évangile, 
primitivement du haut de l'ambon'. Wellesz pense à une 
influence directe de Méliton sur ce genre littéraire. Cepen­
dant, à l'époque de l'évêque de Sardes, l'homélie n'aurait 
pas été chantée, mais récitée dans le style ekphonétique -
preuve la longueur variable des lignes -, style semblable à 
celui appliqué à la lecture des Prophètes, des Épîtres et de 
l'Évangile. L'origine lointaine de ce genre serait à chercher 
dans la Synagogue à laquelle l'Église syro-palestinienne 
l'aurait emprunté3 • 

Quoi qu'il en soit des preuves de cette explication, elle 
résoudrait le problème du caractère particulier de notre 
<< homélie ». Développement rhétorique de la paraphrase 
« hagadique >> du récit de la Pâque (Ex. 12), le Peri Pascha 
est à la fois une homélie et un praeconium plein d'enthou­
siasme prophétique et poétique. 

La typologie 

L'interprétation typologique de la Pâque juive (Ex. 12) 
constitue le trait saillant, l'idée maîtresse de l'homélie, 
du moins de sa première partie: Il ne suffit pas d'entendre 
le récit biblique de ses oreilles ; il faut en saisir le « mys-

1. « Melito's Homily on the Passion : An Investigation into the 
Sources of Byzantine Hymnography ,, dans JThS XLIV ( 1943), 
p. 4J.52. 

2. lb., p. 41-43. 
3. lb., P• 49w51. 
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tère >> avec les yeux de la foi. Ce <<mystère>> (f'ucrT~pwv) 
est la réalité symbolisée, préfigurée, annoncée, d'une certaine 
manière déjà contenue, finalement accomplie dans la 
passion du Christ, nos. 2, 12; 11, 70; 34, 232; 46, 325; 
61, 442; 65, 465. 

Ce sens de <<mystère>\ insinué par S. Paul, Éphés. 5, 32 
(l'union d'Adam et d'Ève est<< mystère>>,<< figure>> du Christ 
et de l'Église), est appliqué à la Pâque déjà par S. Justin, 
DiaZ., 40, 1. 

Bien plus fréquent est cependant le terme -rlmoç <<figure>> 
ou «préfiguration>>, nos 4, 33 ; 7, 49 ; 32, 220 ; 36, 245 ; 37, 
253; 38, 259.261.263.267; 40, 277; 41, 281 ; 42, 289. 
293 ; 43, 301 ; 46, 324. Lui aussi est bien connu de S. Paul 
après Philon, Rom. 5, 14. I Cor. 10, 6. 11. Son correspon­
dant, << l'antétype >>, c'est-à-dire la réalisation du <<type>> 
est exprimé par le mot &À~Be.a, nos 4, 34; 7, 49; 38, 261. 
268 ; 39, 273 ; 41, 281 ; 42, 290 ; 58, 426. flpoTÔ1twcr<ç dési­
gne l'action de figurer d'avance, no 35, 240. 

Ailleurs nous trouvons les termes 7tapcd)oÀ~ <<annonce 
par paraboles>> ou <<figure>>, n°8 35, 237-239.243 ; 40, 278 ; 
41, 282; 42, 295 (comme dans Héb. 9, 9, cf. l'emploi du 
terme dans les Synoptiques) et 1tpoxéV't"IJf'"' <<plan tracé 
d'avance», <<modèle», nos 35, 237; 36, 246; 37, 252. Ce 
dernier est inconnu de la Bible et des autres auteurs chré­
tiens des deux premiers siècles. «La paroles (de l'A. T.) 
participent de la parabole, les événements de la préfigu­
ration>>, no 35, 239 s. 

Selon cette théologie, tout dans l'A. T., événements, 
personnes, institutions, paroles de l'Écriture, est orienté 
vers le N.T., plus exactement vers le Christ<< à cause de qui 
toutes choses arrivèrent dans l'Ancienne Loi, plutôt dans 
le Nouveau Logos ( = ordre)>> no 6, 43 s. Tout le préfigure, 
l'annonce, le prêche d'avance, n° 39, 273-276, l'insinue, 
n° 35, 236-243 ; 40, 277-280. Une fois réalisé, tout témoigne 
de la vérité, nos 58-59, comme d'autre part tout est éclairé, 
n° 42, 296. Plus que cela ! Tout participe de la <<puissance» 

LA TYPOLOGIE 31 

du Christ, de sa grâce, no 42, 290. <<L'immolation du 
mouton se trouva être le salut du peuple, et la mort du 
mouton devint la vie du peuple, et le sang intimida l'ange>>, 
no 31, 211-215, parce que l'ange« a vu le mystère du Sei­
gneur s'accomplissant dans le mouton», n° 33, 223-225. 
Aussi Méliton introduit-il la terminologie des mystères 
chrétiens (baptême) déjà dans le récit de la Pâque juive, 
nos 14, 89 : xp(cret'Te; 15, 97; 16, 104.108; 17, 113 : 
~crcpp<fyLcrev, cf. n° 67, 479; 16, 106 : CÎ!L(rqrov, &cppoUp1)'t'OV 
meup.a, cf. 67, 480 ; 30, 207 : cruveq>WT(~e'TO. On pourrait 
ainsi parler de <<sacrements>> de l'A. T., pour employer 
un terme de la théologie postérieure. 

Aucun doute que l'évêque repousse par là le dualisme 
de Marcion qui condamna l'A. T., et l'intransigeance du 
Pseudo-Barnabé qui le réduisit à néant. L'attitude défen­
sive de l'évêque de Sardes ne peut passer inaperçue. 

Mais cette valeur de l'Ancienne Alliance n'est pas 
absolue; elle n'est que relative. Les préfigurations -
paroles et événements - ne sont rien par elles-mêmes, 
séparées de la réalité qu'elle annoncent et qu'elles con­
tiennent d'une certaine manière, no 35. Une fois réalisées, 
elles deviennent inutiles, no 37, sans valeur, nos 43-45; 
elles perdent la raison de leur existence et sont abolies, 
no 37. Cette fois Méliton s'adresse avec fermeté aux 
Juifs rénitents. «La préfiguration est (jadis) arrivée, la 
vérité se trouve (maintenant) réalisée>>,n° 4, 33 s. <<L'agneau 
est devenu Fils, et le mouton homme et l'homme Dieu>>, 
no 7, 50-52. <<L'Évangile est devenu l'explication de la 
Loi et son accomplissement, et l'Église (à la place du 
peuple d'Israël) le réceptacle .de la vérité réalisée», n° 40, 
279 s. 

Méliton remplace ainsi la conception dualiste de Marcion 
et le traditionalisme pétrifié, nationaliste des Juifs par une 
théologie de l'<< économie>> du salut qui embrasse d'un plan 
unique toute l'histoire de l'humanité. Elle débute par la 
création de l'homme, son péché, sa déchéance, nos 46-56. 

1 

1 
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Elle continue par la préparation du salut, nos 57-65. Suit 
la réalisation : le Christ incarné, souffrant et triomphant, 
nos 66-105; finalement son œuvre, l'Église, no 40. En elle 
le<< mystère>> de la Pâque se perpétue1. 

Dans cette conception, la typologie joue évidemment un 
rôle de premier ordre. <<Car l'avenir devant se réaliser de 
façon inouïe et grandiose est préparé de loin ( 7tpootxovo[-ti(­
-roct.}, pour qu'au moment de sa réalisation il obtienne 
créance, parce qu'il a été préfiguré depuis longtemps>>, 
no 57, 415-418. 

Cette théologie n'est pas une création originale de 
Méliton. Nous la trouvons -les sources bibliques mises à 
part - dans le Pseudo-Barnabé, dans S. Justin (Dialogue 
avec Tryphon) et surtout dans S. Irénée, pour ne mentionner 
que trois auteurs contemporains. Avec les deux derniers 
Méliton a de nombreux traits en commun qui seront relevés 
dans le commentaire. Le figuratisme de l'évêque de Lyon 
se rapproche à tel point de Méliton que des relati9ns 
littéraires semblent s'imposer2• 

Le Christ 

Le Christ est au centre du Peri Pascha. Vers la fin, 
nos 101-103, il se dresse en vainqueur contre ses contra­
dicteurs pour inviter ensuite en Sauveur<< toutes les familles 
des hommes)} à s'approcher de lui, en disant : <<C'est moi 
le Christ! >>, n° 102, 786. 

1. S. HILAIRE, Traciatus mysteriorum; SC 19 {J. P. Brisson) 
étonne par l'identité de ses principes exégétiques. Il développe 
cependant davantage les figures de l'Église et leur réalisation. Il 
en est de môme de S. Augustin. 

2. La typologie a fait l'objet de nombreuses études ces derniers 
temps. Nous renvoyons aux travaux du R. P. de LUBAC da~s RSR 
XXXIV (I947), p. 180-226 (Typologie et allégorie); ib. XXXVI 
(1949), p. 542-576 (Sens spirituel). J. DANIÉLou, Sacramentum {uturi, 
Paris 1950. 
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Cette théophanie grandiose est suivie d'une énumération 
solennelle des diverses activités du Christ dans l'histoire 
de l'univers. Elle se termine ainsi : <<Par lui le Père a fait 
tout dès le commencement jusque dans l'éternité.>> <<C'est 
lui qui est l'alpha et l'oméga, c'est lui qui est le commen­
cement et la fin>>, nos 104, 811-105, 813. 

Méliton présente donc le Christ~ sa personne, sa nature, 
son œuvre ~ dans le cadre de l'économie du salutl. Son 
langage est presque toujours rythmique, hymnique. Le 
contenu rappelle la prédication de S. Paul, par exemple son 
discours à Athènes, Act. 17, 22-31. Certaines formules 
christologiques de l'Apôtre, qui par leur rythme se rap­
prochent des hymnes (I Tim. 3, 16. Phil. 2, 5-11), avaient 
donné le modèle. Méliton 1 'imite tout en le développant 
selon son propre génie et dans sa rhétorique habituelle. 
En cela S. Ignace d'Antioche l'avait précédé, Eph. 7, 2 2• 

Bien que le Christ soit ainsi présenté sous son aspect 
cosmologique et sotériologique, ses relations avec le Père ne 
sont pas passées sous silence. II est<< le Premier-né de Dieu, 
celui qui fut engendré avant l'étoile du matin>> (cf. Héb. 1,6. 
Ps. 109, 3), no 82, 607 s. cf. no 99, 757. Il est son« Fils>>, 
n° 76, 551, son« Verbe par qui tout a été fait>>, no 47, 333, 
<<le commencement et la fin>> (Apoc. 1, 8; 2, 16), n° 105, 
813, par conséquent <<Seigneur >> xUptoç n°8 82, 605 ; 99, 
754 s.,<< Maître>> 3eaït6't''I}Ç no 81, 598, <<Dieu>> 8e::6ç, nos 8, 
58; 9, 67, etc. L'immensité, propriété divine, lui revient, 
nos 5, 38; 9, 59. Méliton insiste sur cette divinité à tel 

1. Ce cadre historique, chronologique, revient à plusieurs reprises, 
en entier aux numéros 47-72 et 104, partiellement aux numéros 81-83; 
87-90; 100, etc. 

2. Cf. S. IRÉNÉE, Adv. haer., II 47, 2 (Harvey I 368), mais il s'agit 
du Dieu Créateur : ((Hic Pater, hic Deus, hic conditor, hic factor, 
hic fabricator, qui fecit ea per semetipsum, hoc est per Verbum et 
per Sapientiam suam, caelum et terram, et maria, et omnia quae in 
eis sunt : hic justus, hic bonus : hic est qui formavit hominem, qui 
plantavit paradisum, qui fabricavit mundum, qui diluvium induxit, 
qui Noe salvavit: hic Deus Abraham» etc. 

2 
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point que l'on a voulu faire de lui un prédécesseur du 
modalisme. Parmi les formul.es incriminées, n°8 5, 38 ; 
9, 63 s. ; 105, 822, la plus compromettante se lit au n° 9 : 
«En tant qu'il (le Christ) engendre il est père, en tant qu'il 
est engendré, il est Fils. » De cette double affirmation la 
première doit s'entendre de notre génération à la vie 
surnaturelle par le Christ dans le baptême. La deuxième se 
rapporte aussi bien à l'incarnation qu'à la génération divine. 
L'incarnation est insinuée par le contexte tout sotériolo­
gique et christologique1 . Il faut également faire la part du 
style et de la terminologie. Méliton s'inspire largement du 
quatrième évangile, ce qui explique et son expression et la 
mise en avant de la divinité de Jésus. Elle a frappé déjà 
l'auteur du Petit Labyrinthe, Eusèbe, His!. ecclés., V 28, 5. 
Mais la distinction réelle entre le Père et le Fils est ailleurs 
clairement enseignée, nos 76, 551 s. ; 103, 799 ; 104, 
809.811. 

Le récit de la création est interprété au moyen de la 
théologie du Verbe, à l'exemple de S. Jean 1, 3. «Dieu a 
créé par le Verbe le ciel et la terre et tout ce qui est en eux», 
no 47, 332 s. Ainsi le font S. Justin, II A pol., 6, 3.5. Irénée, 
Adv. haer., I, 15, etc. C'est encore le Verbe qui a<< orné f) 

le monde, no 82, 616 s. Méliton se délecte à spécifier l'oeuvre 
de l'ornementation dans un langage biblique et poétiqu·e à 
la fois, nos 82, 609-83, 621. Il mentionne les anges et les 
trônes, no 83, 619 s., plus spécialement l'homme, n°8 47, 
332 s. ; 81, 599 s. ; 83, 621 ; 104, 802. <<Les bonnes mains» 
du Christ (du Verbe) ont modelé le corps, n° 79, 5772

• 

1. Le commentaire de ce passage apportera des arguments et des 
textes parallèles tirés de l'homélie Sur l'âme et le corps. Le cas du 
célèbre texte christologique de s. IGNACE, Éph. 7, 2, est semblable au 
nôtre. L'alignement des propriétés antithétiques, humaines et divines, 
dans le Christ ne doit pas s'entendre dans un sens trinitaire, malgré la 
terminologie &yéw'l')'t'OÇ qui a oiTusqué le Pseudo~ Ignace du rve siècle. 
« Et de Marie et de Dieu n désigne la seule incarnation. 

2. Pour S. IRÉNÉE aussi le Verbe est la main par laquelle Dieu a 
façonné l'homme, Adv. Haer., IV 34, 1 (Harvey II 213). 
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<cA cette forme (Dieu) a communiqué un soufle de vie, 
no 47, 334. L'action créatrice du Père par le Verbe ou le 
Christ s'étend à tout, du début jusqu'à la fin, jusque dans 
l'éternité, no 104, 8ll. 

Le Seigneur Christ est encore «tout» (no 9, 59) dans 
l'histoire du salut. C'est lui qui choisit et conduit Israël à 
partir d'Adam à Noé, de Noé à Abraham, à Isaac et Jacob 
et les douze Prophètes, n° 83, 622-627. Il l'a conduit en 
Égypte et l'en a délivré pour lui donner en héritage la 
terre promise. Il lui a envoyé les prophètes et suscité les 
rois, no 84, 628 s., cf. 87, 653-88, 665. 

Méliton partage la théologie des théophanies du Verbe si 
familière aux auteurs anciens : Israël ( = Jacob) a vu le 
Verbe, no 82, 603-606. 

Enfin le Christ lui-même<< a disposé d'avance ses propres 
souffrances (npOCJ)XO\IÛf.Lî')Ge\1) dans les patriarches, les pro­
phètes et tout le peuple», no 57, 413 s., ses préfigurations, 
cf. nos 30, 205 s.; 57-65; 69, 496 s. ; 71, 5ll s. Par elles 
(l'agneau pascal) il a exercé son influence bienfaisante avant 
son avènement dans la chair, nos 30-341. 

Il fut encore <<Loi>> (considérée comme hypostase ?) 2 

comme il sera aussi <<Logos>> après l'abolition de la Loi 
par l'Évangile, nos 3, 13 s. ; 4, 21 s. ; 6, 41-44; 7, 45; 
9, 60 s. ; 40, 278 s. ; 42, 291 s. ; 43, 297 s. 

<< Il est descendu des cieux sur la terre à cause de 
(l'homme) souffrant>>, n° 66,467 s. «<lest venu>> à Israël, 
no 86, 642, devenu <<présent>> (7tOlpOlV), nos 47, 329; 89,667. 
A cette fin «il s'est revêtu (&[J.q>LM<i[J.evoç) de celui qui 
souffre>>, no 47, 330. <<Il a revêtu l'homme>> (S\ISua&.f.Le\loc; 
-rbv &v6pw7tov), nos 100, 767; 66, 468. Le terme d'un usage 
fréquent chez les auteurs postérieurs3 semble avoir son 

1. Cf. ci~dessus p. 30 s. 
2. Cf. notre commentaire nos 3, 13~14 et 9, 60. 
3. Cf. R. CANTALAMESSA, La crislologia di Terlulliano, Friburgo 

1962, p. 75~78; R. BRAUN, «Deus Chrislianorum n, Recherches sur le 
vocabulaire doctrinal de Tertullien, Paris 1962, p. 310~313. 
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origine dans S. Paul, Phil. 2, 6 ·s. Il exclut une union pure­
ment extérieure, accidentelle, parce que le Christ de 
Méliton est homme et Dieu à la fois, sujet unique d'attri­
butions divines et humaines. 

L'incarnation s'est faite par une vierge : << Incarné dans 
une vierge», nos 70, 506 ; 104, 804. Méliton est le premier 
auteur connu qui emploie le verbe crapx.ôw. S. Justin lui a 
préparé le chemin en utilisant aoq:rx.o7toL& au passif, I A pol., 
32, 10 ; 66, 2 ; Dia/., 45, 4; 84, 2 ; 100, 2. La terminologie 
de Méliton sera suivie par S. Irénée, Adv. haer., I 2 (Harvey 
I p. 90). L'évêque de Sardes distingue l'incarnation de la 
naissance, probablement à la suite du texte d'Isaïe 7, 14 
(Matth. 1, 23) : <<Il s'est revêtu (de celui qui souffrait) 
par le sein d'une vierge d'où il sortit homme>>, n° 66, 
468 s. « Il a été mis au monde (-rez6dç), il est né de 
(lx) Marie la bonne agnelle>>, no 71, 5131. Ces formules 
et cette terminologie trahissent des p<"éoccupations anti­
docètes. 

En raison de l'incarnation le <<Christ>> est <<Dieu>> et 
<<homme», n° 5, 35 s. Ailleurs il est dit de lui qu'il est 
<<Fils>> et<< homme>>, et<< l'homme est Dieu >>,nos 50-52 cf. 9, 
66 s. Méliton aime souligner la double nature par des 
antithèses éblouissantes, n°8 96-97. Il ne recule pas devant 
l'affirmation que << Dieu a été mis à mort>>, n° 96, 735, 
affirmation qui du point de vue stylistique est un << oxy­
moron >> intentionnel. L'union des deux natures est encore 
exprimée dans une phrase difficile à interpréter : « Il porte 
le Père et il est porté par le Père», no 105, 822. Nous 
renvoyons au commentaire. 

La distinction des natures est affirmée par les attributions 
ou actions propres à chacune des natures : << Il a assumé les 
passions de celui qui souffrait par le corps capable de 
souffrir et il a détruit les passions de la chair. Par l'Esprit 

1. S. JusTIN aussi distingue les deux moments, Dial. 45, 4; 84, 2: 
aocpxo1t"Otl)O€v't'OC &Àl)ÛW<; 7t'OCtô(ov yevScrOoct. 
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(la nature divine) incapable de mourir il a tué la mort 
homicide>>, n° 66, 469-472. Les miracles, nos 72, 525-528 ; 
78, 562-570 ; 89, 666- 90, 673, en particulier celui de la 
résurrection~ sont un acte et une preuve de la divinité, 
nos 8, 57; 9, 67; 71, 520. 

L'incarnation est orientée vers la rédemption de l'homme 
déchu. Méliton consacre un long passage à JI anthropologie, 
nos 48-56 : à la création de l'homme, corps et âme, no 47, 
332-334, à la transgression du précepte - car l'homme 
était libre -, n° 48, 340 s., à son expulsion, à sa déchéance 
physique et surtout morale, communiquée comme un héri­
tage à sa descendance, nos 48-53. Le péché (dof.t<Xp-rla) 
personnifié devient le collaborateur de la mort en déposant 
sa trace en toute âme, ce qui entraîne la nécessité de mourir, 
n° 54, c'est-à-dire la séparation de l'âme et du corps. 
L'âme est enfermée dans l'Hadès; le corps est dissous dans 
la terre, n° 55. L'homme devient << prisonnier J> de la mort. 
L'image du Père est abandonnée, seule, sans le corps, 
n° 561. <<Voilà pourquoi le mystère de la Pâque (de la 
passion) a été accompli dans le corps du Seigneur>>, no 56, 
411 s. 

Par les souffrances du corps << il a détruit les passions 
(les péchés) de la chair, par son Esprit (divin) qui ne peut 
mourir il tua la mort homicide», no 66, 470-472. <<L'iniquité 
a été frappée, l'injustice privée d'enfants>>, no 68, 486 s. 

Se tenant étroitement à la sotériologie de S. Paul et de 
S. Jean, Méliton énumère comme effets de la passion du 
Christ la délivrance du culte onéreux rendu au monde et de 
l'esclavage du démon, la communication de l'Esprit du 
Christ dont la marque est imprimée dans nos âmes, no 67, 
475-482. «C'est lui qui nous a rachetés de l'esclavage 
pour la liberté, des ténèbres pour la lumière, de la mort 

1. L'homélie Sur l'âme et le corps développe longuement ce thème. 
Selon elle la rédemption consiste essentiellement dans la réunion de 
l'âme et du corps par le Christ. Le Peri Pascha partage cette idée, 
mais ne la met pas en vedette. 
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pour la vie, de la tyrannie pour une royauté éternelle)), 
no 68, 489-4931 . 

Vers la fin de l'homélie, n°' lOI, 773-103, 800, le Christ 
vainqueur proclame lui-même dans un langage saisissant 
les bienfaits de sa passion réalisés d'abord dans sa propre 
humanité : la destruction de la mort, le triomphe sur le 
démon et l'enfer, l'homme arraché à ses adversaires et 
ravi vers les hauteurs des cieux......__ résurrection et ascension 
sont ici unies 2 -. Le Christ est ainsi devenu notre rémis­
sion', la Pâque du salut (1 Cor. 5, 7), notre rançon (cf. Matth. 
20, 28. 1 Tim. 2, 6), notre vie, notre résurrection, notre 
lumière- tous termes johanniques-. Lorsqu'il nous aura 
ressuscités et ravis au ciel, il nous montrera le Père éternel, 
n° 103, 789-799 : il a le pouvoir de juger et de sauver tout, 
no 104, 809 s. 

La plénitude de la perfection du Christ- «celui qui est 
tout>>, no 9, 59 - et le rôle suréminent joué par lui dans 
l'économie du salut trouvent leur expression concentrée 
dans les nombreux titres que Méliton, en plein accord 
avec l'Église naissante, décerne à son Christ. Celui-ci est 
alpha et oméga, commencement et fin, agneau, résur­
rection, homme, rémission, roi, maître, vie, Dieu, Jésus, 
Seigneur, Verbe, rançon, Loi, Pâque du salut, père, 
esprit, mouton, premier-né, chef, Sauveur, salut, Fils; 
lumière, grâce, Christ. 

Enfin, les dogmes christologiques sont plusieurs fois 
condensés dans des formules qui rappellent les symboles, 
nos 8; 66; 71; 100; !04; !05 (cf. aussi le fragment XV, 
De {ide, Otto p. 420, ici p. 240 s.). Le numéro !04 présente 
le texte le plus complet. Notre commentaire signalera des 

1. Nous renvoyons aux références à S. Paul et à S. Jean de l'appa· 
rat scripturaire. 

2. Déjà l'Évangile de Pierre, XIII 56 : ((Il est ressuscité et il est 
parti pour le lieu d'où il avait été envoyé», dit l'ange aux femmes 
qui étaient venues pour voir le sépulcre du Christ. 

3. Par le baptême où il nous engendre en père à la vie, cf. no 9, 63. 
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parallèles tirés des auteurs du n• siècle (S. Justin, S. Irénée, 
Tertullien, etc.). qui permettent de situer la christologie 
de Méliton dans le cadre historique. 

Ajoutons à titre de complément la christologie des 
fragments (on les trouve ci-dessous pp. 218 s.), bien que 
leur authenticité, au moins celle de certains d'entre eux, 
ne soit pas incontestée1• Le numéro XV, tiré du De fide2, 
présente le Christ sous le même angle de l'économie du 
salut : à partir de son existence auprès du Père et de la 
création de l'univers jusqu'à son exaltation après l'incar­
nation et la passion. Seul le motif de l'agneau pascal y 
fait défaut. L'unité de la conception y est encore plus 
impressionnante, l'exposé plus bref, plus ramassé; le style 
hymnique est identique. Le fragment peut être considéré 
comme un excellent exemple de ces professions christolo­
giques sans doute nombreuses à l'origine de l'Église. 

L'Homélie Sur l'âme et le corps, d'où est tiré le frag­
ment XIIJ3, développe les mêmes idées. Son sujet principal 
est cependant la séparation de l'âme et du corps par la 
mort, conséquence du péché, et leur réunion par et dans 
le Christ-Sauveur, cf. Peri Pascha, 66. Le passage sur 
l'incarnation a une parenté étroite avec le numéro 66 de 
notre homélie, plus exactement avec une variante du 
papyrus Bodmer, cf. notre commentaire. Le passage sur la 
passion rappelle la description donnée aux numéros 96-98 
du Peri Pascha. 

1. ÛTTO, Corpus Apologelarum IX, enrichit son édition d'un ample 
commentaire. Cf. les travaux critiques de A. HARNACK, dans TU I, 
1-2 (1882), p. 240·278. Û. BARDENHEWER.1 Alllcirchliche Literatur, 
vol. 12, 1913, p. 460~465. P. NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte ,et de 
Mélilon, Paris 1953, p. 43·73 ( = fragments XIII·XVI); 83-84 
( = fragments VII et VI). 

2. Ce fragment est attribué à Méliton dans le « Florilegium Edes­
senum » ( = no 68 de l'édition Rucker), à S. Irénée dans le florilège 
de Timothée Aelure et ailleurs, cf. P. NAuTIN1 o. c. p. 64-72. 

3. Nous renvoyons à OTTO, vol. IX, p. 419 et 497; à P. NA UTIN, 
o. c. p. 56·64; à notre article dans RSR, LI (1963), p. 407·421. 
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Les fragments VI, De incarnalione et XIV, De cruce 
apportent des précisions étonnantes. Elles ont naturel­
lement suscité des doutes1. 

Voici maintenant les éléments dignes d'être relevés. 
<~Le Dieu unique qui est avant toutes choses et au-dessus 
d'elles (cf. Éphés. 4, 6) >> et son Christ <<qui est Verbe de 
Dieu dès avant les siècles>> sont nettement distincts selon 
le fragment Il. La terminologie est celle de Justin, de 
Théophile d'Antioche et d'Athénagore, mais notre évêque 
semble ignorer un double état du Verbe puisqu'il fait 
coexister avant les siècles ce Dieu unique et le Christ. Ce 
t;iernier est<< intelligence>> (mentem, intellectum, voüv) par­
faite et Verbe de Dieu, engendré avant l'étoile du matin2, 

<< Dieu de Dieu>>, <<Fils du Père>>, fragment XV. 
Dans l'ordre de l'incarnation, <de même (0 aùt"6ç) étant à 

la fois Dieu et homme parfait ( &v6pw11:oç "t'SÀ<Loç) nous a fait 
connaître ses deux substances (oûO'Lrx.ç), la divinité par les 
miracles (opérés) pendant les trois années consécutives 
au baptême, l'humanité pendant les années antérieures 
au baptême, pendant lesquelles il a caché les signes de sa 
divinité, bien qu'il fût vrai Dieu existant dès avant les 
siècles», fragment VP. La terminologie n'est pas celle 
du ve siècle où l'on discute l'unité de la personne (rcp60'Cù1t'O\I, 
Utt60''t'rt.mç, cpUmç) et la dualité des natures (cpUmç). Le 
docétisme de Marcion y est réfuté avec les termes de son 
époque•. <<Bien qu'il soit incorporel, il (le Christ) s'est tissé 

1. Cf. A. HARNACK a maintenu l'authenticité du fragment VI. Il 
a hésité au sujet du fragment XIII, o. c., p. 256~259 et 266. P. NA UTIN 
rejette le fragment XIV, o. c., p. 73. R. CANTALAMESSA produit de bons 
arguments en faveur de l'authenticité dans Reuue de Sciences Reli~ 
gieuses, XXXVII (1963), p. 23 n. 52. 

2. Athénagore, Suppl., 10 écrit: Noüç xcà Myoç 't'OÙ 1t'tx't'p0ç 0 ut6ç. 
3. ÛTTO, p. 415 S. GOODSPEED, p. 310, Ci~après p. 226. HIPPOLYTE 

écrit dans Contra Noelum, 17: @eOç êv crd:.fLO:'t"~ êcpo:vep006"1), &v6pwnoç 
't"ÉÀetoç 1t'poeÀ800v. 

4, Cf. A. HARNACK, dans TU 1 1-2 (1883), p. 256-259. P. NA UTIN, 
o. c., p. 84, est d'un autre avis. Pour R. CANTALAMESSA, Revue de 
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pour lui-même un corps venant de notre naturel ... il a été 
porté par Marie et il s'est revêtu de la forme (specie) de 
l'esclave, et il n'a pas changé la forme (speciém) du Père>>, 
fragment XIV'. C'est une variation du texte de S. Paul, 
Phil. 2, 6. Le terme {(corpus>>, quant au sens identique à 
<<caro>>, n'est pas isolé. Il est attesté par Peri Pascha, 
n° 66, 4703 • Puisque c'est le Christ qui s'est formé un corps, 
Méliton attribue probablement l'incarnation au Verbe 
comme S. Justin, 1 Apol., 33, 6, comme L'E:pîlre des 
Apôtres, !4, comme S. Irénée, Adv. haer., II! 30 s. (Harvey 
II 120). 

Vue dans son ensemble, la théologie du Christ de Méliton 
marque ainsi un progrès notable sur celle des autres 
Apologistes grecs du ne siècle. S. Irénée, malgré de 
nombreux contacts littéraires avec l'évêque de Sardes et 
une théologie plus développée, ne la dépasse pas (du moins 

Sciences Religieuses, XXXVII ( 1963), p. 23 n. 52, la christologie de 
notre fragment est plus près de celle de Tertullien que de celle des 
auteurs du vc siècle. 

1. Selon I'Epislula Apostolorum, 14, le Seigneur s'est formé lui­
même un corps dans le sein de la Vierge. Il en est de même de 
S. JuSTIN, 1 Apol., 33, 6; 66, 2. La métaphore du vêtement est 
employée aussi par Hippolyte, De anticllrislo 4; GCS, HIPP., I 2 
p. 6, 20·7, 9 (Achelis). 

2. ÛTTO, IX, p. 419 S. et 498; ROCKER no 18, Ci·après p. 238 S. 
P. NA UTIN, o.c., p. 73, rejette l'authenticité du fragment. Les préoccu· 
pations et le vocabulaire ne seraient pas du ne siècle : «C'est à partir 
de la crise arienne que l'on a tant parlé de la 'nature divine' du Fils, 
de son ' éternité' (&:-t8~6TI)ç) et de sa 'similitude' (O~o~6TI)ç) avec le 
Père.» A. HARNACK, dans TU 1 (1883), p. 266, hésite, mais pour une 
raison (le prétendu anthropomorphisme de Méliton) que R. CANTALA~ 
MESSA me semble avoir infirmée, Reuue de Sciences Religieuses, 
XXXVII (1963), p. 19-21. Selon l'auteur du Petit Labyrinthe les 
écrits de Méliton affirment que «le Christ est Dieu et homme », 
EusÈBE, Hist. ecclés., V 28, 5. Ce témoignage cadre avec la théo· 
logie et la terminologie de notre fragment. 

3. Cf. aussi le fragment XIII, OTTO, IX p. 419, ci-après p. 236 : 
«Pater misit filium suum e caelo sine corpore, ut postquam incar­
natus esset in utero virginis et na tus esset homo» etc. 
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pour la terminologie). II faut lire Tertullien pour se rendre 
compte de l'influence profonde que notre auteur a exercéel. 
Anastase le Sinaïte affirme explicitement que Méliton 
réfuta Marcion 2• L'analyse de nos textes confirme ce 
témoignage. 

Au Ive siècle S. Athanase enseigne une christologie 
dont il serait aisé d'établir de nombreux rapprochements 
avec notre auteur3• C'est le même cadre, le même plan du 
salut, la même inclusion de l'humanité rachetée dans 
l'<< homme>> Christ-Jésus. L'attribution de l'homélie Sur 
l'âme et le corps à S. Athanase par la version copte pourrait 
s'appuyer sur cette affinité. 

Analyse du «Peri Pascha » 

Le Peri Pascha comprend un prologue, nos 1-11, 72 ; 
deux sections principales, nos 11, 73-71,522 et 72,523-100, 
766; enfin un épilogue, nos 100,767-105 fin. Les subdivisions 
sont relativement faciles à détecter, elles aussi, à l'exception 
de celles de la deuxième section. Les transitions (fin ou 
début d'une section) se remarquent aux doxologies, 
nos 10, 68 s. ; 45, 322 s. ; 65, 465 s. ; 105, 823, aux pronoms 
démonstratifs oO-roç-'t'oÜ't'o qui renvoient à ce qui précède, 
nos 10, 68; 11, 70; 30, 203; 56, 411 ; 72, 523; 99, 753; 104, 
801, aux propositions comme 07t6't's, no 16, 100, aux 
particules yoüv, no 39, 269; 56, 411, eha no 91, 680, oov, 
n° 46, 324, 't'o~yocpoüv, nos 59, 428; 93, 695, 't'o(vuv, nos 2, 7; 

1. Telle fut déjà l'opinion de A. HARNACK, dans TU, 1 (1883), 
p. 249-252, n. 355. La comparaison entre les deux auteurs a été 
reprise et approfondie parR. CANTALAMESSA, La crislologia di Terlul­
liano (Paradosis XVIII), Fribourg en Suisse 1962. Tertullien avoue 
lui-même avoir lu les ouvrages de Méliton, selon le témoignage 
de S. JÉRÔME, De viris illustr., 24. 

2. Le Guide, 13; PG 89, 229 A. 
3. Cf. par exemple De incarnatione, 3-10. Contra Arianos, II 

61-70; Ill 33, etc. 
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103, 787, aux interrogations qui introduisent une nouvelle 
idée, nos 73, 534; 81, 596, aux appels, nos 87, 651; 94, 711; 
103, 787, etc. 

L'auteur ne se plie d'ailleurs pas à un schéma équilibré et 
rigide. La fougue de son tempérament s'y refuse. La rhéto­
rique a ses exigences. La faconde pousse aux répétitions 
fastidieuses. La division que nous proposons veut faciliter 
la lecture en faisant ressortir les idées maîtresses. 

Prologue : Introduction à la signification typologique de 
la Pâque (Ex. 12), nos 1-11, 72. 

I. La typologie de la Pâque juive, nos 11, 73- 71, 522. 

a) Le« récit explicatif» du passage de l'Exode 12, 3-28, 
nos 11, 73- 45, 323. 

1. Répétition abrégée du passage biblique, nos 11, 73- 15, 
99. 

2. Développement rhétorique de la calamité dont fut 
frappée l'Égypte, nos 16, 100-30, 204. 

3. Interprétation typologique : la protection d'Israël 
par le sang de l'agneau préfigure le salut du peuple nouveau 
préservé par le sang du Christ immolé, nos 30, 205- 45, 
323. 

b) La structure du salut, nos 46, 324-71, 522. 

1. Le péché en Éden et ses suites, cause de la passion du 
Christ, nos 47, 332-56, 412. 

2. Préfigurations et annonce de la passion du Christ, de 
celui <<qui compatit>>, dans la Loi et dans les Prophètes 
nos 57, 413 - 65, 466. 

3. La réalisation dans l'incarnation et la passion, nos 66, 
467 -71, 522. 

II. Le refus d'Israël - Reproches à son adresse, nos 72, 
523- 100, 766. 

a) Le crime inouï, nos 72, 523-80, 595. 
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b) L'injustice et l'ingratitude d'Israël à l'égard de son 
Créateur, bienfaiteur, Sauveur, nos 81, 596- 86, 650. 

c) Plaidoyer contre Israël qui méprise les bienfaits du 
Seigneur pour qui il aurait dû mourir, nos 87, 651-91,679. 

d) Les païens l'ont mieux traité, nos 91, 680- 92, 694. 
e) Les herbes amères : figure de la punition d'Israël, 

no 93, 695-710. 
f) Invitation aux nations de regarder le spectacle de la 

mort du Christ, dont la terre et le ciel se sont épouvantés, 
nos 94, 711 - 98, 752. 

g) L'attitude d'Israël, cause de son rejet et de son 
anéantissement, nos 99, 753 - 100, 766. 

Épilogue, nos 100, 767 - 105, 823. 
a) Le triomphe du Christ ressuscité, nos 100,76 7- 102, 

786. 
b) Appel aux nations de recevoir la rémission des 

péchés, n° 103, 787-800. 
c) Apothéose finale du Christ, Créateur, Sauveur, Juge, 

Dieu, nos 104, 801 - 105, 823. 

Transmission et édition du texte 

Le texte du Peri Pas cha doit être reconstitué à l'aide de 
plusieurs témoins dont aucun n'est complet. Cependant, 
deux papyrus grecs qui remontent au Ive siècle se complè­
tent heureusement. Ils sont une base solide pour tenter 
l'édition d'un texte convenable. 

a) Papyrus grecs 

Papyrus Chester Beally-Michigan. Le Peri Pascha occupe 
la dernière partie du papyrus-codex qui contient égale­
ment les derniers chapitres d'Énoch et des fragments 
d'un livre apocryphe d'Ézéchiel. Tous ces documents ont 
été publiés par Campel! Banner, Énoch, dans Studies and 
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Documents, VIII, le Peri Pascha et l'Apocryphe d'Ézéchiel, 
dans la même collection vol. XII (London-Philadelphia 
1940). Le fac-similé du Peri Pascha parut, en 1941, par les 
soins de M. Fred. G. Kenyan dans The Chester Beally Biblical 
Papyri, VIII (London 1941). Les feuillets de ce codex 
ont été partagés entre la Beatty Collection et l'Univer­
sité de Michigan; celle-là leur attribue les numéros 100, 170, 
169, 167, 168, 171, 173, 172, correspondant aux feuillets 1, 
2, 4, 6, 8, Il, 12, 14, celle-ci les numéros 5552 correspondant 
aux feuillets 3, 5 ( = Énoch) et 5553 correspondant aux 
feuillets 7, 9, 10, 13 ( = Méliton). Les fragments de 
l'Apocryphe d'Ézéchiel appartenant à la Beatty Collection 
portent le numéro 1851• Le Papyrus Chester Beatty­
Michigan présente des lacunes regrettables dues à la dété­
rioration de nombreuses marges supérieures et inférieures. 
La fin manque. Bonner, p. 9, date ce papyrus du Ive siècle, 
sans pouvoir préciser davantage. Sigle : A. 

Papyrus Bodmer XIII. Ce papyrus a été publié par 
Michel Testuz (Bibliolheca Bodmeriana, Cologny-Genève 
1960). Il conserve le texte complet, mis à part les six 
premiers numéros. M. Testuz lui a assigné comme date la 
fin du m• ou le début du Iv• siècle, E. G. Turner le 
Iv• siècle'. Sigle : B. 

Papyrus Oxyrhynchus 1600. Ce papyrus fortement 
endommagé a conservé des fragments qui vont du 
numéro 57 jusqu'au milieu du numéro 63. Il a été publié 
par B. P. Grenfell and A. S. Hunt (The Oxyrhynchus 
Papyri, Part XIII, London 1919, pp. 19-21). Sigle: O. 

1. Une description détaillée du papyrus-codex a été faite par 
CAMPBELL-BONNER dans Sludies and Documents, VIII, un résumé dans 
Studies and Documents, XII, p. 5-8 et p. 183. 

2. Cf. M. TESTUZ, Papyrus Bodmer XIII, p. 14. 
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b) Traductions 

La traduction latine. Elle est incomplète, tout en étant 
assez fidèle. Y manquent notamment les numéros 6-63 et 
la fin. L'édition critique de M. H. Chadwick (<<A Latin 
Epitome of Melito's Homily on the Pascha ,, dans JThS, 
N. S. XI, 1960, pp. 76-82) est basée sur les manuscrits 
suivants : Vat. 6454 fol. 227 (Sigle : V), Laurentianus 
S. Crucis, Plut. XXXIII, cod. 4, fol. 113 (Sigle : L), 
Laurentianus Aedilium, cod. 136, fol. 98 (Sigle : M), enfin 
sur l'édition des frères Ballerini qui avaient édité ce texte 
parmi les œuvres de S. Léon le G• (PL 54, 493 s.). Ils 
avaient consulté à cette fin 4 manuscrits : Vat. 1276, 
Bas. S. Petri 106, Patavianus Eremitanorum 112, Capit. 
Veronense. Sigle: B. Nous avons choisi le sigle général L. 
S'il faut citer les divers témoins, nous les avons désignés 
par des minuscules en exposant : Lvlmh. 

Les versions syriaques. Brit. Mus. syr. Add. 12156. Ce 
manuscrit a été publié et traduit par W. Cureton (Spicile­
gium Syriacum, London 1855, pp. 49 s. texte syriaque, 
pp. 54-56 traduction anglaise), par !. C. Th. de Otto 
(Corpus Apologetarum Christianorum, vol. IX, Ienae 1872, 
pp. 421-423 traduction latine, pp. 499-501 texte syriaque), 
par !. Rucker ( Florilegium Edessenum anonymum, dans 
Sitzungsberichte der Bayer. Akademie der Wissenschaften, 
Phil. Rist. Abteilung, 1933, H. 5, nos 74-75, München 1933). 
Les citations de ce Florilège, tirées de Méliton, se trouvent 
encore dans P. Nautin, Le dossier d'Hippolyte et de Méliton, 
Paris 1953, pp. 47-49. L'auteur de ce florilège attribue notre 
texte à<< Méliton, évêque d'Attique >> 1. Ce texte est tiré des 
numéros 70-104 du Peri Pascha. Le manuscrit est antérieur 
à l'an 562. Sigle : S1. 

1. On trouve les différents lemmes des manuscrits dans P. NA UTIN, 

Le dossier d'Hippolyte et de Méliton, p. 50. 
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Brit. Mus. syr. Add. 12154. Ce manuscrit a été édité 
et traduit par P. Martin dans J. B. Pitra, Analecta Sacra, IV 
Paris 1883, pp. 199 s. texte syriaque et p. 433 version 
latine. Cette citation reproduit les numéros 94-98. C'est 
une version différente de S1• Sigle : S2• 

Version copte. Brit. Mus. Or. Ms. 9035. Ce texte a été 
édité par W. E. Crum etH. !. Bell, Coptica, III, Copenhague 
1922, pp. 47-49 et identifié par C. Bonner (dans Harvard 
Theo/. Review, XXXII, 1939, pp. 141 s. ). Le fragment va 
des numéros 12 à 16. Sigle : C1. 

Un texte plus complet sur papyrus est partagé entre la 
Bibliotheca Bodmeriana et l'Université du Mississipi (Mis­
sissippi Coptic Codex 1, Crosby Codex). Selon une commu­
nication de M. le prof. R. Kasser de Genève, il s'agit d'un 
même et seul codex dont la publication a été confiée à 
M. le professeur W. H. Willis. Nous ignorons s'il s'agit 
d'une version différente de C1. Sigle : C'. 

Version géorgienne. A l'occasion du IV• Congrès Patris­
tique d'Oxford en 1963, M. le professeur Marcel Richard a 
communiqué la découverte, faite par lui, d'une traduction 
géorgienne au Mont-Athos. Il s'agit du cod. Athos, loiron 
géorgien 11, selon une communication aimable de 
M. Richard. M. le prof. J. N. Birdsall de Birmingham, 
chargé de la publication de ce texte géorgien, a eu l'extrême 
obligeance de m'en transmettre une traduction anglaise 
avant sa publication. Cette version n'a retenu que les 
numéros 1-45. Elle a conservé, bien que sous une forme 
altérée, le nom de l'auteur et le titre de l'ouvrage de Méliton. 
Elle l'appelle « Meletius >>, nom attesté également par 
quelques lemmes du fragment XVI'. Sigle : G. 

1. P. NA UTIN, Le dossier d'Hippolyte et de Méliton, p. 50, cite les 
deux manuscrits addit. 14532 et 14538 du BrU. Museum et conclut 
que « Mélèce est une corruption qui s'est produite au cours de la 
transmission ». 
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c) Table des contenus des différents témoins du lexie 

Les chiffres désignent les lignes. Les passages manquants 
sont mis entre parenthèses. Les lacunes dues à la détério­
ration des marges de A ne sont pas comprises. L'astérisque 
indique l'omission partielle d'une ligne. Les précisions 
de détail se trouvent dans l'apparat critique. 

A 1 (2), 3-808a (sauf 265•, 267-268\ 349', 375, 600, 
701, 759, 808b-fin). 

B 1-2 (3-39a), 39b-fin (sauf 117•, 259-261, 365, 380\ 
480-481, 494-495, 503, 547-548, 637-639, 756). 

0 (1-416), 417-455a (455b-fin). 

L (1-2), 3-38 (39-458), 459-466 (467-472), 473-493 (494-
496), 497-505 (506-507), 508-510 (511-513), 514-517 
(518-519), 520-528 (529-533), 534-536 (537), 538-539 
(540), 541-544 (545.), 546-547 (548), 549-589 (590-
591), 592-608 (609-627), 628-630 (631-641), 642-645 
(646), 647-648 (649-752), 753-757 (758-759), 760-766 
(767-786), 787-792 (793), 794 (795), 796-797 (798-799), 
800-801 (802-804), 805-808 (809-fin). 

S1 (1-505), 506-529 (530-589), 590-616 (617-697), 698-700 
(701), 702-710a (710b-726), 727-747 (748-761), 762-. 
766 (767), 768-771 (772-800), 801-809 (810-fin). 

S2 (1-170), 711-714 (715), 716-748 (749-750), 751-752 
(753-fin). 

C1 (1-77a), 77b-107a (107b-fin). 

C2 1-345 Papyrus Bodmer, très fragmentaire. 346-fin 
Papyrus Mississippi. 

G 1-323 (sauf 8, 21-24, 54, 135-137, 162-163, 191-195, 
208-209, 221, 237-238, 241-242, 285-286). 
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d) L'établissement du lexie 

Notre édition a été faite sur la base de tous les témoins 
accessibles'. Les deux Papyrus Beatty-Michigan et Bodmer 
viennent en tête. Bien qu'étant du Ive siècle, ils n'ont pu 
transmettre le texte dans sa pureté originale comme le 
prouve no 36, 244-246, pour donner un exemple. Les 
scribes des deux papyrus utilisaient, l'un et l'autre, des 
copies qui présentaient déjà des erreurs communes. Un 
exemple se trouve au n° 48, 342. B mérite généralement 
plus de confiance, cf. nos 51, 375 s.; 52, 379; 53, 388 s.; 54, 
399 ; 66, 468 ; 90, 677 ; 94, 711 ; 102, 778 ; 103, 787 et 
793'. Mais A n'est pourtant pas à négliger. C'est lui qui 
nous a transmis le vrai texte, par exemple au n° 98, 749. 
0 s'accorde le plus fréquemment avec A. 

Parmi les versions, L traduit fidèlement l'original grec 
qui n'est ni A ni B. L'omission des passages sur l'Incar­
nation (nos 66, 467-472 ; 70, 506-507 ; 104, 802-804) frappe. 
Le traducteur ou copiste ne semble s'intéresser qu'au 
mystère pascal. 

Des deux versions syriaques, 8 2 est généralement supé­
rieur à S1. Elle s'accorde plus fréquemment avec B qu'avec 
A. Seules les lignes 727-747 sont données par les deux 
témoins. Le monophysisme n'a pas été sans influence sur le 
choix des citations du Florilegium Edessenum, c.-à.-d. sur 
S', cf. l'omission de la ligne 767 du n° 100 ; par contre 
no 96, 735 et 97, 741. 

1. Nous ne pensons pas que l'hypothèse d'un original syriaque, 
proposée par M. P. Kahle (« Was Melito's Homily on _the. ~riginally 
written in Syriac? 11 JThS, XLIV (1943), p. 52-56} exrge ICI un exa­
men. Elle a été réfutée par M. G. ZuNTz {« Melito-Syriac 11 , dans 
Vigiliae Christ., VI (1952), p. 193-201} et par Mlle Ch .. Mo~IRMANN 
(dans Ephemer. Liturg., LXVI [1952], p. 38 n. 7) qm estime que 
l'étymologie du terme « pascha 11 donnée au no 46, 326 s. suppose un 
original grec. . 

2. Cf. notre article «Recherches sur le Peri Pascha de Méhton », 
dans RSR LI {1963), p. 417. 
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Quant à la version copte, nous n'avons malheureusement 
pas pu obtenir les renseignements demandés à M. W. H. 
Willis. Nous ignorons la date de la publication des fragments 
Bodmer et du Crosby Codex. Le court fragment du Brit. 
Mus. Or. Ms. 9035 présente un texte appréciable, mais le 
traducteur s'est laissé influencer par la Bible. Telle est 
d'ailleurs la tendance générale des copistes et des traduc­
teurs qui harmonisent facilement leur texte avec celui de 
leur Bible. 

La version géorgienne est, en raison de ses imperfections, 
de moindre importance. Elle a cependant conservé le nom 
de l'auteur et le titre du Peri Pascha, sous une forme un peu 
altérée. Elle témoigne aussi de la large diffusion de l'homé­
lie. Elle se rencontre avec Lau no 1, 3-6. Son auteur n'a pas 
toujours compris les passages difficiles. Par endroits il a 
abrégé. C'est pourquoi nous avons cru pouvoir nous conten­
ter d'un choix de variantes, c.-à-d. de celles qui intéressent 
l'état du texte des papyrus grecs et de la traduction latine. 

Nous n'avons pu penser donner les variantes des versions 
syriaques, copte et géorgienne dans leur idiome. Mais la 
valeur des papyrus grecs est telle qu'avec eux on peut 
établir un texte qui, dans son ensemble, est suffisant. 

Comme le nombre des témoins est, pour la plus grande 
partie du Peri Pascha, bien restreint (A et B), nous avons 
adopté l'apparat critique négatif, celui-ci ne contient que 
les leçons présumées non authentiques. Exceptionnellement, 
lorsque les témoins sont plus nombreux (les versions !) 
ou les textes très importants, nous avons indiqué tous les 
témoins et toutes les variantes. 

Ont été mentionnés dans le commentaire les nombreux 
textes parallèles - simples allusions ou même emprunts 
- qui se trouvent dans d'autres écrits attribués à Méliton 
(Sur l'âme el le corps) ou dans les auteurs anciens. 

A moins d'indications contraires, l'apparat scripturaire 
est fait selon les Septante (éd. A. Rahlfs). La numérotation 
des Psaumes est celle des LXX. 
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Adoptant les principes et le but de Sources Chrétiennes, 
nous avons mentionné seulement les lacunes de plus d'une 
lettre dans le papyrus A détérioré, chaque fois que le 
papyrus B suppléait le texte. 

La disposition du texte grec et de sa traduction veut 
faire apparaître le style caractéristique de l'homélie et en 
faciliter l'intelligence. 

Il nous reste l'agréable devoir de remercier tous ceux 
qui nous ont offert leur précieux concours : notamment 
les Révérends Pères C. Mondésert et L. Doutreleau qui ont 
bien voulu accepter et revoir notre modeste travail ; 
M. l'Abbé Jean Louis Maier, assistant à l'Université de 
Fribourg, qui a spécialement veillé à l'expression fran­
çaise; MM. les professeurs Marcel Richard de l'Institut de 
Recherche et d'Histoire des Textes à Paris et J. Naville 
Birdsall de l'Université de Birmingham :les deux ont rendu 
possible l'utilisation de la traduction géorgienne ; enfin 
M. le professeur R. Kasser de la Bibliothèque Bodmer 
et de l'Université de Genève. 
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Éditions 

Les papyrus du texte grec et les papyrus ou manuscrits 
des traductions latine, syriaques, copte et géorgienne 
sont énumérés aux pages 14s. et 44-47, les éditions du Peri 
Pascha faites par Campbell Banner (du papyrus Bealty­
Michigan, avec traduction anglaise et commentaire) et 
par M. Testuz (du papyrus Bodmer XIII, avec traduction 
française) aux pages 14 et 44 s., celles des fragments aux 
pages 14 et 215 s. Il faut y ajouter: 

LoHSE (B.), Die Passa-Homilie des Bischofs Melilon von 
Sardes, Tex tus Minores (sumptibus E. J. Brill), 
vol. XXIV, Leiden 1958 ( ~ Texte grec, sans 
l'appui du papyrus Bodmer XIII). 

BLANK (J.), Melilon von Sardes. Vom Passa, Freiburg 
i. Br. 1963 ( ~ Traduction allemande, sans le texte 
grec, et introduction). 

Études 

Sont mentionnées ici les études sur le Peri Pascha 
publiées après l'édition de Campbell Banner. 

ZuNTZ (G.), «On the opening Sentence of Melito's Paschal 
Homily >>, dans The Harvard Theological Review, 
XXXVI (1943), p. 299-315. 

BaNNER (C. ), <<A supplementery Note on the Opening of 
Melito's Homily », ib., XXXVI (1943), p. 317-319. 
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(dans les références) 

: Corpus Christianorum, Series Latina, Turnhout~ 
Paris. 

Corpus Inscriptionum Latinarum. 

Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum 
Vienne. ' 

Dictionnaire de Théologie catholique, Paris. 
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ersten 3 Jahrhunderte, Berlin-Leipzig. 
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MIGNE, Patrologie latine. 
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classischen Altertumswissenschaft. 
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giques, Paris. 

Recherches de Science religieuse, Paris. 
~ources Chrétiennes, Paris. 

Texte und Untersuchungen zur Geschichte der 
altchristlichen Literatur. 
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SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

(dans l'apparat critique) 

A ~Papyrus Chester Beatty-Michigan (Banner) 

B ~Papyrus Bodmer XIII (Testuz) 

0 ~Papyrus Oxyrhynchus 1600 
L ~ Versio latina (Chadwick) : LV~ Vat. 6454; 

L 1 ~ Laurentianus S. Crucis, Plut. XXXIII, 
cod. 4 ; Lm = Laurentius Aedilium, cod. 
136 ; L" ~ editio Ballerini 

S1 ~ Brit. Mus. syr. Add. 12156 

S 2 ~ Brit. Mus. syr. Add. 12154 

C' ~ Brit. Mus. Or. Ms. 9035 
C 2 ~Papyrus Bodmer et Mississippi Coptic 

Codex I 
G ~ Codex Alhos, luiron géorgien Il 

Banner ~ ed. Pap. Chester Beatty-Michigan, London 
1940 

Chadwick ~ ed. versionis latinae in JThS, N. S. Xl 
(1960), p. 76-82 

Rucker ~ ed. cod. Bril. Mus. syr. Add. 12156 in 
Sitzungsberichte d. Bayer. Akademie d. 
Wissensch., München 1933, H. 5 

Testuz ~ ed. Pap. Bodmer XIII, Cologny-Genève 1960 

Wifstrand ~ «The Homily of Melito on the Passion», in 
Vigiliae Chrislianae, II (1948), p. 201-223 

add. = addidit om. = omisit 

conj. = conjecit par. = textus parallelus 
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corr. = correxit 

del. = delevit 
desid. = desideratur 

in v. = invertit 

n. nn. = numerus numeri 

l J = desideratur in A 

praem. = praemisit 

prob. = probabi!iter 

prop. = proposuit 
rest. = restituit -ui 
sec. = secundum 

< > = ver ba addita 
[ l = textus auctoritate codicum parum firmatus 
( ) = additions dans la traduction pour rendre la 

phrase plus claire. 

q. ~ Y. = litterae papyri A parum ccrtae. 

r 

TEXTE ET TRADUCTION 



MEAIT.QNOI 

nEPI nAIXA 

1 'H f'èv YP"''fl~ '""~' 'Eopo:Ix~ç 1;1;63ou &véyvwcr'"""''' 
xrÛ -rà p~~Lrt:~a 't'OÜ fLUO''t'Y)pLou 8~tX0'€0'0C~Y)'t'ctt ' 

5 1t&ç 't'è 7tp6ôcerov 66e:-rat 
xcû 7t&ç 0 Àcxàç cr4>~e:-rat. 

2 ToLvuv ~Uve:-re:, i1 &.ya7t1)'t'O( · oÜ't'WÇ ècr't'b 
xe<tvèv xoct 7te<:À<x.t6v, 
&.tOtov x.cû 7tp6crxatpo'J, 

10 cp6e<p-ràv x.at &cp6ocp't'ov, 
6'r1}T0v x.cd &6&.wx-rov 

-rà -roü 7t&.crxoc fLUO''t'~ptov · 
3 7t!XÀ<XÛ.lV fLè\1 XCX't'à 't'ÛV V6fLOV, 

x.atvOv Oè xa't'LOC -r0v1 À6yov, 
15 7tp6crx.atpov OtOC 't'Ov t't'Ü7tov1, 

&t81.0v Otà 't'~v x&.ptv, 
(/)6ap-rlàv OtOC 't'~v1 -roü npob&:-t'ou a<pay~v, 

~lp6ocp-rov LOtOC -r~v1 -roü xupLou ~w'f)v, 

1-2 MEAITONO:E IIEPI IIA:EXA : B in calce C the word of 
Meletius the bishop: about the efficacy (or aciivity) of the fulfllmenl 
(id est paschalis, nam nn. 2, 12 et 11, 70 eodem verbo utitur qui 
vertit) G MEAIT.QN A om. L 1! 3-808 (paucis exceptis, vide 
p. 48) A JI 3-38 L Jl3-39a ~ 1-'èv ... 7tpoM(,ou) : desid. in B JI nn. 1-48 
fragmenta in C 2 Il 3-6 ~. IJ.È:v ••• aW~e't'oc~ : Scripluram quidem He­
braici exilas et verba myslerii, dileclissimi fralres [fralres charissimi 
Lb], audistis, quomodo agnus immolalus est et quomodo plebs salvala 
est el quomodo Pharao per myslerium verberalus est L the books of the 
Hebrew Kcodus have been read and the words of the myslery have been 
declared: how the sheep was sacriflced and the people was saved and 

DE MÉLITON 

SUR LA PÂQUE 

Le mystère de la Pâque 

1 (Le texte de) l'Écriture sur l'exode hébreu a été lu et 
les paroles du mystère viennent d'être expliquées 

comment le mouton est immolé 
et comment le peuple est sauvé. 

2 Comprenez donc, bien-aimés! C'est ainsi qu'est 
nouveau et ancien, 
éternel et temporaire, 
corruptible et incorruptible, 
mortel et immortel 
le mystère de la Pâque : 

3 ancien selon la Loi, 
mais nouveau selon le Logos ; 

temporaire par la figure, 
éternel par la grâce ; 

corruptible par l'immolation du mouton, 
incorruptible par la vie du Seigneur; 

how Pharaoh was wounded (afTlicted) bg the myslery G li 7 oÔ't'oot; : 
quemadmodum L 1t'Wt; prob. Testuz JI 8 om. G. Il 9 odS ... 1t'poaJ<.. : 
inv. L. 11 10 &tpSœp't'0\1 : incorruptibile Lb Il 12 1t'&ax.œ : paschale Lb 
11 13-14 1t'rtÀœ~o.., ... Myov : om LI li 15 a~a : xMèt A per exemplar L 
[exemplum Lb] !1 16 x.&pL\1: gloriam LI JI 17 8:t2t: propter L. 

3 Cf. Ex. 12, 1-32JI 5-6 Cf. Ex. 12, 21.27. Deut. 16, 2. !s. 53, 7. Le 
22, 16. 1 Cor. 5, 7. 1 Pierre 1, 18 s.; 2, 10. Tit. 2, 14. Jud. 5 Il 8 Cf. 
Matth. 13, 52 JI 9 Cf. II Cor. 4, 18 Il 10 Cf. 1 Cor. 15, 53 ss. Il 13 Cf. 
Jn 1, 17. II Cor. 3, 1-16JI16 cr. Jn 1, 16 s. Jll8 Cr. Éphés. 6, 24. 
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SUR LA PÂQUE 

6vrrr0v 8tcl 't'~V < LSv -r?i Y?iJ > 'rC<qrljv, 
&.6&:vo::'t'ov 8Ltà 't'J~v èx. lve:xpWv1 &v&a-rcxow 

7t!XÀC<LÛÇ tP.È:V Q \16(J.OÇJ, 

txcttvbç Sè: 61 )..6yoç, 
7tp6crxcxtpolç 6 't'67toç1, 

t&tSwç 1j x&:ptç1, 

l cp 16o:Lp-r0v -rb np66e<:'t'OV J, 

L&cp6ap-roç 0 x.ûpwç1, 

L crcpe<ydç Wç &{J. \16ç1, 

L &vœcr't'àç &ç 6e6ç1• 

L Kc<t y<l:p « wç "P60"'"ov dç "'I'"'Y~v ~x61JJ », 
'ÀÀ) ·~\ ' 12 -L o:. ouor:: npouo:.'t'ov 1jv 1 

Lx.cd Wç &11-vOç &cpCùvoç1, 
'À À. '"'' • \ J. Lex; J ouoe ap.voç •1v · 

( .!._ 1 1 • 1 
0 fJ.E:\1 yo:p 't'U7tOÇ l EYEVE't'O J' 

5 35 
L-ijJ Sè: &.À~6eto: "I)ÛpLcrxe:-ro. 

'Av-rt y<Xp 't'OÜ L&.tJ.VOÜ Se:i.lÇ èyéve-ro 

6 
40 

\ ' \ ~ e f ,, e x.œt O:.V't't 't'OU npouo::rou a.vl pw7t1oç, 

lèJv Sè: 't'éf) &.v6p6:m<p Xptcr-r6ç, 
8ç xexd:.p"I)XE\1 t't'àj 7tcfV't'O:., 

( H yoUv -roü 7tpo6&-rou crcpay~ 
xcd 1) -roü 1r:&.axrx. 1top.n:~ 
xO<t -!) '<OU v6fLou YP"''I'~ 

dç Xptcr't'èv 'Il)CiOÜ\1 xexÛ>p1)XZV, 

19 €v 't"1j l'ii : G cf. n. 70, 508 vel èv veKpotç conj. Wifstrand 't"OÜ 
xup(ou conj. Bonner om. L Il 20 Sx ve:xp&v : om. L. Il 21-24 om. G 
Il 21-31 n&.Ào:~oç .•. &rpwvoç: rest. ex L cf. Chadwick in JTS 19 (1960) 
p. 80 Il (J.èv : est add. Lb Il 23 't"Ûnoç : per exemplar Lvlm 11 24 
cd8wç : sed sempiterna [sempilernum Uj L 8è add. Testuz 11 25 
rpElo:p't"èv 't". 7tpo6. : corruptibiles oves Lm Il 26 &rpElo:p't"oç : 8€ add. 
Testuz Il 27 crrpo:ye:tç : cf. nn. 8, 55; 67, 474 crrpaxEle:tç Chadwick 
praem. nam Lmb non Lv1 not ealen as the lamb G Il 28 &vo:cr .. O:ç : sed 
praem. L Il Oe:6ç : xUp~oç G Il 29 xal yd:p : licel enim L" etenim Vmb 
Il 31 xo:t Wç: licel Lv el Umb Il 33-34 ô ... 'l'jÛp(crxe:'t"o : illa enim in 
~gura [iebant, haec verius reperiunlur L Ps.-Hippol. E~ç 't"à &ywv 
II&.crxo: 2; SC 27, 119, 17 : 6 fLèv 't"Û1toç èyé:ve: .. o, ~ 8è &HJEle:ta 
"JjÔp(crxe:'t"o Il 35 Ele:àç : cf. nn. 4, 27-28; 7, 52-53 dominus [deus Lb] L 

4 

5 

6 

§ 3- § 6 (li. 19-42) 

mortel par la sépulture <en terre>, 
immortel par la résurrection d'entre les morts. 

Ancienne (est) la Loi, 
mais nouveau le Logos ; 

temporaire la figure, 
éternelle la grâce ; 

corruptible le mouton, 
incorruptible le Seigneur; 

immolé comme agneau, 
ressuscité comme Dieu. 

Car <<tel un mouton il fut emmené pour être immolé>>, 
et pourtant il n'était pas un mouton ; 

et tel un agneau sans voix, 
et pourtant il n'était pas un agneau. 

En effet, la figure est passée 
et la vérité a été trouvée (réalisée). 

Car à la place de l'agneau c'est Dieu qui est venu 
et à la place du mouton un homme 
et dans l'homme (le) Christ 
qui contient tout. 
Ainsi donc l'immolation du mouton 

et le rite de la Pâque 
et la lettre de la Loi 

ont abouti au Christ Jésus 

63 

utèç G conj. Bonner Il 36 7tpoô&.'t"oo : pecude L Il 37 èv ... XpLcr't"6ç : 
homo aulem Christus L Il 38 ôç ... no:v't"o: : in quo capiuntur omnia 
L, qui prosequitur: Isaias aulem [enim Lb] ait: (53, 7-8), quod inn. 
64, 459 invenitur Il 39 (tcpoô&.)'t"oo : hic incipit et paucis exceptis 
(vide p. 48) omnia usque ad flnem tradit B Il 40 i} : 't"Ônoç B Il 
1t&.crxa : L&J!J.voü A cf. nn. 5, 35-36; 64, 460-461 Il 42 '1'1)croüv : 
om. B. 

29 !s. 53, 7. Act. 8, 3211 31 Cf. Is. 53, 7. Act. 8, 32 Il 35 Cf. Jn 
1, 14.29.36 Il 38 Cf. Sag. 1, 7. Éphés. 4, 10. I Cor. 8, 6. Gal. 3, 28. 
Col. 1, 15-18. Héb. 1, 311 42 Cf. Rom. 10, 4. Matth. 5, 17. 
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64 SUR LA PÂQUE 

3t' 8v 't'ti 7t0CV't'<X ÈV 't'~ 1t(JE:O'f3U't'É:p(J) VÔfL~ È"(É:VE't'O, 

!J..iiÀÀov 8è èv 't'é;) vécp )..6ycp. 
45 Ka~ ylip ô vÔ(.LOÇ ÀÔyoç èyé\le:'t'o 

xcd 0 'lt'<XÀ<Xtàc; X<Xtv6ç, 
-cruve:Çû ... 6Wv èx. ~tWv x.cà 'lepoucrrxÀ~(.L-
\ ! ' ).Yj 1 :X.OCL 'fl EV't'O X<XptÇ, 

x.at ô 't'07toç &À~8e:toc, 
50 x.cd 0 &iJ.vàç ut6c;, 

xcû 't'O 7tp66oc:'t'ov &v6pw7toç, 
x.od. ô &v6pCù7tOÇ 6e:6c;. 
cne; yàp utàç -re:x6e:tç, 
""'t wç &flvoç &x6dç, 

55 x.o:1 Wc; 7tpÔ6<X't'OV crcpocye:Lc;, 
x.at &c; &v6pwnoç 't'cxcpdc;, 
&vé:cr't"Y) èx ve:x.p&v &c; 8e:6c;, 
cpOcre:t Se:Oc; &v x.oct &v8pCù7tOÇ. 

''Oc; ècr·nv 't'à n&.v't'o:. · 
60 xa6' a x.ptve:t v6p.oç, 

x.o:.B' a 3t3&axe:t ÀÔyoç, 
x.cx8' a crc}l~e:t x&ptc;, 
xo:.e' a ye:vvq. 7t<X't'~p, 
x.o:.S' è) ye:vvéi't'œL utôc;, 

65 x aS' ô n&crx<L np66œrov, 
X.<X8' è) 6&,7t't'E't'<XL éfv6pCù7tOÇ1 

x.cx6' 8 &.vLcr't'<X't'<Xt 8e:6c;. 
ÛÙ't'Ôç ècnw '11)croüc; 0 Xptcr't'Ôç, 
« 0 -1) 36~a de; 't'oÛc; d&vac;. 'A!J.~V. » 

70 Tol}r6 ècr't'tv 't'à 't'OÜ n&axrf. !J.UO'"t'~pwv, 

45 ô : om. B Il èyé'Je:'t"O : yéyove:v B Il 46 xat : om. B !1 xatv6ç : 
xev6ç B Il 49 x•l : om. B Il 50 6 : om. A Il 52 6 : om. B Il 54 
&x.6dç: cf. nn. 63, 454; 64, 460; 67, 473 e:Upe:6dç B Il 58 &\16(J(>)7toç: 
6e:6ç add. B cf. n. 7, 52 11 59 Oç: : 0 B 1! 60 xp(ve:t v6[LOÇ : xpw6[Le:\lot; 
B Il 62 cr<)>I;<L x&p•ç : rn AOroc B Il 68 tcrm : ev B Il 6 : om. 
B Il 69 ii) : cf. nn. 45, 322 ; 65, 465 oU A 1! at&vocç: 't". od~V(>)'\1 add. 
A, om. ta men in nn. 45, 323 et 65, 466 Il 'A[L-/jv : om. G Il 70 
't'O: inv. 't"OÜ't"O 't"0 B Il 't'. n&.crx.oc: of the fui filment G. 
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§ 6- § 11 (Ii. 43-70) 

en vue de qui tout arriva dans la Loi ancienne 
et plus encore dans l'ordre (gr. le Logos) nouveau. 
Car la Loi aussi est devenue Logos, 

et l'ancien nouveau, 
- (tous deux) sortis de Sion et de Jérusalem­

et le commandement grâce, 
et la figure vérité, 
et l'agneau Fils, 
et le mouton homme, 
et l'homme Dieu. 

En effet, enfanté comme Fils, 
et emmené comme agneau, 
et immolé comme mouton, 
et enseveli comme homme, 

il ressuscita des morts comme Dieu, 
étant par nature Dieu et homme. 
Lui qui est tout : 

loi en tant qu'il juge, 
Logos en tant qu'il enseigne, 
grâce en tant qu'il sauve, 
père en tant qu'il engendre, 
Fils en tant qu'il est engendré, 
mouton en tant qu'il souffre, 
homme en tant qu'il est enseveli, 
Dieu en tant qu'il ressuscite. 

Tel est Jésus, le Christ; 
<<à lui la gloire dans les siècles. Amen. l> 

Tel est le mystère de la Pâque 

65 

43-44 Cl. Héb. 2, 10 Il 45 Cf. Jn 1, 14 Il 46 Cl. 11 Cor. 5, 17 Il 47 
Cl. !s. 2, 3. Mich. 4, 211 48-49 Cf. Jn 1, 14.17. Rom. 6, 14 Il 50 Cl. Jn 
1, 29.36; 19, 36. I Cor. 5, 7. I Pierre 1, 11. Apoc. 5, 6.12 lJ 52 Cf. Jn 
1, 12-14!153 Cl. Matth. 1, 21-25. Le 1, 31 ; 2, 711 54-55 Cf. !s. 53, 711 
56 Cf. I Cor. 15, 4!1 59 Cf. I Cor. 15, 28. Col. 1, 19; 3, 11. Éphés. 1, 
2311 61 Cl. Jn 1, 9 Il 62 Cf. Jn 1, 14. 16 s. Éphés. 2, 5. 811 64 Cf. Jn 
1, 18. Héb. 1, 5; 5, 5. Act. 13, 33 (Ps. 2, 7) !165 Cl. 1 Cor. 5, 711 69 11 
Tim. 4, 18. Gal. 1, 5. Cf. II Pierre 3, 18. 
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xa66>ç &v Ti;) v6tJ.C{l yéypa7t't'IXL, 
Wç tLLxpéi'> npôcr6e:v &vé:yvc.ocr't'oct. 

l1•'1Y~"of'"' 3è ,.a P~IL"""" ,.'ijç ypoc<p'ijç, 1twç 6 6eàç i:v .... é:l.:l.e­
-r!XL Mc.vucre:'i èv ALy07tTC{l, Û7tÔ'T(J.V fjoÜÀe't'at 

75 -r:àv 11-èv <l>apaW 3~crctt Ù7t0 p.&:cr·nycx, 
't'àv Oè 'Icrp()(;~À /..Ucrat &nà !J.&.cr·nyoç 

a,a x••pàç Mwucréwç. 

12 « 'I3o~ yap, 'l'"icr(v, À~f'<Jifl &crmÀov &!J-vàv xat &!J-W!J-OV, 
, • , 't: , , , ~ ..... 'I ,, 

XIX!. E:0'7tE:pOCÇ O'(j)C<<.:,E!.Ç O:.U't'0\1 !LE: l't'IX j 't'(l)\1 Ut<ù\1 Cip1X1]r., 

80 xct!. vôx-rwp ~3e:cr8e: a\rràv tfl.E J't'à cr7tou31jç, 
' ' .... , '.t. ' .... XO'.:t OO''t'OUV OU O'U'rt'pt'i'E't'E: O::U't'OU. 

13 l05-r<.ùç, <p1"f}crLv, 7tOt~cre:tç • 
, - \ .!!~ Cl ' ' ' ' \ 11:'1 &V f.lLCf \IUX:'C'L ~;;oE:LO'UE IXjU"t'0\1 X<X't'IX 1t'OC't'pLO:.Ç X.OCL OlltJ.OUÇ, 

t7te:pte:1~wcr~J.évot. -ràç Ocr<pÙocç ÔtLWV 
85 lxa!. cxt p&:613ot èv -raî:ç x.epcr!.v ôp.&v. 

... Ecr·tw Lyàp 't'OÜ't'1o rr:&.axrx xup(ou, 
(l.V'Y)!L6cruvov cdWlvwv -ra Le; uto 1 Le; 'Icrpct~À. 

14 Ae<o6v'l"<Ç 3è '!0 '!OU 7tpolllrhou <XC!J-OCJ 
LXPLacx-re: 1 -rà 7tp66upoc 't'& L" olxt&v U11-&v 1 

73 b : om. B li brt"éÀÀe't'ct~ : l:v-ré-rœÀ-rœ~ A Il 74 l:v : -rTI add. B 
cf. nn. 14, 92; 16, 105; 17, 114 1! (m6-row : Orc6-re B cf. n. 37, 
252 Il {joÛÀe-rœ~ : {joÛÀl)'t'IXL A JI 75 !J.&:.O''t'~yœ : [J.&:.va't'tyyœ vel !J.&:.VO"t'tvyœ 
B hic et alibi Il 76 &:rcO : ôrcO B JI 77 Moouaéooç : hic incipit 0 usque 
107 Il 78 yO:p : om. B Il &:11-vOv : rcp6ôœ-rov C1 = Ex. 12, 35, sed: 
c!lc; &:[J.voü &:!J.~fLOU xœt &:arcLÀou XptO"t'oÜ 1 Petri 1, 19 JI xœt: om. B Il 
79 E:arcépœ(;: cf. n. 78, 571 rcpOç E:anépœv A = Ex. 12, 6. Le 24, 911 
80 ocù-cOv : &:u-rà B cf. Ex. 12, 6 Il 81 xo:t : om. A cf. Ex. 12, 10 
Il auv-cp(~e-re : Ex. 12, 1 O. 46 auv-rp(~eLÇ A \183 œù-rOv : A sec. Testuz 
o:Ù't'à B cf. n. 12, 80 Il xo:l 8~11-ouç : BO xoc't'à. noc't'ptO:ç XIX't'à. 8~11-ouç 
A cf. Ex. 12, 3 : xoc't'' otxouç na't'pt&v Num. 1, 20.22.24, etc. : 
xoc't'à 8~(J.OUÇ œÙ't'Ù>V xoc't'' otxouc; 7tO:'t'pLÙ>V wh&v Il 84 rcepte~ooO'!J.êvot : 
l:nept~OOO'!J.êvot B Il Ô!J.Ù>V : xo:1 -rà Ôno8~!J.OC't'« èv 't'OÏ:Ç noalv 6(J.Ù>V 
add. Ex. 12, Il et G Il 85 p&oSo• : ~ax<wla• Ex. 12, Il Il 86 <ou<o : 
ACI om. B il (or this) is the su{{ering of the Lord G Elua(oc .. 0 rc&oxoc 
't"OÜ-ro 't"cj) xup(cp Ex. 12, 27 Il 87 !J.Vl)[J.6auvov &:. 't'. 6. 'Iap. : inv. 
fl.Vl)(1..6auvov 't". 6. 'Iap. oct~vtov B cf. Ex. 12, 14 -i)[J.épœ OCÔTTJ 

§ Il- § 14 (li. 7!-89) 

comme il a été décrit dans la Loi, 
ainsi qu'il a été lu peu auparavant. 

I. L'Explication typologique de la Pâque juive (nos 11-71) 

67 

Je vais expliquer par le détailles paroles de l'Écriture; 
comment Dieu donne des ordres à Moïse en Égypte, 

lorsqu'il veut d'une part lier Pharaon sous le fouet, 
d'autre part délivrer Israël du fouet, 

par la main de Moïse. 

Le récit de l'Exode, cha p. 12, 3-28 ( no• 11-45) 

12 En effet,<< Voici, dit-il, tu prendras un agneau sans défaut et 
sans tache 

et vers le soir tu l'immoleras avec les fils d'Israël, 
et c'est de nuit que vous le mangerez en hâte et 
et vous ne briserez aucun de ses os . 

13 Tu feras ainsi, est-il écrit : 
En une seule nuit vous le mangerez par famille et 

par tribu, 
vos reins ceints 
et les bâtons dans vos mains. 
Car ceci est la Pâque du Seigneur, 
un mémorial éternel pour les fils d'Israël. 

14 Prenez du sang du mouton, 
oignez les portes extérieures de vos maisons 

[J.Vl)(J..60'UVOV ... V6f.Lt~O'J etl~vwv Il 89-91 xp(O'ct't'e ••• &yyéÀOl.) : and shall 
smear il upon the doorposts and the lintels of the doors of gour houses, 
for a sign (dç -rO 0'1J[J.dov) unto the angel CI cf. Ex. 12, 7.13 (6(1.!\1 
èv 0"7)[J.dcp èrcl "CÙ>V otxt&v). 22. 

73 Cf. Ex. 12, 3-3211 78-79 Cf. Ex. 12, 3.5 s. 1 Pierre 1, 18 s. Il 80 
Cf. Ex. 12, 9. l 1 Il 81 Ex. 12, 10.46. Nombr. 9, 12. Cf. Jn 19, 361182 
Cf. Ex. 12, 111183 cr. Ex. 12, 8.1211 12, 9 Il 12, 6. Nombr. 9, Il Il Ex. 
12, 3. Nombr. 1, 20.22, etc. Il 84-85 Cf. Ex. 12, Il Il 86 Cf. Ex. 12, 
11.27 Il 87 Cf. Ex. 12, 14.17.2411 88-91 Cf. Ex. 12, 7. 13.22 s. 
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L-rt6év-reç è1tf. 't'où; O''t'~efl.oÙç -r1jc; da68ou -rà 0'1Jfl.EL r 
L av "t'OÜ ocL!LlX't'OÇ e:lç 8ucrCù7tLocv "t'OÜ &.yyé)..ou 1. 

t'l8où yàp, noc-r&:~w Atyu7t't'OV xcd. èv ILL~ vux:rf. &:-rex r 
Lv(ù16~cre:'t'oct &1tà x"C''jvouc; éwe; &vL6pÙ>7tou1. n 
T6't'e: Mwua1jc; crcp&:Çac; 't'à np6L6œrov1 
Lxocf.1 vUx"t'oop 8ta"t'ef..écrocc; 't'à fl.U L cr~pwv fl.E: 1't'à -r&v ut&v 

'Icrp<ÛjÀ 

ècrcpp&:ytae:v t't'ac; 't'&v1 olxt&v 6Upocc; 
de; cppoupàv 't'OÜ Àtaoü1 
Lxrû1 eEc; 8uaw1tLav -roü &yyéJ..ou. 

16 100 '07t6't"l< 31; 1:"0 7tp6J60<'t"OV O"'J'cl~€'t"O<L 
x.ocf. -rà rt&crxa ~tôpcil L crxe J't'oct 
xocf. -rO tJ.Ucr't'Yjptov "t'e:Àe:~-roct 
xcd b Àocàc; eôcpprûve:-rat 
xoct 6 'Icrpoc~À crtppocy(~'"'"''' 

105 't'6't'e &cpLxe:'t'oct 0 &.yye:Àoç TCa't'&crcre:tv A'lyu7t't'tov1• 

T~v &!L01J't'OV 't'OÜ fl.UO''t'î')pLou, 
~v &.fl.otpov 't'OÜ 7t&crxoc, 
't'~V &crcpp&.ytcr't'0\1 't'OÜ ocL(LOC't'OÇ, 

't'~\1 &cppo6p1)'t'OV 't'OÜ 1tVE:Ü{-t<X't'OÇ, 

uo -rljv gxepocv, 
't'1Jv &rctcr't'ov 

17 èv fl.Léf vux:rf. 7tœt'&:~<Xç 1yréxvwae:v. 
Ilep«À6wv yd:p 't"Ov 'Icrpoc~À 6 lf.yy<Àoç xoct t3wv tcr<ppoc­

ytcrp.évov 't'éi) 't'oU 7tpoô&'t'ou câ!J-Ct:'Tt, 1jÀ6e:v è1t' Alyu7t't'OV, 
115 xet:t 't'Ov crxÀ1JpO't'p&x1JÀOV <l>et:pet:ch St&: 1tév6ouç èS&p.et:cre:v, 

èvSOcret:ç athOv oô cr't'6À1)V cpet:t&:v où8è 7tÉ7tÀov 7te:pLe:crx.tcr· 
11-évov, ?i.ÀÀ' ()"A'Y)V A'lyU7t't'ov 7te:pte:crxtcr!J-ÉV'Y)V, 7te:v6oücret:v 
è1tt 't'OÎ:Ç 7tpt:ù't'O't'6XOLÇ et:Ô't'ÎÎÇ· 

93 x-r~vouç x. &.v8p. : inv. &.v8p. x. x-r1Jv. Cl cf. Ex. 12., 12 1! 95 
xcà: C1 prob. A om. B Il 99 8ucn:.)Tda.v: om.uûov C1 cf. Ex. 12, 13 JI 
100-104 crrp&.t;e-ra.t ... crrppuyLt;e:-ra.t : in tempore praeterito C1 Il 101 
xa.t : om. C1 !1 103-104 : inv. C1 Il 104 cr<ppa.y(~e:-ra.t : ècrcpp&ytcr't'<X.t 
B !] 105 &.cp(xe't'et.t : &rpLx.e:-ro A Cl Il ô: om. A Il n:a.'t'&.crcretv: n:&v-ra.ç 
dç B Il 107 &ftoLpov: hic finit C' Il 113 TOV 'Irrpoc~À: oc<hov B Il l8<i>v: 
PEAI~ B forse BAET'Al: Testuzll114 bi: dç B 11116 ou: om. B 

§ 14- § 17 (li. 90-118) 69 

en mettant sur les montants d'entrée le signe du 
sang pour intimider l'ange. 

Car voici, je frapperai l'Égypte, et en une seule 
nuit elle sera privée d'enfants, du bétail jusqu'à 

l'homme.)} 
15 Alors Moïse, ayant égorgé le mouton 

et accompli de nuit le mystère avec les fils d'Israël, 
marqua les portes des maisons 
pour protéger le peuple 
et pour intimider l'ange. 

La calamité de l'Égypte 

16 Quand donc le mouton est égorgé 
et la Pâque mangée 
et le mystère accompli 
et le peuple réjoui 
et Israël marqué, 

alors arrive l'ange pour frapper l'Égypte. Celle qui (n'était) 
ni initiée au mystère, 
ni participante à la Pâque, 
ni marquée par le sang, 
ni protégée par l'Esprit, 
l'ennemie, 
l'incroyante, 

17 en une seule nuit (l') ayant frappée, il (la) priva de ses 
enfants. Car l'ange, ayant fait le tour d'Israël et l'ayant vu 
marqué du sang du mouton, se dirigea contre l'Égypte et 
dompta par le deuil Pharaon à la nuque dure, après l'avoir 
entouré non d'un vêtement sombre ou d'un manteau en 
lambeaux, mais de toute l'Égypte totalement déchirée, 
pleurant ses premiers-nés. 

93 Cf. Ex. 12, 12.29. Ps. 134, 8 Il 94 cr. Ex. 12, 28 Il 100 Cf. Ex. 
12, 2811101 Cf. Ex. 12, 4611105 Cf. Ex. 12, 2911112-234 Cf. Ex. 12, 
29-30. 

1 

! 
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18 "ÜÀ"I) yœp Aty01t-ro<;, yev"l)6eicroc 
120 i:v n6votc; xa1 TCÀ"f)yrxï.ç, 

Èv 30Cx.puatv xat xone:'t'o'Lç, 
' , \ ,.,.. ' f!"'. 6' a.qnx.e:'t'o 7tpoç ~aprxw u11.'f) ne:v "tJP1JC,, 

où !J.6vov -ri{> crx~!J.<X't"L, 
illà x.cà 't'ri ~ux?), 1tEfJLEO'XLO"!J.éV"fj 

125 oô (l6vov -rœ.; cr-r6Àoc<; -r~<; 7tep•6oÀ~<;, 
&f..)..à x.cd. 't'oÙ<; !1-0:.0''t'OÙÇ 't'~<; 't'pucp1jç. 

19 '~'Hv 3è: x.atvàv fJécqJ.<X ~3dv, 
g\lf)IX X.07t't'OfLéVOUÇ, 

~v8oc X.t'.t.)X.Uov't'aç, 
130 xocl 1-'écrov <PocpocO> 7tev6~p"lj, 

èrd a&x.x.~ xo:1 cr7to3<f) x.rx6~11-e:vov, 
7tEptÔe:Ô)\Y){Lévov 't'à L~"fJÀrJ.JCf>"f)'t'àv crX.6't'OÇ &ç l!J.0Ct't'LOVJ 

t1CEV8tpt6v, 
ne:pte:~wcr(J.évov 0/..ttlV Atyun-rov1 &c, x.t6&\lo:. név8ouç. 

20 135 L'Hv yœp ""P'""'Jf'OV"I) Atyu1t-ro.; -ràv <P"'LP"'"' &.; ""P'J6oÀ-lj 
X<.ùXU't'oU. 

TottOÜ't'JOC, tÛcp0Cv61J x.t86lv 't'<flJ 't'Upocvvtx.ij} crW!J.rx't't, 
"rtOtCdVC'"f)V Èvé3UO'jEV O''t'OÀ~V 't't~)',/ CSX.À'Y)pàv <l>ctpOCj@ Q t't7JÇJ 

Lan,atocrUv1J<; &yy·l'Aoç · 1tév8oç 7ttxpàv1 
140 Lx oct crx6-ro.; <j;"ljÀOC<p"I)TOV J 

tX.Cd &-re:x.vLIXVJ• 
K 'Z.. '' ~ 6 '~ ';' ' ' ' l CU 'IV e:7tt 't'W\1 1tfJ<.ù't'O't' XWV CW't'"f)C, ' "1)\1 ya;p 't'OCXI.\IOÇ X.(X~·J 

l&x6peO''TjOÇ 6 -rûlv 7tp<ù'TO'T6X<ùV 60CVIX't'OÇ. 
21 'J"Hv l8è: XIX~vi.N 't'p6rcatov ~8ûv è1tC. 't'ûlv 7tLTC't'l6v-r(ùvJ 

145 lveJxpûlv èv !J.L({; Porc1ï. 
Kat èyéve't'O -roU e!Xv&.-rou 't'pOql~ 
( ... 1 1 
1) 'T(ù\1 X€t!J.€V(ùV 'Tp01CYJ. 

120 x.cà: add. èv B Jll21 B&:xpuow : B&:x.pucn n Il 122 1t'pàç : 't'àv 
add. A Il 123 ox~fL"" : "'"~-'"" A G Il 127 ~v : vüv B Il 128 g,o. : 
x<à praem. A Il 130 ~-técrov : èv ~-t€crcp B Il 132 1t'epd)eÔÀ"t)!J.€vov : x.o:l 
praem. A Il "!0 : om. forse A JI 134 8).."/')v: om. B cf. Ex. 12, 30 È:\1 
don '· Aty. Il rolvOouç: &t3(ouç add. A Il 135 TOV : Tij\ A Il 138 
't'OtetUT"t)V è. a. 't'. crx.À"t)p0\1 : forsan, Testuz ex A 't'OLetUT"t) èvé8"t)XEV 
-ràv crxÀ"t)pàv <D. B Il I44i)v Bè x.etwOv: A cf. n. 19, 127ijv xcà -ràv B 

18 

19 

20 

21 

§ 18- § 21 (li. 119-147) 

Toute l'Égypte en effet, 
plongée dans la peine et dans les plaies, 
en larmes, se frappant la poitrine, 

vint à Pharaon, toute endeuillée 
non seulement dans son habillement 

mais aussi dans son âme, 

71 

déchirée non seulement quant à ses vêtements extérieurs 
mais aussi quant à ses seins délicats. 

Et 1 'on pouvait voir un spectacle nouveau : 
ici ceux qui se frappent (la poitrine), 
là ceux qui poussent des cris de douleur, 
et au milieu Pharaon en deuil 
assis sur le sac et les cendres, 
enveloppé d'une obscurité à saisir comme d'un vêtement 

funèbre, 
ceint de toute l'Égypte comme d'une tunique de deuil. 

Car l'Égypte était autour de Pharaon comme un manteau 
de lamentation. 

Telle était la tunique tissée pour le corps du tyran ; 
tel était le vêtement dont l'Ange de Justice avait vêtu 

le dur Pharaon : deuil amer 
et obscurité impénétrable 
et privation d'enfants. 

Et (l'ange) continuait à exercer sa domination sur les 
premiers-nés. Car rapide et insatiable était la Mort 
(frappant) les premiers-nés. 

Et l'on pouvait voir un nouveau trophée 
devant les morts tombés d'un seul coup. 
Et la déroute de ceux qui gisaient 
faisait la pitance de la Mort. 

Il 'lt't7t''t'6V't'WV : 1t'pw-ro't'6xwv vexp&v A Il 146 -roü : 1} praem. A Il Oetv&:­
-rou : [Mwu]créou A rest. Bonner Il 147 xet~-tévwv : x.pt<vo>~-tévwv A 
rest. Bonner. 

119 s. Cf. Sag. 18, 5-1911131 cr. Jonas 3, 611132 cr. Sag. 17,2-21 
Il 140 Cf. Ex. 10, 21 11145 Cf. Sag. 18, 12. 
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22 KO<cv~v 31: <rUfLq>op&.v, Mv &xoÙ<nJ-re, 60<ufL&.cre-re. T&.3e y.Xp 
7tepté:axev -roùç Atyu7t't'Louç, 

150 vù~ 1-'"'"PO: ""'t crx6-roç <Ji1JÀ"''f>1JTOV 
xcd. 8&.vrx't'OÇ ~"t)ÀC(q>Wv 

""'t liyye:hoç h6:Aloow 
xod é{.8"1)c; xoc't'a7dvwv 
't'OÙÇ 7tpCù't"O't'6XOUÇ <X.fJ't'Ù)V. 

23 155 To 3/; ""''"6-repov ""'t q>ooepw-repov &xoücr"'' ~x.e-re. 
'Ev Téj\ <}'1)ÀO<'f>1JTéj\ crx6-re• 0 &<ji1J:h&.q>1JTOÇ 6&.vO<TOÇ 

txp06e:'t'o, 
xocl -rb !Lèv crx6't'oç èlJJ1JÀCÎq>wv ol 8ucr-ruxe:~ç 

Aty07t't'!.Ot, 
160 0 3/; 6&.vMOÇ k~epO<UVWV k<j1'1}:h&.q>O< 't"OÙÇ 7tp<>l't"OT6-

XOUÇ 't'&v Alyu7t'd(ù\l -roU &:yyét.ou xe:'f..e6o'J't'oç. 
24 Et -r•ç oov k<Ji1JM<p<X -ro crx6-roç, 

Ô7tèp 't'OÜ 8ocv&Tou è:Çljye:To. 
Er TLÇ 7tpw't'6't'OXOÇ xe:tpt O'XO't'etvàv cr&[J.O:. èva:yx<XÀta&.-

165 fl.E:VOÇ, 

~ tYux1J èx8e:t!L<X't'w6dç olx't'pàv xod cpoOe:pOv &.ve:­
Ô6'1Jcre:v · « Tba xpe>::t'e:Î: 1) 8e:Çuf !J.OU ; 

Tlv"' -rp~f'•• 1j <J-ux.-1) fLOU ; 
TLç !l-Ot axo't'e:tvOç 7te:p(xe:!.'t'al. /5)..c:p -r(i) crd>-

170 !L<X't't j 

Et fLSV 7ta-r-ljp, ~o-/j61J<rov, 
d Oè !J.1}'t'"l)p, O'UlJ-7t&:81jcrov, 

d Bè &.Oû ... cp6ç, 7tpocrÀ&.À1JO"ov, 
d Oè cpLÀoç, e:Ùcr't'&:81)0"0v, 

175 et 3/; kx.6p6ç, &7ta:I.My1J6•, 
6't't 7tpùYt'6't'OXOÇ ÈyÙ>. )) 

148 O'U[-tq>op&.v : i;u[J.cpop&:v A Il Oau~J.&.cre't'e : Oetu(-t&.O'"f}'t"e: B !1 156 
&<hM~~'oç : <j;~M~~'oç B Il 158 èop~Àa~wv o[ 8ucr,, : ol 8uoT. è<j;. 
inv. B JI 159 AtyUTC·no~ : Atyurr,douç B Il 163 ôrcèp : ûrrO B Il Oav&"t"OU : 
&yyéÀou B 1! 164 e( : xcà A JI 1t'pw't'6't'oxoç : 1t'f:lW't'O-r6xou cr&[J.ct B Il 
èvayxœÀ~cr&tJ.e:voç : &yx:o:ÀtO'&:fLe:voç A 1! 166 -r'(i : Bè add. A Il èx8e:~IJ.IX­
't'006dç: èx8L[-La6dç A èxctL(J.ct't"(ùee:tc; B Il 167 (J.OU : om. A Il 169 
crx.o-reLvàç : crx6Toç B IJ 1tepLxe:L't'CGL : m:pLXÉ;(U't'IXL A cf. II Mace. 3, 

§ 22- § 24 (li. 148-176) 73 

22 Si vous écoutez, vous allez être saisis d.'étonnement au 
sujet d'un malheur inouï. Voici en effet ce qui entourait 
les Égyptiens : 

une nuit longue et une obscurité impénétrable 
et une Mort tâtonnante 
et un ange exterminant 
et un enfer dévorant 
leurs premiers-nés. 

23 Mais ce qui est le plus inouï et le plus terrible, vous avez 
(encore) à l'apprendre. 

Dans l'obscurité à saisir, la Mort insatiable 
se cachait ; 

et cette obscurité, les malheureux Égyptiens la 
tâtaient. 

Mais la Mort aux aguets saisissait les premiers-nés 
des Égyptiens sur l'ordre de l'ange. 

24 Si quelqu'un donc tâtait l'obscurité, 
il était emmené à la Mort. 

Si un premier-né étreignait de ses mains un corps ténébreux, 
il poussait d'une âme effrayée un cri lamentable et 
effrayant : « Qui ma main tient-elle? 

Qui mon âme craint-elle? 
Quel ténébreux est autour de tout mon corps? 
Si (c'est) mon père, aide-moi! 
Si ma mère, aie de la compassion ! 
Si mon frère, parle-moi ! 
Si mon ami, sois gentil ! 
Si mon ennemi, retire-toi 1 
Car je suis un premier-né. )) 

17.27 (Bonner} Il 172 cru!J.1t'&67jO"OV : ouvre. B Il 174 eôœr&67jaov : 
cruy[ x ]&6Laov v el O"U!J.1t'&6"t)O"OV Bonn er ex cruv[. Jo:v61)aov A cf. Jér. 16, 8. 

150 Cf. Sag. 17, 2. Ex. 10, 21 li 152 Pa. 34, 5 li 153 Cf. Prov. 1, 
1211166 Cf. Sag. 17, 61!18, 10. 
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25 

26 180 

27 

28 

29 

30 

185 

190 

195 

200 

177 ~ : om. B Il 178 npocremoikro:; : 7tp00"€L1t'&.lv B n è~Oo:; et : d[.Lt 
[v6]iJ.OÇ A ~onner el (del.) liJ.OÇ el B Il 180 vo~craç : 1m~craç B 11 
181 &1t1Jpve~-ro: e!vocL add. et del. B !Jl83 't'oU 1t'flCù't'O't"6xou: 't'OÙç 1t'pro­
't'O"t'6xou~ A 1! 184 ~1t't1M'e: ~TCL'Wt"eV A Il crty&v: 9 èyy11[ç] A Banner JI 
186 &7twÀe't'o: cy;noÀÀ~;>[-ro] A Banner Il 187 oüx: oùx B Il 188 ~Wwv: 
X"n')vCw A farsan recte cf. 27, 190 Ex. 12, 12.29 11 189 7t'e:S'(oto:; : 
n:o:.tS'Lotç B li 190 X'O)v&v : om. prob. A Il -.po(j)ltJ.(I)V: ·r-porpoov A 11 192 
-r;txpO;: otx"t'pO~ A )1 èÀe:etvOv : èÀe::t\IOv B forse recte (att.) Il 193 
IX7tCù3upov't'O : IX1t'OÙ'upo\l't'O B Il 194 ol!J.OOY~ S'è : O!J.OLCG "f) S'e ·no; B !1 

25 

26 

27 

28 

29 

§ 25- § 30 (li. 177-204) 75 

Mais avant que le premier-né se soit tu, le grand Silence 
l'avait saisi en lui disant : <<Premier-né, tu es à moi. C'est 
moi qui te suis destiné, moi, le Silence de la mort. )} 

Un autre premier-né, s'apercevant de la capture des 
premiers-nés, se reniait lui-même pour ne pas mourir 
cruellement : << Je ne suis pas premier-né ; je suis né troi­
sième rejeton. )) Mais lui, ne pouvant être trompé, s'agrip­
pait au premier-né : Tête en avant, celui-ci tombait silen­
cieusement. 

D'un seul coup périt le rejeton premier-né des Égyptiens. 
Le premier engendré, le premier enfanté, le désiré, le choyé 
était écrasé, par terre : non seulement celui des hommes, 
mais aussi celui des animaux sans raison. 

On entendait dans les plaines du pays le mugissement 
des bêtes se désolant sur leurs nourrissons ; car la génisse 
ayant un veau et la jument ayant un poulain et les autres 
bêtes mettant au monde et allaitant se désolaient amère­
ment et pitoyablement sur leurs rejetons premiers-nés. 

On se lamentait et se frappait la poitrine à cause de la 
perte des hommes, de celle des morts premiers-nés. Car 
toute l'Égypte répandait une odeur de cadavres sans 
sépulture. 

On pouvait contempler un spectacle effroyable : du côté 
des Égyptiens, des mères aux cheveux défaits, des pères à 
l'esprit perdu, hurlant en langue égyptienne :«Malheureux, 
nous avons été privés de nos enfants, d'un seul coup, de 
(notre) rejeton premier-né.>> Et ils se frappaient la poi­
trine ; ils battaient de leurs mains les instruments d'airain 
à la danse des morts. 

30 Tel était le malheur qui avait saisi l'Égypte. En un 
instant il l'avait privée de ses enfants. 

<ii : -rl)v A Il 195 <ii : om. A Il 196 &1to : t?tt B Il crwiJ.&<wv : vexpii\v 
AG 11198 Àucrtx6(J.ouç: xat add. A Il Àucrl<ppovaç : Àucr[<ppevœç B 11201 xo-
7t't'6!1-e'JOL : X07t't'O!J.é'Jouç B Il 202 bpx-f}crewç : AB cdpécrwç prop. Testuz. 

185 Cf. Sag. 18, 1211194-196 Cl. Sag. 18, 1211 200 Cf. Sag. 18, 12. 
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205 

31210 

215 

32 

220 

33 

225 

230 

34 

235 

•Hv 81: 6 'Icrp1X~À rppoupoÜftevoç \mo 'tijç 't"oil 7tpo-
6&:'t'ou crcpocy)jc;, 

XCJ:t ye O'UVEC{JW't'(~e't'O Ô7tÛ 't'OÜ xu6év't'OÇ OCt(l.OC't'OÇ 

xod. 't'e:Lxoc; 't)ÔptaxeTo 't"oÜ ÀC(QÜ à 't'OÜ rcpoô&To~ 
6&viX't"OÇ. 

"'Q !-LUG't'1)p(ou xoctvaü xcd &vex3t'Y)y~'t'OU · 

~ TOÜ npoô&'t'ou crcpayYj 'l)Ôp(crxe:'t'o 't'OÜ 'Iapoc~À aoo­
TI)p[IX, 

xcd à 't'OÜ 7tpo6<i't'OU 6&.vcCt'OÇ ~<.ù~ 't'OÜ ÀOCOÜ kyéve:­
't"O, 

xoc~ -rO oŒ!LC< è3uaÙ>TC1JO'e:v 't'Ûv ll.yyeÀov. 
Aé 'r " À ''\lo '6 "'(E fLOL, <ù rt.yye E7 't'L EoUO'W7tî') 'Y)Ç, 

't'~v TOÜ npoÔOCTou crcpoc~v 
'i) 't'~v 't'OÜ xuptou ~(l)~V, 

't'ÛV 't'OÜ 7tpoÔ0C't'OU 60CVOC't'OV 

Yj 't'àv 't'OÜ xup(ou ·rlmov, 
't'à TOÜ 7tpo6&-rou oŒfLa 

'i) -rà 't'OÜ xup(ou 7tVEÜfJ.OC ; 

~~Àoç e! 8ucrCù7t"IJ6dç eW<llv 

t't'èj 't'OÜ x.up(ou fJ.UO''t'~pLOV 
' ... e' 6 EV 't'C{) 7tpOuOC't'cp YLV 1-tEVOV, 

~v 't"oÜ xup[ou ~Cù~V 
èv 't] 't'OÜ rcpo60C't'ou Q'(pocyrJ, 

Tàv 't'OÜ xuptou 't'Û7tov 

èv 't'éi) 't'OÜ 7tpoô&.'t'ou 6av&.l 't'CJ.l J. 

D.tà 't'OÜ't'o oùx èTC&-rocÇC<c; Tàv 'lcrpoc~À, 
&tua f1.6VJ1J" A~yu7t't'ov L~-rJéxvwcraç. 

TL l't'OU't'o 't'à X.!XtJvàv fLUCJ''t'~fnov, 
lA'lyu7tJ't'OV !J.èlv 7t!X't'~XJX6~V!XL dç &7tcfl/..let!XVJ, 
l't"OVJ aè 'Il crpiX~À 'f>UÀ<X ü:6~VIXL e(ç <rCùTI) LP[IXVj ; 

L' Ax.oUcr~X't'e 't"Yjv 3UJV~XfLLV 't'OÜ !J.UO'L't''Y)pLouJ. 

210 & : o A -roü B Il xcavoü x.cd : om. B Il 211 'Icrpa:~À: -roü )..ocoü B 
IJ 223 39j)..oç d 3uawn"I)Odç : 3"/)À<hcre~[Ç.] & è3uac»7t~Û1JÇ A Banner. 

31 

32 

33 

34 

§ 30 - § 34 (li. 205-235) 

Israël prolégé par le sang de l'agneau 
préfigurant le sang du Seigneur 

77 

Israël, par contre, était protégé par l'immolation du 
mouton 

et en même temps illuminé par le sang versé ; 
et la mort du mouton se trouvait être un rempart pour 

le peuple. 
0 mystère étrange et inexplicable ! 

L'immolation du mouton se trouve être le salut 
d'Israël, 

et la mort du mouton devint la vie du peuple, 
et le sang intimida l'ange. 

Dis-moi, ô ange, ce qui t'a intimidé : 
l'immolation du mouton, 

ou la vie du Seigneur? 
la mort du mouton, 

ou la préfiguration du Seigneur? 
le sang du mouton, 

ou l'Esprit du Seigneur? 
Il est clair que tu as été intimidé parce que tu as vu 

le mystère du Seigneur 
s'accomplissant dans le mouton, 

la vie du Seigneur 
dans l'immolation du mouton, 

la préfiguration du Seigneur 
dans la mort du mouton. 

C'est pourquoi tu ne frappas pas Israël, 
mais tu privas l'Égypte seule de ses enfants. 
Quel est ce mystère inattendu : 

l'Égypte frappée pour sa perte, 
Israël protégé pour son salut? 

Écoutez quelle est la puissance du mystère. 

205 Cf. Ex. 12, 13.23. Sag. 18, 6-9 Il 207 Cf. Éphés. 5, 14. Héb. 
6, 4; 10, 3211 234 Cf. Sag. 19, 6. 
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tÜÔ8év È:O''t'tV, &ya17nj't'O(, 't'LQJ Àey6f1.E:tVOV xrÛ )'LV6f1.E:VOVJ 

L 8Lxa ncxprxOoÀ1jç xo:1 7tpoxe:v't'~!J.<X't'oç. TI&v't'cz éScroc èd:v yt\le: r 
t't'<Xt xcd ÀÉye:Tat, na:pa0o/..1jç 't'uyx&ve:t1 
- rrO 11-èv Àe:y6f1.e:vov 7tcq:>cd)ot..1jc;1, 

240 L'"'à 8è yw6[Levov 7tpo-ru7tÔlcrewçJ -
L lv<X Ùlç &v -rO ytv6~J.e:vov BtOC 't7jç npo't'U7tCÛcre:CùÇ 81dx.vu­

"t'<Xt, 

o5-rwç xoct -ro Àey6[Levov La,c< -rijJç 7tocpoc6ot.ijç 'P"''"''"6îi. 
<EL !'-~> ènt rcpox<X't'ctcrxe:u1jç f.pyov oôx &vLcr"t'<X"t'a:t. ~'H oô 

245 TO !J.É:ÀÀov 8td: "t'1jç "t'U7ttx1jç dx6voç Opii"t'o:.t ; LltOC -roU-
-ro 8Tj -roi) [LSÀÀov-roç y(ve-roc• 7tpoXSV'r')[LOC lJ &x ><')pOil 
~ tx 7tYJÀO'U ~ èx ÇU)..ou, (va "t'à !J.É:ÀÀov &vLa-r.xcr6<X!. 

U~YJÀ6"t'epov ë:v {J.e:yé6e:t 
x.xL lcrxup6·n::po\l tv Buv&!Le:t 

250 xcd X<XÀ~W È:V crx~fl!X"t't 
XCÛ 7tÀOÛCrtOV È:V "t'7i X<X't'<XO'Xe:Ul) 

a,oc f''Xpoi) XOCt <p6ocp-roi) 7tpoxev't"'j[LOC'rOÇ opoc6îj. '07t6-
"t'<x.V 8è &.vcta't"ÎÎ 7tp0ç 8 6 "t'Ô7tOÇ, 't'6 7t0't'E: "t'OÜ fl.ÉÀÀOV't'OÇ 

-r~v dx6wx cpépov, "t'OÜ"t', &ç &xpYJO'"t'OV ytv611-evov t..6e:"t'ctt, 
255 7t<XP<XXû>p=t}mxv Tc;'> cpûcre:t &P.1J6e'L 't'Yjv 7t'e:pL o:l.J"t'OÜ eix6-

vrJ •• rtve"t'IXL 3è "t'6 TCO"t'e "t'(p.LOV &"t'Lfl.OV, "t'OÜ tpUaeL "t'Lp.(­
OU <pocvepw6év-roç. 

243, Àey6~e:vo" ;_ ÀaÀoO~evo" A JI <pü!-r~oen : ècpü!-t(of.l"f) A 11 244-246 
<d ~1)> •·· X7JpOU : rest. Testuz TOUTO 8e "(E:LVE:'tC(;~ [ .... ] XCGTCGO'­

XE:U7JÇ epyo\1 OUX ctVtO'Tct't'!Xt 8t [ ••. ] (LE:ÀÀ0\1 8ta 't"f)Ç 't'UTt'~X"f)Ç E:tXO\IOÇ 
ü!p!XÇ. 8[. )œ 't'OU't'O TOU (LE:ÀÀO\I't'OÇ yeweoflœt 7tpo. Xe\ITI)(LCG e K'l}pou 
A 't'OU't'O 81) ye:we't'e E:Tt't Tt'flOXctT!XO'Xet>"l)<; epyo\1 oux CG\ItO''t'(X't'E: 8tœ ae 
TO (LE:ÀÀOv 8tcx T1)Ç TU7ttX"f)ç etxovoç opcxcrf.lœt 8tcx TOÜ (LE:ÀÀOVTOÇ yetve­
cr6at 7tpoxe\ITI)(LCGToç 1} X"f)pou B About this, lhus is the work: if from 
the former (times) il was not prepared, the thing did not come to 
pass. By the types of the happenings, the type is manifesled and by the 
parables we became recognizers about the future thing (which had been) 
prepared, which formerly we knew (or of which we obtained prior 
knowledge): as from wax as (rom clay or as from trees, etc. G TOÜTO 
8è yLve:-rat [<1lcrd] Xct't'cxcrx.eu~ç ëpyov. oôx &v(oTa-ra;~ 8t[d: TO] v.€)..).0..., 
<th 8td: Tijç Tl.l7ttX'i)ç dx6\IOÇ Ôp~ç; il 8[t]d: TOÎ:i't'o <T0> 't'OÜ (1-éÀ­

ÀO\I't'OÇ y(veTœt tcpoxéVTI)!J.CX, il è<x> X"f)poü rest. Bonner ex A 11 246 

35 

36 

37 

§ 35 - § 37 {li. 236·257) 79 

Préfiguration et modèle 

Ce qui a été dit et ce qui s'est passé n'est rien, bien­
aimés, s'il est séparé de sa signification symbolique et du 
plan tracé d'avance. Tout ce qui arrive et tout ce qui se 
dit participe du symbole 

- la parole, de la signification symbolique ; 
l'événement, de la préfiguration -

afin que, comme l'événement est manifesté par sa préfigu­
ration, 

de même aussi la parole soit éclairée par son 
symbole. 

A moins d'un modèle, une œuvre ne se construit pas. 
Ou ne la voit-on pas à travers 1 'image qui la préfigure? 
Telle est même la raison de la construction d'un modèle 
ou en cire, ou en argile, ou en bois : pour qu'on puisse 
voir ce qui va être construit plus haut en grandeur 

et plus fort en résistance 
et beau de forme 
et riche en équipement 

grke à une petite et périssable maquette. Mais lorsqu'a 
été réalisé ce à quoi (était) destinée la figure, alors, ce 
qui jadis portait l'image du futur est détruit, étant devenu 
inutile, parce qu'il a cédé son image à ce qui existe vrai­
ment. Car ce qui était autrefois précieux devient sans 
valeur lorsqu'apparaît ce qui est réellement précieux. 

èx : e A ~ B Il 24 7 &vt"'œcr6œt : lydpea6œt A Il 248 ô~~M,epov : ~ 
add. supra B Il 250 xcxÀèw : xaÀÀo\1 (x&ÀÀt0\1 'l) A Il 251 xcxTcxcrxe:u?ï : 
"fJ add. A IJ 252 !J.tXpoü : Bonner v.cxx.poü AB Il npoxevT~tLaToç : xe"V'>~­
tLctTot; B Il 25J 8è : xcx~ add. supra B Il tÏ"VtxaT?i : ocvœ<ne:"f) A (prob. 
&vtxO"t'tx('l) Bonner) lltcpOç & : om. B Il T6 7tO't'E::T6-re B ll254-.-ljvdx6vœ: 
om. A Il cpépo\1 : tpépoov (TOtcoç) B Il -rou•" &.ç : TOÜ't'o oÜTü!Ç B Il 
yw61J.e:Vov: om. B Il 255 7tœpcxx(o)prjcrav: Tt add. B 11257 tpcxvepü!ElévToç: 
cpcxvep6vToç A. 

252~268 Cf. Col. 2, 17. Héb. 8, 5; 10, 1. 
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38 ~Ex&a"t'<p yap 'l8wc; xatp6ç 
't"OÜ 't07tOU Ï3wç xp6voç, 

39 

40 

260 .,.~ç GÀ1Jç t8.oç xp6voç. 
T1jç &f..1J6d<Xç 7tote:~ç -ràv 't'(mov. Toü't'ov 7to6e:tç éi't't 't'OÜ 

;téÀÀov't"oç iv ocù-réi) ..1jv dx6voc ~Àé7teLç. Tipoo-xo;t(~eLç 
-rljv 6/.:Y]v 't'Ci) 't'07t<p. Toü't'ov 1to6e:Lç 8t<:t Tb 11-éf..f..ov èv ocô­
't'êi) &vta-rcxa6<Xt. 

265 'A7tcxp·d~e:tç 't'à ~pyov, 't'OÜt'O fL6vov 1to6eLç, 
't'OÜ't'o ~6vov qnÀe:Lç, 

270 

275 

èv ctÙ't'éi) 11-6VC)) 't'àv 't'6rcav x.cd ~v 
6À1)v xocl ..1jv &1.-I)OeLocv ~Àé7tCilv. 

'Qç yoilv iv 't"ooç <p6ocp't"ooç 7tocpoc8dy;toco-Lv, 
" ... '' - ' 0> OU't'WÇ Olj )t(X~ E:V 't'Ot.Ç CX:tpv!X.p't'OtÇ ' 

&ç tv ToÏç l7t~ydotç, 
oG't"wç 8~ xoct iv 't"ooç i7toupocv(oLç. 

Kcd y<ip 1) ToU xup(ou O'WTI)picx: xcx:t &/..~6e:tcx: tv 't"<j} Àcx:­
<j) 7tpOE:'t'U7tW61J, 

xcx:! 't"<i 't"oU e:ùocyye:Àiou ~6yfl.a't'a (mO 't"OÜ v6f1.ou npo­
<><1jpox01J. 

'Eyéve:'t'O oi5v 6 Àaàç 't"Û7tOÇ 1tp0KE:V~fl.Gt't'OÇ 
xocl Ô v6;toç ypoc<p~ 7tocpocooÀ~ç, 

280 

41 

't"O 8è eùocyyéÀLOv 8•-i)ywoc v6;tou xocl 7tÀ-/jpw;toc, 
~ 8è ix><À1)o-(oc &7tol8o1xe<ov ~ç &1.1j6e(ocç. 

1'Hv oOv 6 't'Urtoç -dfLtloçJ xpà 't"~ç &ÀYJ6daç 
xoct ~ 7tocpocooÀ~ LOocu1;toco-T1] 7tpo .,.~ç ~p;t<vdocç. 

ToU't'' ~O''t'tv, 

lb ÀocOÇJ ~v .,.(;tLoç 7tpo 't"OÜ ..1jv ixxÀ1jo-(ocv l &voco-1't"ocO~vocL, 

258 éKctO''t'lp ; eKO:cr't'8ô B Il xo:tp6~ ; xp6voç B Il 259-261 't'OÜ 
't'Ünou ... note!~ : om. B Il 262 èv o:Ù't'ij) : 't'ij) o:Ù't'ij) A 1/ npocrKo~!~etç : 
npox67t't'et <ç> A Il 263 't'OÜ't'0\1 : 't'OÜ't'O B Il 265 't'OÜ't'O ..• noEle!~ : 
om. A 't'OU't'OV B Il 266 't'OÜ't'o : 't'OÜ't'o\1 B Il 267 ~6vcp : om. B JI 267-268 
x•L. ÔÀ~v : om. A Il 269 yoüv : oôv B Il 270 8~ : om. A Il &<pG&p<otç: 
o:cpElo:p't'OLOW Au 272 ofi't'(ù~ 81, : o{)'t'(ù B où a~ A Il 277 't'Ô1t'OÇ 7tpOKev­
't'~~O:'t'OÇ : npoKtf\ITI)~o: Tijç èKXÀlJcr(o:ç A Il 280 &noSoxe!o\1 : o:noSoxov 

§ 38- § 41 (li. 258-284) 

38 En effet à chaque chose son temps, 
au modèle son propre temps, 
aux matériaux leur propre temps. 

81 

Tu fais le modèle de l'œuvre. Tu le désires, parce que tu 
vois en lui l'image de ce qui va être. Tu fournis les maté­
riaux pour le modèle. Tu désires celui-ci à cause de ce 
qui va s'élever grâce à lui. 
Tu exécutes l'œuvre, c'est elle seule que tu désires, 

elle seule que tu aimes, 
car en elle seule tu vois et le 

modèle et les matériaux et la réalité. 

Les préfigurations de l'A. T. réalisées dans le N. T. 

39 Comme il en est donc des (choses) corruptibles, 
ainsi en est-il certainement aussi des incorruptibles. 

Comme il en est des (choses) terrestres, 
ainsi en est-il certainement aussi des célestes. 

En effet, le salut du Seigneur et la vérité ont été préfi­
gurés dans le peuple (d'Israël), 

et les prescriptions de l'Évangile ont été proclamées à 
l'avance par la Loi. 

40 Le peuple était donc (comme) l'esquisse d'un plan, 
et la Loi (comme) la lettre d'une parabole; 

mais l'Évangile (est) l'ex_,Plication de la Loi et son accom­
plissement 

et l'Église le lieu de sa réalisation. 
41 Le modèle était donc précieux avant la réalité 

et la parabole admirable avant l'interprétation. 
Autrement dit : 
Le peuple avait son prix avant que l'Église ne fût édifiée 

B Il 282 xat : ~v add. A Il 283 <oü<' : <oÜ<o B Il 284 &v•cr<aG~v•t : 
&\lo:cr't'"ijvo:t B. 

258 Cf. Eccl. 3, 1-811 272 Cf. Jn 3, 121J 279 Cf. Jn 1, 16-18. Matth. 
5, 17. Le 4, 21. Rom. 10, 4. 

1 1 
i 1 
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285 xcd 0 v6!J.OÇ 6autLtXO'(C"0ç npO -roü -rà e:ùa1yytJ..mv cp<ù-
't'ta61jvo:.r.. 

42 ( l Û7t6't'e: 8è: ~ ~xx.À J1JO'(a &.vécrTIJ 
XC<t l-r;O eOe<yy~À\OV 7tpO~"J""i> 

LO -dmoc; txe:vdl61JJ 
290 t7tapa3oùç 't'?j &f.;i'}6dq; 't'"ljv 8Uvoc!J.LVJ, 

txcd 6 v611-oç È:7tÀ1JpW61JJ 
t7tClpa8oùc; 't'éi} e:Ùcryye:J..(cp -rljv 8Uvo:.i-J.tV1• 

l'\ÛV 't'p67tOV J X.EVOÜ't'OC!. b 't'{moç 
-r-0 cpUcre:t &i.1JL6e:L -r/jv1 dx.6va napa8oUc;, 

295 xoct ~ 7te<pct0Lo)..Yj xe:1voü-rat 
8r.à 't':rjç ép!J."f)Vdaç cpw't'L tcr16eLaa1, 

43 o6-r:wç 8~ xcà 6 v6!-'oç t7tÀ1)PW61J 
l·roU e:ù Jocyye:f..(ou q>Cù't"tcr6év't'o<;, 

xcd. 6 À<XtOç èxe:1v0081) 
300 't'ljÇ ÈXXÀ'Y)O'~ctÇ &.v<XO''t'CJ:.6dcrtjÇ1 

xrxt 6 't'lmoç tt..U61) 
-roü xup (ou cpocve:pco6év't' L OÇJ, 

xcx1 cr~tte:pov yéyove:v -râ 7tO't'E 't'(!LttX &'t't!J.OC 

-r&v cpôcre:t 't't!J.(wv cpo::ve:p<ù6év't'(ùV, 
44 305 '4'H v y&.p 7tO't'e: •d!Ltoç 1) 't'OÜ 7tpoô&.-rou crcpœriJ, 

vüv 8è &·rtfLOÇ 8tà Tijv 't'OÜ xup(ou ~<.ù~v · 
't'(!J.!.OÇ Q 't'OÜ 7tpoÔâ't'OU 6âvoc't'OÇ1 

VÜV 8/; &-r:\!-'OÇ 81à -r:~V 'r;OÜ XUp(ou aw-r:~p(ocv 
-r:(!-'<ov -r:o -r:oü 7tpoM-r:ou "tl-'"' 

310 vüv 3è &·n11-ov 8tc1 't'à 't'OÜ xup(ou 7tveÜ(J.ct 
't'(!Ltoç <0 > &cpwvoç &11-v6ç, 

VÜV 8/; .\!-r:\1-'0Ç 81à '1:0V .\!1-'0l!-'OV ul6v 
't't~-ttoç ô x&:'t'Cù vct6ç, 

293 xevoü-ro:t ô -rOrcoç; : inv. A 11295 f) rco:pocôo:Xlj xevoi}ro:t: rca;po6[ oÀo:1 
7tÀ1)]poÜV't"IXt A JI 296 8tœ : Ùrc0 A JI 298 <p<.ù-rtcr8É:V"t'OÇ : 7tÀ'l)pwÛÉ:V't'OÇ 

praem., scd del. B Il 300 &vœcr't'o:.Oda·f)ç : &vo:crttLO'"fJÇ B Il 305 "t'L!J.tOÇ 1) 
-roü rcpo6&'t"ou : 7tpoô. -rt!J.. inv. A. Il 311 <Ô>: add. Banner om. AB 
IJ &;<v6ç : &;<w;<oç B G IJ 313 v•6ç: altar G. 

§ 41- § 44 (li. 285-313) 83 

et la Loi était admirable avant que l'Évangile ne fût mis 
en lumière. 

42 Mais lorsque l'Église fut édifiée 
et l'Évangile mis en avant, 

la figure fut rendue vaine, 
ayant transmis sa puissance à la réalité ; 

et la Loi prit fin, 
ayant transmis sa puissance à l'Évangile. 

De même que Ii figure est rendue vaine 
lorsqu'elle a transmis son image à ce qui existe vraiment 

et que la parabole est rendue vaine 
lorsqu'elle est éclairée par l'interprétation, 

43 ainsi aussi la Loi fut terminée 
lorsque l'Évangile fut mis en lumière, 

et le peuple (d'Israël) perdit sa raison d'être 
lorsque l'Église fut érigée, 

et la figure fut abolie 
lorsque le Seigneur fut manifesté, 

et aujourd'hui ce qui jadis était précieux 
est devenu sans valeur après que fut manifesté ce qui 
est précieux par nature. 

44 Car jadis précieuse était l'immolation du mouton, 
(et) désormais sans valeur à cause de la vie du Seigneur; 

précieuse la mort du mouton, 
(et) désormais sans valeur à cause du salut du Seigneur; 

précieux le sang du mouton, 
(et) désormais sans valeur à cause de l'Esprit du 

Seigneur; 
précieux (!')agneau muet, 

(et) désormais sans valeur à cause du Fils irréprochable; 
précieux le temple d'en-bas, 

285 Ct Jn 1, 17. Rom. 3, 31; 7, 12.14.16. 1 Tim. 1, 8 1! 291-292 Cf. 
Rom. 8, 4. Gal. 4, 4. Éphés. 1, 10 IJ 298 Cf. Il Cor. 4, 4-6 IJ 302 Cr. 
l Tim. 3, 1611 311 Cf. !s. 53, 71J 312 cr. l Pierre 1, 19. Héb. 9, 14. 
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vÜ\1 8è &'t'L~oç 8tOC 't'Ov &vw Xptcr't'6v · 
45 315 't'((J.toç ~ x&:-rN 'le:poucro:À-f)(J., 

\IÜv 3è O!:n(J.OÇ 8Là -rljv &.v().) 'le:poucro:À1j!J. · 
TL~-ttoÇ ~ crTev-lj XÀ"I)povo~-tLot, 

vüv 8è &.·nfLOÇ 3tà 't'~V 7tÀO:'t'e:Lo:v x.&ptv. 
Oô yàp ècp' èvt 't'67t'!> où8è è:v ~po:x.e:'i crxotv(av-o:·n ~ 't'OU 

320 6e:oü 36Ça xo:6(8pu't'o:t, &XA.' è1t!. 7t&V't'<X 't'à 7tépa't'o: 't'1jç ot­
xout-téV"')Ç È:xKéX,U't'O:I. 1j X,<fptÇ o:.Ù't'OÛ xcd ÈV't'otÜ6oc KOC't'EGX-/j­

V<ilX<V 0 7t()(V't"OXpcf.'t"wp 6e6ç . a.a 'I"IJ<rOÜ XpL<r't"OÜ, if> ~ Ml;ot 
dç -roùç a.lWwxç. 'A(J.~V. 

46 To ~-ttV oiiv a.~Y"IJI-'"' 't"OÜ 't"07tOU ""' T'ijç &v-rot7toa6crewç 
325' ' ' ' 1' ., - ( O:X1JXOOC't'E • O:XOUO'O::t'E X.O:.~ TIJV XO:'t'IX(!XEU,j\1 "t'OU !LUO''n')p OU. 

T( ècr't'tv 't'è rc&crxrJ. ; 'A1tO yàp -roü crutJ.Odh·pt6't'oç 't'à 6vo-
j.Lct xéXÀ"1)'t'rl!. • &1tà 't'OÜ 7t'tX6E'f;\l t't'à 7tcfcr1X,ELV. 

M&.6e:-re: oùv ·de;; 6 7t&.crx.Cùv Lxcà ·dç1 b 't'éi) 7t&crx.ov't't cru!J.-
47 7t<X8&v, Lxo:t 8t& 't't TCcf1pe:O"TtV 0 xUptoç èrd Tijv y1jv, LLvo:1 

330 t't'èv7t&.cr1x.ov't'GC L&(J.cpt1cxcr&!-Le:voç lb:pmXcrn dç 't'à ÔlJI1JÀd:J -rWv 
oÙLP~JvWv. 

« (0 6e:àc; L Èv &pxfl 7tOt~a~c; -ràv oùp~vàv x~t -r~v yl)v ,, xcdJ 
t7t&v't'~ -ra Èv ~ù-roLc; ôta -roü f..6you &ve:1tf..&crcr~-ro &1tà 't'Yjc; y1jc;J 
t't'àv &v6pCù7tOV xcd e:'lôe:t &va1tvo1)v !1-E:'t'éÔCùxe:v. Toihov ôè ë6e:r 

335 t't'O de; 't'àv 7tap&ôe:tcrov xa't'a &va't'of..1jc; Èv "EôeiJ. Èxeï 't'PUr 

315 -r(!J.~OÇ: ljv praem. A Il 317 't'I:!J.WÇ: ljv praem. B Il O''t'E:\1~: 
xev~ A xoc.v~ Bonner Il 319 yàp : om. B Il·~· : êv B Il oxo.v(oftœ": 
B cf. Deut. 32, 9 axol:v~O'!J.IX XÀ't)flOVO!J.(IXÇ a01j!J.IX't'~ A ax-l}wx·n Banner Il 
320 't'à: add. et del. post 7tlp1X't'IX B Il 321 è:v-rcd30cx:: livOa A Il xcx:'t'e:ax-1}­
vooxe:v : xa-re:ax:1jvooae:v B Il 322 'll)cr. Xp. : inv. A Il 323 hic finit G Il 
325 &xoûcrcx:'t'e: : om. B Il 326 -r0 1 : om. B JI 327 &7t0 : èx yàp -.. 7t. 
A Il 328 !'&Sen : ft&Se B Il 329 T. y~v : T. y~ç B. 

314 Cf. Apoc. 21, 22 Il 315-316 Cf. Gal. 4, 24-26. Héb. 12, 22. 
Apoc. 3, 12; 21, 2-511 317 Cf. Nombr. 34, 2; 36, 211 318 Cl. Ps. 2, 8 
Il 319 Cl. Deut. 16, 5 •·Il 320-321 Cf. Mal. 1, 10-12. Rom. 10, 18 (Ps. 

§ 44- § 47 (li. 314-335) 85 

(et) désormais sans valeur à cause du Christ d'en-haut; 
45 précieuse la Jérusalem d'en-bas, 

(et) désormais sans valeur à cause de la Jérusalem 
d'en-haut; 

précieux l'héritage étroit, 
(et) désormais sans valeur à cause de la grâce (répan­
due) au large. 

Car ce n'est ni en un seul lieu, ni en un court lambeau 
de terre que la gloire de Dieu a été établie, mais c'est 
jusqu'aux confins de la terre que la grâce a été répandue 
et c'est là que le Dieu tout-puissant a établi sa tente, par 
Jésus-Christ à qui (est) la gloire dans tous les siècles. Amen. 

La slruclure du salut (n°8 46-71) 

46 Vous avez entendu l'explication de la préfiguration et 
de sa correspondance. Écoutez également la structure du 
mystère. 

Qu'est-ce que la Pâque? C'est en effet de ce qui est sur­
venu que le nom a été tiré : De palhein (avoir pâti) vient 
paschein (pâtir, ou : célébrer la Passion = la Pâque). 

Apprenez donc quel est celui qui souffre et quel est 
47 celui qui a compati à celui qui souffre, et pourquoi le 

Seigneur est venu sur la terre : afin que, s'étant revêtu de 
celui qui souffre, il l'enlève vers les hauteurs des cieux. 

Le péché de l'homme (de << celui qui souffre 1>) 

<<Dieu, ayant au commencement par le Verbe créé le 
ciel et la terre}} et tout ce qui est en eux, forma l'homme 
de la terre et à (cette) forme communiqua un souille de vie. 
Puis il le plaça dans le paradis, vers l'Est, en Éden, pour 

18, 5). Act. 2, 17 (Joël 3, 1). Tit. 3, 6 Il 321-322 Cf. Zach. 2, 14 s. 
Apoc. 21, 3 Il 322-323 cr. 69 11 328 cr. Héb. 4, 15 Il 329 Cf. Phil. 2, 
5-ll Il 332 Gen. 1, 1 ; er. 2, 4 Il 333 cr. Sag. 9, !. Ps. 32, 6. Jn 1, 311 
333-334 Cf. Gen. 2, 7 Il 334-335 Gen. 2, 8. 
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tt'flilv. T&Oe ocÙ't'<';) vop.o{kt"~crocç Otà -ri)ç ÈVt't'OÀi)<;J 

<( t'Ani> nav't'Oç ~UÀou 't'OÜ èv 't'ii} 7tocpoc8dcrcp L~pdlcret cp&J"(E't'e, 

&7t0 Oè 't'oU ~ÜÀou yt\ld!crxetv xocÀèw xoct 7tOV1)pOv oô 

cp&ye:cr6e, YJ 8' &v 1jp.éLP~J cp0Cy1)'t'E, 8ocv&np &7to8ocve'i:cr8e. >) 

48 340 '0 81: &v6p<ù7toç <pÛcrEL 8ex-nxoç &v &y"'6oü xd 7tOV1)-

345 

49 

poU, t!lcrd ~&f..oç yi)ç éxoc-rÉ:p(t)6e:v mte:pfJ.&:'t'(J)\1, è:Oé!;ccro -rOv 
è:x6p0v xcxl )..(xvov crU!J.Oou).ov, xcd 7tpocra~cf(.levoç -roü ÇU­
Àou 7t(i(;pé6'1) 't'~V ÈvToÀ-fjv x.od. 7te<p~x.oucrev 't'OÜ 6e:oü. 'EÇe­
Of..#~'Y) oÙ\1 dç 't'OÜTov -rOv x6crv-ov &ç dç Oe:crfl.(t)'t'~ptov xa­
""'8[xwv. 

Toô-rou Oè nof..ux6ou xcx1 7tof..uxpov(ou ye:\IOIJ.É:vou, Otà 
-ttjç TOÜ ÇU).ou ye:Ocre:fuç x.rû dç y1jv XlùP~O'OCV't'oç, xoc"t'e:­

Àdcp8"1) Ôtt' OCÔ't'OÜ XÀ1)fJOVOfJ.(C< 't'OÎ:Ç 't'É:XVOtÇ OCÔ't'OÜ. 

50 

350 

355 

360 

Ka't'É:Àtne:v ycXp 't'oLe; -ré:xvotç XÀ"t)povo~J.(ow 
oôx &yvdav &f..t.à nopvdav, 
oùx &cpfhpaLocv &;).t..d: cp6op&v, 

8 oô 't'tf-t~v &t..t..a &-rtr .. !.Lcxv, 
oôx èt.e:u6e:pLocv &t.t..OC 8ouf.docv, 
oô {3ocmf.dcxv &t.t..OC 't'upcxvv(8cx, 
oô ~û>~v &t.t..OC 6&vcx-rov, 
où O'û>'"JpLcxv &t.t..OC &7tWÀe:tcxv. 

K()(LV-Ij 81: ""'! <po6zp.X ~ -r&v &v6p6mwv t7t! -r9jç y9jç i­
y(ve:'t'o &7tû>Àe:toc. T&8e: yd:p auvéOoctve:v cxÔ't'oÏ:ç · &v1)p7t&~ov­
't'O ÔTCb 't'1jç -rupocvvtx1jç &f-tcxp-r(cxç xcd ~yov-r:o de; 't'OÙç 
xWpouç 't'&V è7tt6UfLt&v èv ore; 7te:pt1)V't'ÀOÜV't'O Ô7tà 't'Ù)V &­
xopéa-rû>v ~8ov l &v J 

lmà f-totxdcxc;, 
Ô1tÔ · 7topvdcxç, 

337 "t'OÜ ... 7t1Xpoc8do-~ : A Gen. 2, 16 om. B Il qJ&ye .. e: : A q>&Yf) 
B Gen. 2, 16 Il 338 ytvWo-xe:w : ytvWo-x.ov"t'OÇ B Il xocÀàv : B Gen. 2, 
16 &yocOàv A Il 339 qJtiytJ"t'e: : q>&Yn A Just., Dial., 81, 3 cp&ye:o-Oœt 
B cp&ytj't'e: Gen. 2, 17 !p&ytjo-Oe: cod. Alex. Il &7to0œve:ï:o-Oe: : B Gen. 2, 
17 &rcoOav'l) A Il 341 yl)ç : om. A Il éx.a't'€poo6e:v : "t'&v éxoc't'époov A 

JI 342 !):6pèv : Bonner Testuz e:xpov A œtxpov B Il 344 xoc't'a8(xoov : 
XIX'TIXS(xouv A xoc't'&:8txoç B 346 rcoÀux6ou : 7toÀuxpooç A TCOÀuxooç B 
Il 7toÀuxpov(ou : rcoÀuxp6vou A rcoÀux.p&vou B Il 349 xoc't'€Àme:v ... 
't'éxvotç : om. A Il 350 oôx : oôx B l! &yvdœv : etye:tocv B Il 3571) : om. 

48 

49 

50 

§ 47. § 50 (li. 336-363) 87 

qu'il y vive heureux. Comme loi il lui donna l'ordre : 
(( De tout arbre du paradis tu mangeras pour ta nourri­
ture, mais de l'arbre de la connaissance du bien et du 
mal vous ne mangerez pas ; car le jour où vous en 
mangerez, vous mourrez. >> 

Or comme l'homme était disposé par nature à recevoir le 
bien et le mal, telle une motte de terre pour les semences 
de deux côtés, il accueillit le conseiller ennemi et glouton : 
touchant à l'arbre, il transgressa le commandement et 
désobéit à Dieu. Il fut donc jeté dans ce monde comme 
dans une prison de condamnés. 

Lorsqu'il fut devenu prolifique et très âgé, qu'il fut 
aussi retourné vers la terre pour avoir mangé de l'arbre, 
il laissa un héritage à ses enfants. 

En effet, il laissa en héritage à ses enfants 
non la chasteté, mais l'impudicité, 
non l'incorruptibilité, mais la corruptibilité, 
non l'honneur, mais le déshonneur, 
non la liberté, mais l'esclavage, 
non la royauté, mais la tyrannie, 
non la vie, mais la mort, 
non le salut, mais la perdition. 

Inouïe et effrayante devint en effet la perdition des 
hommes sur la terre. Car voici ce qui leur arriva : Ils 
étaient emportés par le Péché tyrannique et entraînés 
vers les parages des passions où ils étaient inondés par les 
jouissances insatiables : 

par l'adultère, 
par la fornication, 

B Il l:y(ve;"t'o : èydve:'t'o AB l:y(ve:"t'o {Impf.) Bonner èyéve:-.o (aor.) 
Testuz IJ 360 xWpouç : xp6vouç A xMvouç conj. Banner. 

337-339 Gen. 2, 16 s. Il 340-345 Cf. Gen. 3. Matth. 13, 24-30 Il 346 
Cf. Gen. 3, 16.20; 4, 1, ete. li 6, 311 347 Cf. Gen. 2, 1711 3, 1911 350 Cf. 
Gen. 2, 25; 3, 711351 Cf. Sag. 2, 2311 355 Cf. Gen. 3, 4.19. Rom. 5, 
1211 357 ss. Cf. Rom. 1, 24-3211 362-363 Cf. Matth. 15, 19. 

1 

1 

1 
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ôrrà &cre:Àydlocc;1, 
61tb è:rr~6u(J.Locc;, 
!mo qnf..C<pyup(C<ç, 
Ô1to <p6vwv, 
tmO oct!J.&.'t'lùV, 

370 

51 

Ô1to -rupC<vvŒoç 7tOL'"'JP(C<ç, 
{mO 't'upocvvŒoç teocpoc\16!J.ou. 

K"t y<Xp L""' J"~P è1tt u!ov l;t<poç è1t1)véy><C<'<"o, 
XIX~ ulàç 7tOC-rp1 xe:Lpocç 7tpoo1jve:yx.e:v, 

52 

53 

375 

380 

385 

390 

XCÛ. (J.OCt'J't'OÙÇ 't'L6YJVOÙÇ &crd)~Ç Ë't'01t't"'YjO'E:V, 

x.oct &8e:)..cpàc; &8e:)..cpàv &7téx-t'e:tve:v, 
xC<t l;évoç l;évov i)8Lx1ja<v, 
xcd rpLf..oç rpLÀov è:rp6ve:uae:v, 
XC<l Olv8pw7toç Olv8pw7tov &7téa<pC</;ev 
'I"UpC<V LVLX JÎÎ 8e/;•'f· 
llchvre:ç o0v al (l.èV &v6p(ùt1tOKJ't'6vot, al 3è &8e:J..cpox.'t'6-

vot, at 8è 7toc-rpox't'6'Jot, at 8è 't'e:xvolxT6vot1 è7t1 -njç y'i]c;; 
èyev~81)aC<v. 

To 8LI: <pooepÔl'<"<Jpov ><C<l """6'<"epov L1J6p(axe'l"o. M~J'I""'P 
't'LÇ 1)7t't'e:'t'o aapx.L&v év èyévv'Yjcre:v, rrpocr~7tt'E:'t'o Glv è~é6per 

,1, "' \ \ \ - "l t ' "1., 1 
l 'fe:V !J.OCC"t'O!.Ç, X!Xt "'C'0\1 X.OCp7tOV 't'1)Ç XOI.MC(Ç E:I.Ç X.OI./\I.C(\1 X.CX't'(ù r 
L~u~aev, xC<l <pooep~ç 'l"<i<poç èyéve'l"o i) 8ua'l"ux~ç f'~'l"1)p, 8 J 
tEX.U1jO'E:\I X.JOC't'OC1tt0UO'IX 't'ÉXV0\1. 

Oox.h, L"poa/..oc/..6\, IIJot..t..<X 81: ><C<l g""P" l;évC< xocl 'PLooer 
lpd:>-re:pct xcxf. &cre:ÀyÉcr't'e:poc è1\l 't'oLe; &v6pdmotc;; "t}Ùp(ax.e:'t'o. 

II"'L"~P è1tl "J"'8oç xo•~v, 
x.cd. utàc;; èrd (J.1J't'p0ç, 

365 U7tO èmOu~[œç : om. B Il 369 7tov~p[~ç : 1tov~p&ç A 11 372 
7tpoa1tveyxev : npo<ri)veyxe: A Il 373 h6n't'7Jcrev : S't'un't'ev B Il 374 
&néx't'e:wev : èrp6veucrev A /1 375 xcd ••• ~Sbt7Jcrev : om. A Il 376 
èrp6veucre:v : om. A Il 379 &8e:Àrpox't'6vo~ : om. A IJ 380 o[ Bè no:'t'p •••• 
't'E:XVOX't'6vo~ : om. B Il 382 rpoôe:pÙ>'t'e:pov .•. xo:~VO't'. : inv. A et add. 
è1tt ~[~ç y~ç &xouew gX"'" · 7t~J-rijp (Bonner) Il ~~~~p : ~ praem. B 
JI 383 èyévv1)crev : 't'~Ç add. supra B Il 386 XO:'t'o:moücro: : [x ]o:'t'ocne:t­
voücro: A èxo:nmoücro: B xo:'t'e:mvoücro: Bonner JI 387 1t'flOO"Ào:À00 : npocrÀo:­
ÀoÜv B JI 8è : om. B Il ~epo: Çévo: : e:npo:Çe:vo: A S7tpo:Çet;v & xo:t Bonner 
Il 388 x~t &o<Ày. : om. A Il 389 xotTijv : om. A Il 390 x~t : om. A. 

§ 50 - § 53 (li. 364-390} 

par l'impudence, 
par les mauvais désirs, 
par l'amour de l'argent, 
par les meurtres, 
par l'effusion du sang, 
par la tyrannie de la méchanceté, 
par la tyrannie contraire aux lois. 

51 Car le père tira l'épée contre son fils 
et le fils porta la main contre son père 
et ce sont des seins allaitants que frappa l'impie 
et le frère tua son frère 
et l'hôte fut injuste envers son hôte 
et l'ami assassina l'ami 
et l'homme égorgea l'homme 

d'une main tyrannique. 

89 

52 Tous donc sur la terre devinrent les uns meurtriers, les 
autres fratricides, les autres parricides, les autres enfin 
infanticides. 

Mais quelque chose de plus effrayant et de plus inouï 
fut trouvé : Une mère touchait à la chair qu'elle avait 
mise au monde, touchait à ceux qu'elle avait nourris de 
ses seins ; et elle engloutissait dans ses entrailles le fruit 
de ses entrailles, et la malheureuse mère devint un effroya­
ble tombeau, ayant dévoré l'enfant qu'elle avait porté 
dans son sein. 

53 Je m'arrête t Cependant, l'on trouva encore beaucoup 
d'autres choses étranges, plus effrayantes et plus impu­
dentes parmi les hommes. 

Un père (convoitait) la couche de sa fille, 
un fils celle de sa mère, 

364-365 Cl. 1 Pierre 4, 3 Il 366 Cf. 1 Tim. 6, 10 Il 367 Cf. MatLh. 
15, 19. Rom. 1, 2911 368 Cl. Rom. 3, 15 (Prov. 1, 16. !s. 59, 7} Il 374 
Cf. Gen. 4, 8. 1 Jn 3, 1211 379 Cf. Jn 8, 44. 1 Jn 3, 1211 382-386 Cf. 
Deut. 28, 53-57. 
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xcd. &3ef..cp0 L ç è1t~ & JSef..cp?jç, 
xcd &pp'tlv ènt &ppe:voç;, 
xl cd << éx.&:'rJepoç è1tf. 't'~V yuvo:.txo:. 't'OÜ 1CÀYJO'(ov 
èxpefLé-r,~ov ». 

54 395 'Enf. a~ 't'00't"OLÇ ~ &tJ.o:.p't'toc "')Ôtppcâve't'o. CH 't'OU 6ocv&-
't'OU cruve:pyOç ômXpxoucra npoûl3'otn6pet dç 't'àç 't'&v &.v-
6pdmCùv o/uxàc; xcà ~-ro(tJ.oc~e:v aô't'i;) 't'pocpOCç 't'à -r&v \le:xpWv 
aGl(.LOC't'OC. ELç niXCJ(/.\1 aè ~ux~v E:'t'Wet 1j &:~.uxp-r(o:. txvoc;, xrû. 
E~Ç OÔÇ èl.v ~6rpte:V, 't'OÜ't'OUÇ ë3e:L 't'EÀEU't'iXV. 

55 400 lliicro:. oûv crO:.pÇ, ônO &p.ap-docv Ë7tL7t't'e:v 

xcd 1t'iiv cr&p.a lmO 6&-vrl't"OV, 
xoct nOCaoc o/ux-1) èx 't'OÜ cro:.px.lvou o'Lxou E:Ç,1Jf..o:.Ove:'t"o, 
xœf. -rO À1JtJ.<p6È:\I E:x yYjc; de; y1)v &w;/..Oe"To, 
xcd 't'à 8wp1J6È:v èx 6eoü de; 't'àv 431JV xo:.Texf..de-ro, 

405 xcà ÀÛcnç èy(ve-ro -r'tjç xo:.À?jç &pfLoy?jç, 
xcd Ste:xCùpl~e't'o 't'à xo:.J..Ov a&fLC<. 

56 -rHv y&p ô &v6pCùnoç lmO 't'OÜ 6o:.v&-rou !J.Ept~6~-tevoç. Katv-1) 
ycXp crutJ.cpopà xcd éiÀwcrtç n:epte'i:x.ev aù-r6v. 

EÏÀxe-ro a~x.!l-&Àw't'oç ôn:O 't'aç -roü 6o::v&.-rou crxt&.ç, 
410 ~XEL't'O 3è gP"fJ!l-OÇ ~ 't'OÜ 7t<X't'pèç dx~V. 

6.tà 't'<XÛTI'JV yoüv 't'~\1 ah·Lav 't'à 't'OÜ n:&.crx.a 11-ua't'1)ptov 
't"E't'é:Àe:O''t"<Xt èv 't'li} 't'OÜ xuptou ad>!l-ct't't. 

57 Ilp6-repov 8è b xûptoç n:pocpxov6!1-'Y)O'E\I 't'à !au't'oÜ n:&.611 
èv 7toc't'pt&.px.cxtç xa1 èv n:potp~'t'e<:tç xa1 èv n:cxv't't 't'cf> Àa<f>, 

415 8t&. 't'E v611-ou xaln:potp'Y)'t'Ù>V èn:tcrcppaytcr&.!J.e:voç. TO yàp !J.~À-

393 éx&Tepo<;; : ex A conj. Bonner €Tepoç B ëxo:O"'t'OÇ Jer, 5, SI! 394 
èxpe:~é·n~ov : è;(pe~e:T~~w A èxpq.t&:-rL~ev del. ~et ponit supra cr B ·~ov 
Jer. 5, 8 cod. Alex. ·~e:v codd. Val. Syn.ll 398 tfiuxl)v i:'t"We:L: inv. Al] 
399 de; oô:; éEl'f)xe:v : "(crocro:ve:El'f)xe:v A ~crwç àv€El1)xe:v rest. Bonner Il 
402 cro:px(vou : cro:pxLxoü B 11 403 xcd 't'à : om. A Il àve:Me:To : xo:~ 
Te:Àe:Ue:To A JI 404 Tàv : om. B Il xo:Te:xÀde:-ro : xo:'t'éx.Àe:L-ro A Il 405 
xaÀ~ç : yàp add. B Il 406 xaÀov : om. A Il 407 6 : om. B Il Oœv&,ou : 
®Y (Oeoil) B Il 408 oc•h6v: xat add. B Il 410 ~xmo : e!Àxe<o A Il 3! : 
3' A Il~: om. B Il ,.,œ,poç: 7<V<U[La,oç A ))411 yoilv: oùv B 11414 
x.o:t 1 

: om. B Il 'tc{) : om. A Il 415 11-SÀÀov : ~éÀÀwv AB. 

r 
1 

1 

54 

55 

56 

§ 53- § 57 (li. 391-415) 91 

un frère celle de sa sœur, 
un homme celle d'un autre homme, 
et <<chacun convoitait la femme de son voisin)), 
De cela, le Péché se réjouissait. Étant le collaborateur 

de la Mort, il pénétrait le premier dans les âmes des hommes 
et lui préparait comme pâture les corps des morts. Dans 
toute âme le Péché imprimait sa trace et ceux en qui il 
l'avait imprimée, ceux-là, devaient finir (leurs jours). 

Toute chair donc tomba sous le Péché 
et tout corps sous la Mort, 
et toute âme fut expulsée de sa maison de chair. 
Ce qui avait été pris de la terre fut réduit à la terre 
et ce qui avait été donné (venant) de Dieu, emprisonné 

dans l'Hadès. 
Et survint la dissolution de la belle harmonie, 
et le beau corps se désagrégea. 

Car l'homme avait été divisé par la Mort. En effet, un 
malheur et une capture étrange l'entouraient : 
Il était traîné captif sous les ombres de la Mort. 
L'image du Père gisait abandonnée, seule. 
Telle est donc la raison pourquoi le mystère de Pâques 

fut accompli dans le corps du Seigneur. 

La passion du Christ, préfigurée el annoncée 
(<<Celui qui compalil >>) 

57 Mais déjà le Seigneur avait préordonné ses propres 
souffrances dans les patriarches et dans les prophètes et 
dans le peuple tout entier, les ayant confirmées comme 
de son sceau par la Loi et par les prophètes. Car l'avenir 

392 Cf. Rom. 1, 27)) 393-394 Jér. 5, 811 395-397 Cf. Rom. 5, 12-21 
11397-398 Cf. Prov. 1, 1211400 Cf. Rom. 7, 14.1711401 Cf. Rom. 7, 24 
Il 402 Cf. Il Cor. 5, !JI 403 Cf. Gen. 3, 1911404 Cf. Gen. 2, 7. Eccl. 12, 
7))409 Cf. Éphés. 4, 8 (Ps. 67, 19) Il Matth. 4, 16. Le 1, 79 (ls. 9, 1). 
Job· 3, 5; 12, 22, etc. Il 410 cr. Gen. 1, 26 s. Sa.g. Sir. 17, 3. Sa.g. 2, 23 
Il 413-415 Cf. Le 24, 25~27.44 ss. Act. 3, 18; 8, 32~35; 17, 2 s. 
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420 

425 

430 

435 

ÀOV XIXtVWç L xoct fJ.EJ"(<fÀCùÇ gO'e<r0c<.t, 't'OÜ't'O èx fJ.OCX.fl l oÜ 7tpo 1ot­
XOVOfJ.EÎ:'t'IXt, Lv' 01t6-rrt.v yévYJ't'IXt, 7t~a't'ewç 't'6Xrh Lèx1 !J.axpoü 
1tpOTU1tW6év. 

OlS't'6J La~ xcû -r01 't'oU xuptou [J.Ucr-djpwv, 
Èx (J.txX.poÜ (7tpO't'U7tW6év1, 6po:8èv 8'è: O'~l-ttEpov1 , 
L 7tLO''t'E 1wç 't'U"'(Xcfvet 't'ET l EÀE:O'fJ.É:V0\1 J, 

Lxcd't'ot Wc; X<XtvOv 't'oLe; &.v6pÛ>7totç VOfJ.L~6fLevov1 • 
tEcr't'L\1 yàp 7t&:ÀIXLOV Xod XIXtVàV 't'à 't'OÜ x.up(ou fJ.Ucr-rljptOVj, 

(7t&f..o:wv. fJ.È:V xct:-t'à -ràv 't'U1t6v 1, 

tX.cnvàv 3è Xœtà 't'~V xcfptVJ• 
L'AÀJÀ' éàv <hooÀé<Ji1Jç dç TOv T07tov TouTLov, 6<Ji1l TO <iÀ1)-J 
l6èç 3LJOC Tijç &xM<rEWÇ. 

Totyapoüv d ~oÙÀet 't'Ù 't'OÜ LxupLou !LJUcr't'Îjptav t-
3érr6e<L, &7t60À<<jlov 3-lj 

elç -rèv 'At0è:t..1 'drv Çl!J.oLwç <poveu6fLevov, 
ek Tàv 'Icr&x. t't'àj'.J ÛfJ.OL<.ùç O'U!J.TC03t~6p.e:vov, 
, , 'I ~ , ~ , , 

ELÇ 't'0\1 Cùu•j'fl T0\1 O!J.otWÇ 1tL7tp0taXOfLEVOV, 

dç 't'àv Mwucré<X -ràv 01-LoLwc;: èx-n6é(.Le:vov, 
de; 't'àv .ô.ocuta -ràv ÔfJ.oLwç 8tCùX6fJ.e\lo\l, 
dç 't'oùç 7tpocp~'t'aç 't'oùç bfJ.oLwç 3t<X 't'0\l Xptcr't'O\l 

7t&.crxo\l't'aç. 
'A7t66Àe<jlov 3è xe<l 

dç 't'à È\l y1) Aty67t't'OU 7tp6Ôa't'o\l mpa~6fJ.e\lo\l, 
't'à\l 7ta't'&.Ça.\l't'!X A'lyu7t't'O\l 

440 

61 
x.at aÙ>cra\l't'a 't'O\l 'lapa~/.. 3t<X 't'oü atfJ.a't'oç. 

''Ecr't't\l 3è xa~ 3t<X 7tpocp"')-rtx!fiç cpw\l!fiç 't'à 't'OÜ xupLou 
fJ.UO'TijptO\l X"')pU0"0'6fJ.e\lO\l. 

416-417 npototx.ovo(Lei:'t'at ..• -r6xn : [ npo ]otxovolleï: -.OC n(cr-rewç 
~pya A Il 417 tv' ôn6-rav : hic incipit 0 ttP.L\1 · O't' [1 418 npo't't)1t'W6év : 
npoopaOév A opa61) add. B Il 419 ofhw : ·ao o(hwo; A Il (LUO''t'~pL0\1 : 
B n&:6oç AO Il 420 épo:Oè\1 : 8tà -re -r6nov praem. AO Il 8è : add. supra 
B n 423 n&.ÀtxL0\1 xoà XCGL\10\1 : inv. 0 Il 424 W7t'6\l : \16!J-O\I 0 Il 426 't'O 
&À1)6È:ç: om. 0 11427 hb&:ae(i)Ç: t!J-ô&:ae(i)ç A èwp&:ae(i)ç conj. Y ou lie 
et Bonner 6~,> 0 Il 428 't'OLyrxpoÜ\1: -ro(vuv AO 11429 a~: 8["fJ} 0 om. AB 
Il 430 't'è\1 'AbèÀ: AO om. B Il 431 O'U(L7t'08t?;;6p.evov : B prob. 0 cf. 
Mel. frugm. IX OV(Lno8(aaç - nene8l')!J-€voç Gen. 22, 9 no8t?;;6fLE:\IO\I 
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§ 57. § 61 (li. 416-442) 93 

devant se réaliser de façon inouïe et grandiose, c'est 
lui-même qui est préparé de loin pour qu'au moment de 
sa réalisation il obtienne créance, parce qu'il a été préfiguré 
depuis longtemps. 

Ainsi, de même, le mystère du Seigneur 
-qui a été préfiguré depuis longtemps et qui aujourd'hui 

est rendu visible -
trouve sa créance parce qu'il a été accompli, 
bien qu'il soit jugé inouï par les hommes. 

En effet, ancien et nouveau est le mystère du Seigneur 
ancien selon la préfiguration, 
nouveau selon la grâce. 

Mais si tu regardes vers cette préfiguration, tu verras le 
vrai à travers sa réalisation. 

Si donc tu veux que le mystère du Seigneur apparaisse, 
mais regarde vers Abel pareillement tué, 

vers Isaac pareillement lié, 
vers Joseph pareillement vendu, 
vers Moïse pareillement exposé, 
vers David pareillement persécuté, 
vers les prophètes pareillement souffrants 

à cause du Christ. 
Regarde aussi vers le mouton qui fut immolé en Égypte, 

vers celui qui frappa l'Égypte 
et qui sauva Israël par le sang. 

De plus, c'est aussi par la voix des prophètes que le 
mystère du Seigneur a été annoncé. 

A Il 434 Ll.av!3 : a.uet3 A desid. 0 Il 435 TOV : om. B Il 438 TO : TOV 
AO Il y'{j: cf. n. 67, 476 'tf1 AôyU7t't'4l B Il 439 -r0\1 1t'ct-r&:~av't'a: AO -rè 
1t'cn&.~o::v B Il Atyurc-r<lv : -r~v praem. B Il 440 aWcro::v-ra : AO crWcro::v 
B Il 441 xat : om. B. 

430 Cf. Gen. 4, 811 431 Cf. Gen. 22, 911 432 Cf. Gen. 37, 2811 433 
Cf. Ex. 2, 3 Il 434 Cf. 1 Sam. 18, 6·11 ; 19·31 Cf. 504 Il 435·436 Cf. 
Matth. 5, 12; 23, 31. Act. 7, 52. Jac. 5, 10 s. Il 438-440 Cf. Ex. 
12, 3 ss. 
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445 

450 

455 

460 

465 

W1)o-lv y&.p Mwuo-'ijç >tpoç 'tOV À<X6v · 
« K<Xl 5<jleo-6e TI)v ~w-ljv O(J.ÔÎV xpe(J.C<(J.~V1)V ~(J.1tpoo-6ev 

'tWV b'f'6e<À(J.ÔÎV O(J.ÔÎV vux'toç xe<l-ljiJ.~P"' xe<t où (J.-1) 
rr.~cr-re:Ocrt)'t'E: è:n;t TI]v ~w'ljv Ù!J.&v. n 

t 0 8è ~o:.u18 e:I n;e:v · 
(( ''1 vrt. ·d è:cppûo:.~C(\1 ~e\1"1) 

xcd Àcw1 È:(J.e:ÀÉ't'"f)O'IXV xe\1& ; 
Ile<p~O"'t")O"<XV ot ~C<O"LÀeÏ:ç 't'ijç y'ijç 
xcû a~ &pxov"t'e:ç auv~x6YJaocv bd 't'0 C(tvrO 
xo:.'t'à -roü x.up(ou x.o:.l xa;"t'cl 't'OÜ Xpta't'oÜ o:.Ô't'OÜ. » 

'0 81: 'Iepe(J.(e<ç . 
'E ' t , ' '' ' 6 - 6' 6N « "(<ù wc; ocpvwv o:.:x.axov (:J."'( !J.E:VOV -rou ue:cr .... L. 

'EÀ 1 
' ' ' ~ ' ' 6 r • oytcro::v't'O e:n; E:(J.~;; xocxoc e:m v-re:~ 

.ô.e:U't'e:, È:(J.Ô&:À<.ù!J.EV i;OÀov de; 't'àv &p-rov ocÔ't'OÜ 

xrû è:x-rp(~W!J.EV ocô-rOv è:x yi}ç ~6lv't'wv, 
xocl 't'à i:>vop.o:; cdrroU où 11-1) t.J.V"')cr6l). » 

(0 8è 'HcraLaç · 
(( 'Qç 1tp60C<'tOV t>tl O"'f'<X)'-l)V 'i)x61), 
xrû Ù>ç &11-vàç &cpwvoc; èwt.'rrlov 't'OÜ x.Elpoc\1-roç ocù't'6v, 
oÛ't'oç oùx &vo(ye:L -rà crT6(.LIX o:.t.vroü. 
T'ljv ye:ve:d:v o:.Ù't'oÜ 't'(ç 8t'Y)y~cre:'t'oct ; >> 

lloÀÀcl 11-èv xa1 !:'t'e:pa Lôn;à rr.o"A1)..ë1Jv rr.poqnrr&v è:x't)pUx61J 
de; l't'O 't'OÜ 1Cj&axa !J.UO''t'~ptov, 8 è:a't'tV Xptcr't'6ç, ((cr~ 86li;o:.J 

' ' '~ 'A ' l e:~ç 't'OU JÇ !XL<ùV!XÇ. !L'Y)V ». 

443 q>~ot, : À[ éyeo J ? 0 1\ 444 Ôfi.W" : AO ~ l;w~ oou Deu t. 28, 
66 om. B forse recte Il 445 tJ.-}j : om. AO Deut. 28, 66 Il 446 
1t'tœreÛO""f)"TE:: BO ma-reûcre•e A ma•eÛaeLç Deut. 28, 6611 447 b..cwta: 
&cweta A desid. 0 Il dnev : om. A prob. 0 Il 452 't'otP : AO Ps. 2, 
2 om. B 11 453 'lep<fi.laç : 'lepwlaç B desid. 0 1\ 455 éÀoyloa<o : 
hic finit 0 11 bt' : B Jer. Il, 19 dç A Il 459-466 tradit L Il 460 é1tt 
atpcty~v: LXX crtpctYÎÎ B de; A Il 461 &:(lvOç &rpwvoç : AB xe;p. &:. 
&rpwvoç inv. L LXX Il xdpetnoç : AB xdpov"TOÇ LXX 1! 462 ou"Toç : 
AB Act. 8 32 varii mss othwç L LXX Act. 8, 32 1 Clem. 16, 
7 lren. a. h. II 1 12, 10 (Harvey) Il ctÔ't"oÜ : in humilitate iudicium 
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§ 61- § 65 (li. 443·466) 95 

En effet, Moïse dit au peuple : 
« Et vous verrez votre vie suspendue devant vos yeux, 
nuit et jour, et vous ne croirez certes pas à votre Vie.>> 

Et David, de son côté, dit : 
<<Pourquoi les nations frémissent-elles? 
Et les peuples forment-ils de vains projets? 
Les rois de la terre se sont mis en marche 
et les princes se sont réunis contre le Seigneur 
et contre son Oint. >> 

Et Jérémie: 
<< Je suis comme un agneau innocent amené pour 

l'abattre. 
Ils formèrent de mauvais desseins contre moi, disant : 
Allons, jetons du bois dans son pain 
et extirpons-le de la terre des vivants, 
et l'on ne se souviendra certainement plus de son nom.>> 

Et Isaïe : 
<< Il a été mené comme un mouton à la tuerie 
et comme un agneau muet devant celui qui le tondait; 
il n'ouvre pas sa bouche. 
Sa génération, qui la racontera? >> 
De multiples et autres choses ont été annoncées par de 

nombreux prophètes en vue du mystère de Pâques qui 
est (le) Christ : «à lui la gloire dans les siècles. Amen>>. 

eius sublaius est (ls. 53, 8 a) add. L Il 463 "~": aè add. A L (om. 
Lb) 11 464 11-èv : oi'.iv add. A 1! ~•epa ... 1t'pOcp"f)"TÙ>v : alia plurima (piura 
Lb) a prophelis L IJ 465 de; ... XpL<S-r6ç : in paschae [pascha Lm 
paschale Lb] myslerio [mysterium Lb] L Il (j) ... A(l-f)v: om. Lb Il 466 
atOOvoo; : saeculorum add. L. 

444·H6 Deut. 28, 66 11 448·452 Ps. 2, 1 s. Act. 4, 25 s. Il 454-458 
Jér. 11, 19 Il 460-463 Is. 53, 7 s. Il 465 Cf. 1 Cor. 5, 7 Il 465-466 
Cf. 69. 
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66 Ül.i't'oç, &.~~x6t(J.EVO<;; è}; oùpocv&v ènt ~v y1jv l3t0C Tàv J 

t7tJ&:crx.ov-roc, oc(vt"Ov 3è èx.eî:vov èvl3umi{.J.evoçJ 8tOC 7ta:p6évou {1-~­
-rpocç x.rû 7ttpoe:1f:lWv &v6pwnoç, &nJe3éÇoc't'O 't'OC t't'OÜ 7t&.crx.ov-roçJ 

470 Ln&.61J 3tOC 't'OÜ ttCL6e:î:v 8uvc.q.J.évou a6l11-oc't'oç x.oc!. x.ocTéf..ucre:vJ 
L-rà -njç crotpx.oç 7ttX6Yj, -rij) 81; 6otveî:v 1-'~ SuvotiJ.éV<pJ meÔiJ.O<'t"L 
&:7téX:t'Et\IE:V 't'à tV &v6pW1tO j'X.'t'6VO\I 6&.VOC't'OV. 

67 Oi'h-oç yàp 6Jç &.1-'LvèçJ &.x6etç 
x.oc!. &ç 7tp6ôoc't'ov crcpocydlçJ, 

475 tè:ÀUJ't'pWcroc't'o "Î)ft&ç èx. ~ç 't'OÛ x.60'fl.OtU Àoc't'pd1ocç 

Wc; èx. y1jç Aty07t't'ou, 
x.e<l ~Àucrev 1) LiJ.ôiÇJ &x. -njç -roü 8Le<66Àou 8ouÀde<ç 

6Jç ix. X<LLpoçJ <l>e<pe<O>, 
x.rû ècrcpp&.y1.crev "Î)!L&v 't'ch; t.Vux.Ld;ç1 

480 T0 t3(cp 7t\le:UtJ.OC"t1. 

x.oc!. 't'à (J.éÀ"'j 't'OÜ aW!LIX't'OÇ 
't'0 t3Lcp octp.tX't't. 

68 ÛÜ't'6ç èa-rtv ô 't'àv 6&\loc't'ov èv3ôcrocç ocEaxôv'fjv, 
x.d -rov a,&6o1.ov cr-rljcre<ç 7tev6~pYj 

485 6Jç Mwucr'ijç -rov <l>otpe<O>. 
ÛÛT6ç ècr't'LV Ç 't'~V &vo(J.focv 7tet."C'&.Çocç 

x.oc!. 't'~v &3tx.Locv &-re:x.v&laocç 
&ç Mcvucr1jç A'lyu7t-rov. 

00't'6ç ècr't'L v 0 ?ucr&.11-evoç l}(J.êit; 
490 &x. 3ou'Adaç dç &'Aeu8epiav, 

ix. ax.6't'OUÇ dt; tp&ç, 
&x. Sav&'t'ou dç ~Cù-ljv, 

467-472 om. L IJ 467 où-roç : o\S't"<ùÇ A Il oùpcxv&v : corr. ex oùM 
pœvoü B Il 468 v.-1}-rpœç : Mœpfcxç A Il 469 7tpoû0Wv : corr. ex 7tpoaM 
û,66>v B Il 473-505 (exceptis 494-496) L Il 473 oi\,oç : o5""' A 
aù-cOç B ipse L 11 475 /..a-rpdcxç : cultu(m L 1) Lml cullura Lbv 11 476 
èx. yiîç: om. L 11477 è'/..ucrev: salvavil L ]18ou/..daç: de manu L 1\ 479 
èa<pp&.yLcrev: consignavit L !J480-481 -r(j:l ... aÙltJ.IX't'OÇ: AL om. B 11 481 
aWv.a-roç : nostri add. L li 482 -r{j:l : om. B Il atv-a-rL : pretioso add. L Il 
484 cr-r-f)aaç : 8-f)aaç A in planclu constituit L Il 485. M<ùuaîjç : Mouaîjç B 
item 48811486-488 où-roç ... A(yu7tTOV : qui iniquilatem percussit et 
iniuslitiam sicut Moyses Aegyptum [om. Lv] sterililale [in steriliM 
tatem Lm] damnavil L Il 489 {mcr&.v-evoç : Pu6[J.evoç B Il 490 èx: 

§ 66 - § 68 (li. 467-492) 97 

La réalisation des préfigurations 

66 C'est lui qui arriva des cieux sur la terre pour celui 
qui souffrait, se revêtit de celui-ci même par le sein d'une 
vierge d'où il sortit homme. Il prit sur lui les souffrances 
de celui qui souffrait, par le corps capable de souffrir, 
détruisit les souffrances de la chair et tua, par son esprit 
qui ne peut mourir, la mort homicide. 

67 C'est lui qui pour avoir été amené comme un agneau 
et immolé comme un mouton 

nous délivra du service du monde comme de la 
terre d'Égypte, 

nous délia des liens de l'esclavage du démon 
comme de la main de Pharaon 

et marqua nos âmes de son propre Esprit 
comme d'un sceau 

et les membres de notre corps de son 
propre sang. 

68 C'est lui qui couvrit la mort de honte 
et qui mit le démon dans le deuil 

comme Moïse Pharaon. 
C'est lui qui frappa l'iniquité 

et qui priva l'injustice de postérité 
comme Moïse l'Égypte. 

C'est lui qui nous arracha 
de l'esclavage pour la liberté, 
des ténèbres pour la lumière, 
de la mort pour la vie, 

oôjç add. B Il e!ç : TI)v add. B Il 491 et 492 e!ç : in L'' ad L'm. 

467 Cf. Jn 6, 33. 41 s. 5111468-469 Cf. Le 1, 26-38. Phil. 2, 6 •·11469-
472 Cf. !s. 53, 4. Matth. 8, 17. 1 Pierre 2, 21-25 11473 Cf. Jér. 11, 1911 
474 Cf. Is. 53, 7. Act. 8, 32. Apoc. 5, 1211 475 Cf. I Pierre 1, 18. Tite 
2, 14 Il 477 Cf. Héb. 2, 14 s. Il 479-480 Cf. Éphés. 1, 13; 4, 30. II 
Cor. 1, 2211 486 Cf. Tite 2, 1411490 Cf. Rom. 8, 21. Gal. 5, 111491 Cf. 
I Pierre 2, 9. Col. 1, 12 s. Éphés. 5, 8.12M14. Jn 3, 19. Act. 26, 18. II 
Cor. 4, 611 492 Cf. 1 Jn 3, 14. 

4 
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495 

69 

500 

505 

70 

, f<;). , (.1. .... , ' l 
ex. 't'Uf>OCWtoOÇ E:tÇ t-"O:.C't/\StCI:.\1 OCt(t)V rt.\1 

[xoct 7tot1Jaac; -J){lo&c:; te:p&-re:U(.LOC x.octvàv 
x.IXl )..ocàv 7te:ptoUawv cd6l\ltov.] 
Ü?.i't'6ç ÈO''t'LV 't'à 1C&.G"j}1. -rilc:; GCù't'1jpLaç 1J!J.&V. 
ÜÙ't'6ç ècr·nv 0 èv 7tOÀÀoÎ:ç 7tOÀÀà Ô7tO(.Ldvocç. 
OO-r6ç ècr't'L v 6 èv 't'<J) 'Aôè:f.. cpove:uSetc;, 

è\1 8è 't'~ 'IaOCx 8e:6dc;, 
èv 8è -rW 'Iax.W6 Çe:vt't'e:Ûao:;ç, 
&v Sè ,.4; 'Iwtrlj<p "P"'Oelç, 
èv 8è 't'é;) Mwucf{j èx-re:Sdç, 
èv 3è 't'él) &~-~..v&l crcpocydc;, 
!v Sè ,.0 Ll."'ulS S•wx6elç, 
&v Sè 't"O i:ç 7tpo'f'-lj""''' ""'f'"'"Oelç. 

ÛÙ't'6ç èa't'tv 9 èv 7tocp6év~ aapx.(t)6dc;, 
0 bd ~O)..ou xpe:fLIX0'6dc;, 
0 dç y!fj'J 't'rt.c.pdç, 
0 èx ve:xp&v &.voca-ro:.6dc;, 

510 

71 
0 de; -rOC Ô~1JÀ0:. -rWv oùpocv&v &vcÛ."J)f.tlp6e:(ç. 

ÜÙ't'6ç èa·nv 6 &11-vOç 6 &c.pw\lloç.J 
ÜiS't'6ç èa't'tv ô &tJ.vÙç c.polve:u6!Le:voc;J. 

515 

L Où't'6ç Èa't'LV J 6 't'e:x6dç èx. MapLac; 't'Yjç xL cû-.1jc; 
Oi'i,.6ç &crm 6 &1; &ykÀ,"I)Ç À"I)[L'f'OelçJ 

x.al de; crcpo:.y~v aupdc; 

493 ~o:cnM:(av : (3occr(Àewv o:.tC::.\I~ov A regnum L Il 494-495 xcà ... 
cf.tW...,to\1 : om. BL 1! 496 oÙ't'OÇ ... i'Jt-t&" : om. L Il 499 't'i;> : om. A 
11 3e0dç : pedibus colligatus L Il 500 iv : 6 praem. B Il 3è : A et L 
om. B JI 502 aè : A et L om. B !l èx't'e6dç : èx't'exOdç A obvolutus esl 
in amne [amnem Lb] a matre expositus L !\ 503 &...,.,, crcpcqdç: om. B Il 
504 t.œut3 : t.œud3 A Il 505 3è : om. B et L Il 506·529 S' Il 506-507 
om. L Il 506 kom : om. B Il 507 6 : om. B Il btl : <oil add. B Il xpc­
(J.!XO'Üdç: BSt t-t1! O'U\I't'f>LÔdç A cf. Ex. 12, 10. Jn 19, 33 Il 508-528 
(exceptis 511-513 518-519) L Il 508 y~v: f'~ Àu0dç add. AS' (neque 
putruit) 11 509 &.\lœO"t'œOdç: A &....,œa't'&ç BS 1 L Il 510 6 .•. &.vœÀ1)(J.<p6dç: 
B ad coelorum excelsa conscendit L xœ1 &\lo:.cr-.~aœç -.à" &...,OpwTCo\1 èx 
't'[.ijjç] x&'t'(i) -.o:.cp.lj)ç dç 't'à ütfJ1) -.ùw oôpocv&v AS 1 et homines suscitavil 
e terra, e profundo sepulcro ad altitudinem coeli cf. n. 71, 521 Il 511-

69 

70 

71 

§ 68- § 71 (li. 493·515) 99 

de la tyrannie pour une royauté éternelle. 
[Lui qui fit de nous un sacerdoce nouveau et un 
peuple élu, éternel. J 

C'est lui qui est la Pâque de notre salut. 
C'est lui qui supporta beaucoup en un grand nombre 
c'est lui qui fut en Abel tué, 

en Isaac lié, 
en Jacob mercenaire, 
en Joseph vendu, 
en Moïse exposé, 
en l'agneau immolé, 
en David persécuté, 
dans les prophètes déshonoré. 

C'est lui qui en une vierge fut incarné, 
qui sur le bois fut suspendu, 
qui en terre fut enseveli, 
qui d'entre les morts fut ressuscité, 
qui vers les hauteurs des cieux fut élevé. 

C'est lui l'agneau sans voix, 
c'est lui l'agneau égorgé, 
c'est lui né de Marie la bonne agnelle, 
c'est lui pris du troupeau 

et à l'immolation traîné 

512 : inv. AS 1 Il 511 où-.oç ... cpo\leU6(J.e\loÇ : om. L Il 0 1 : om. A 11 
513 OÙ't'OÇ ... <Ï(J.v&8oç : om. L Il 515 xocL.. O'Upe!ç; : ad victimam L. 

493 Cf. II Pierre 1, 11 Il 494-495 Cf. Ex. 19, 6. 5. I Pierre 2, 5.9. 
Apoc. 1, 6; 5, 10. Tite 2, 14 Il 496 cr. 1 Cor. 5, 711497 cr. Héb. 12, 2 
Il 498 Cf. Gen. 4, 8 Il 499 Cf. Gen. 22, 9 Il 500 Cf. Gen. 28, 1 s. Il 501 
Cf. Gen. 37, 28 11 502 cr. Ex. 2, 3 11 503 cr. Ex. 12, I-28 11 504 cr. 
1 Sam. 18, 6-ll ; 19-31 (Saül). Il Sam. 15, 13 ss. (Absalon) Il 505 
Cf. Matth. 5, 12; 23, 29-35. Act. 7, 52 11 506 Cf. Matth. 1, 23 {Is. 
7, 14). Le 1, 26 ss. Il 507 Cf. Gal. 3, 13 (Deut. 21, 22 s.). Act. 5, 30; 
10, 3911508 Cr. 1 Cor. 15, 411 509 cr. Rom. 8, 3411 510 cr. Mc 16, 19. 
Act. 1, Il. 1 Tim. 3, 1611 5ll cr. Jér. li, 19. Apoc. 5, 12 Il 512 cr. 
!s. 53, 7. Act. 8, 3211 513 Cf. Matth. !, 21.23 (la. 7, 14). 25. Le!, 31 
Il 514 Cf. Ex. 12, 3. 5. 21. 
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XtXtt ~01tépcxç 6u8dç1 
xoct vOx."t'Cùp 't'rt({) L e(çJ, 
LO kttt ~OJ.ou 11-1} cruv't'pt6dç1, 

1 dç y~v f!.1J Àu6dçJ, 
L èx. vex.p&v &v1Xcr't'th;1 
L xoct &vcxcr-rljaocç -ràv &v8p<ùttov èx. -ri)ç xci't'<ù J 

t'rOCq>~ÇJ· 

72 L Oi'i-roç 7tecp6veu-rocL. Kocl7toil7tecp6veu-rocL ; 'Ev fi.écrcp 'le r 
tPOUO'IXÀ-/j!L• Ô.tci 't'tJ ; 

525 ''O·n -roùç X(ùÀoÙç, ocù-r&Lv è8ep&tte:uO'EVJ 
Lx.cd1 't'oÙç Àettpoùç, fJ.Ùr:&v èx.a8&:ptlcre:vJ 
tX.IXl 't'OÙJÇ 't'U([)ÀOÙÇ oc(yr;Ù)v Ècpt:ù't'IX"(~"('t)O'E:\1 
Lxrû. 't'OÙ 1ç, ve:xpoùç rt.Ô't'W\1 &vécr't'1JO'e:v. 

dtà -roti't'o L gtta8e:v 1. 
L ' 6 ' ' ' 530 1IIaùJ Yt•YPJ"'"'""'' ev v fi-cp ""'' ev 7tpOq>1)'rOCLÇ _ 

« t' Av-r1oc7té8oox&.v !J.Ot x.ocx.&. &\1-rl &ycx.8Wv x.cd t&'t'e:x.v(ct'J 'tf}J 

l ~U:X."flJ tLOU, ÀO"(tO'ci!J.E:VOt ètt' È!J.è x.ax.OC, dtt6\l't'E:Ç ' .Ô;fjcr<ùiJ.E:V 

-rov 3(xoc•ov g,., Mcrzp1J""oç ~fi.i:v &cr-rLv. » 

73 Tf. ènof.1jaaç, 6) 'lapa-I}À, 't'à xo:.tvàv &.3bt1)(J.OC ; 
535 'H'd(J.'Y)O'OCÇ "t"0\l "L"t(J.~O'OC\I"t"IÎ: ae. 

'H36~L'YJO'OCJÇ '1:0\1 3o~IÎ:aOC\I"t"&. cre. 
'A ' ' ' À ' ' 7t1]p\11)0'W "t"0\1 0(1.0 0"(1JO'OC\I"t"~ O'E:. 
'A1tex.~pu~ocç "t"Ov x.1jpO~ocv't'&. ae. 

516 x.cà: om. L !J 517 x.cd: om. L!! vUwrwp: (in Lbv) nocle L Il 
518-519 om. L 11 518 auv't'pLOdç : in quo os non fraclum est 8 1 cf: 
Ex. 12, 46 Il 520 ex. : hic est Jesus Christus dominus noster, qut 
praem. L 11 521 't'Ov &.v6pw1t'OV : genus Adami S1 hominem L li 522 
't'<X<p')jç ad vitam add. L 11 523 'Ie:pouact.Àf)!.L : A qu~? Ab Jsraele add. 
51 hic itaque in media Hierusalem interemptus [mler(ectus Lb] est. 
A quibus? Ab Israhel L Il 524 a.&~· : om. S' Il 526 xœt : om. B Il 
ct.Ù't'&v : om. L Il 527 ocù't'&v : om. BL Il S:cpoo't'œyÙ>ytJcre:v : &ve:q>w't'ct.­
yÔ>y~~•v B 11 528 aÙT&v : om. L Il 529-533 om. L Il 529 ~1ta6ev : 
mortuus est S1 Il 530-589 om. 8 1 Il 530 1t'OÙ : oô Bonner Il èv 2 

: om* 
A 11 532 t~è : t~ot B cf. n. 63, 45511 534-608 (exceptis 537 540 545 
548) L 11 534 t"o(~~aç: sibi add. L'Il xatvov : A (1) L xaxov B Il 536 

§ 71- § 73 (li. 516-538) 

et le soir tué 
et de nuit enseveli, 

qui sur le bois ne fut pas broyé, 
en terre ne fut pas corrompu, 
ressuscita des morts 
et ressuscita l'homme du fond du tombeau. 

n. Le refus ingrat d'Israël ( n°' 72-99) 

101 

72 C'est lui qui fut (donc) mis à mort! Et où fut-il mis 

73 

à mort? Au milieu de Jérusalem. Pourquoi? 
Parce qu'il guérit leurs boiteux, 
et qu'il purifia leurs lépreux, 
et qu'il amena leurs aveugles à la lumière, 
et qu'il ressuscita leurs morts. 

Voilà pourquoi il souffrit. 
Il est écrit quelque part dans la Loi et dans les Prophètes : 

<< Ils m'ont rendu le mal pour le bien et à mon âme 
l'abandon. Ils méditèrent contre moi le mal, disant 
Lions le juste, car il est embarrassant pour nous. >> 

Reproches adressés d Israël: Le crime inouï 

Pourquoi, ô Israël, as-tu commis ce crime nouveau? 
Tu as déshonoré celui qui t'a honoré. 
Tu as méprisé celui qui t'a estimé. 
Tu as renié celui qui t'a confessé. 
Tu as répudié celui qui t'a appelé. 

~ao~~crw; : ~M~aaaç B Il 537 &,~pv~croo ... ae : om. L Il 538 &7te­
x.~pu~aç : &vex.-l)pu!;ct.ç B relicuisti Lvlm renuisti Lb, 

515 Cr. !s. 53, 711 516 Cf. Ex. 12, 611 518 Cf. Ex. 12, 46. Nombr. 9, 
12. Ps. 33, 21. Jn 19, 33.3611 519 Cf. Act. 2, 27.31 (Ps. 15, 10} Il 520 
cr. Rom. 8, 341!521 cr. 1 Cor. 15, 1-58. Éphés. 4, 8 (Ps. 67, 19} 1!525-
528 cr. Matth. II, 5. Le 7, 22 Il 531-532 Ps. 34, 12. Cf. Gen. 44, 
4. Ps. 37, 21. 1 Sam. 25, 21 Il 532-533 !s. 3, 10. Cf. Jér. 11, 19 Il 
536 Cf. !s. 52, 1411537-538 Cf. Act. 3, 14. Matth. 23, 37. 
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'A7téx't'e:~v1Xç 't'àv ~wo7tot~<r<Xv't'& cre. 
540 

74 
T( È7to('Y)craç, & 'lapoc~À ; 

~'H oô ytypoc7t't'cd crot · 

545 

75 

« Oôx èxx.e:e:'i:ç a!11-a &6ii)o'J, ~va !1-1-j &7to6&vnc; xocx.Wç » ; 
'Ey6> !J.É'J, cp'Y)crtv 'lcrpa~À, cbtéx't'e:tvoc -ràv xûptov. ôtOC 't'( ; 

''On ~3e:t OCÙ't'àv 7toc8e:i:v. TIE7tÀ&:\I'Y)O'ctt, & 'Icrpo::-lj/.., 't'otOCÜ't'<X 

aocpt~6(J.e:voç è1tt 't] 't'OÜ xup(ou crcpcxy{j. 
''E3e:t ocù-ràv 7to::6E:Lv, &./ . .),' oùx Unà aoü. 
''E8e:t cxô·û.w &:nf.to:cr61)vat, &./..)..,' oùx Ô1tà croü. 
''E8e:t ocù-ràv xpt81jvat, ?if...)..' oùx. {ncà croü. 
''E8e:t aÙ't'àv xpe!J.IXcr61jva;t, &.t..).' oùx. {mà -ô)ç 8e:Çtac; crau. 

76 550 T <XOT')V, ii> 'Icrp<X~À, 7tpoç Tov 6eov &'l'e.Àeç (3oijcr<XL T~v 
cpwv+rv · « 'i',Q 8éo"7t'O't'oc, d x.at ~8e:t crau 't'àv utàv rc<X6e:'i:v xa1 
't'oi3-r6 <roU è:cr't'I.V 't'à 6éÀ"f){L!X, 

77 

78 

555 

560 

rtrJ.cryJ:r;(J) 8~, &_)./..OC Ô1t' È!-!oÜ tL~· 
ll<X<rXSTOl iJ'Ito <iÀÀO(jlÙÀwv. 
Kptvécr6<.ù Ô7tà &:xpoOùcr't'<.ùV. 
IIpo"')ÀOOcr6w iJ'ItO TUp<XvvLxijç ae~;.a,, 
ôrcà 8è È(J.OÜ p..-fj. » 
~ù 8è 't'<XÛ'n'jv, ci) 'laptX~À, rtpàç 't'àv 6e0v oùx è66"flGOCÇ 

~v (jlOlV~v, 
où8è &xp(ùcrt(ùcroct ft'iï> J 8ecr7t6't'·{}, 
où8è è8ucr(ù7t~61); 't'OC gpyoc ocÙ't'oÜ. 
Oôx t8ucr6m1)crév cre xdp ~w.X 

&.7toxoc6e:cr't'ocfLéV1) 't'c'J} crdlfLOC't't, 

539 &7téK-.e:wœç .•. cre: : oro. LI Il 540 -.L .. 'lcrpœ-ljÀ : oro. L Il 
bml~mxç : [c]Çyq&Y'Jcr•ç A (Bonner) JI 541 crot : om. L JI 542 
&7to6&:VY)Ç: 6&.v-nt; A Il 543 èyW; ego Lbv ergo um Il èyW ... &1t'éX.-.e:LVœ: 
~y~ IL· rp. @ lcrp. &7téx.-.e:LVIXI; A (Bonner) hoc feci Lbv {ecit L rn {ecisli 
L' Il 8t<X ,( : om. L JI 544 ""6dv : BL &11:o6ocvelv A Il 545 è11:l. •• 
o~•Yîi : om. L Il 547-548 om. BLb JI 548 om. L JI 549 xpef'M6~voct: 
crucis [cruci Ll in cruce Lm] suspendi patibulo L Il -.1jç 8e:~ûlç crou: 
-.1jç [ crijç deL] 8e:~Lfit; crou B {mO aoü 't"1jt; 8€ alf)c; 8e~Liic; A debuit fleri 
add. L Il 550 '"'OTIJV : '"""~' (8e~toç) A Il eeov : dominum L Il '~v : 
oro. B Il 551 8éa1t'o't"œ: domine L Il 551-552 e:L .. 6éÀ"fJ[Lœ: si voluntas 
tua ita decrevit ut filius luus patiatur L !1 552 aoU : oro. A Il ècr't"t\1 : 
om. B JI ,/) : om. A JI 553 8~ : om. B JI (m' èf'OÜ 1-'~ : B cf. 557 u.. 

§ 73- § 78 (li. 539-563) 103 

Tu as tué celui qui t'a vivifié. 
Qu'as-tu fait, ô Israël? 

74 N'a-t-il pas été écrit pour toi : 
{l Tu ne verseras pas le sang innocent de peur que 
tu ne meures misérablement >>? 

«J'ai, en effet, tué le Seigneur>>, dit Israël. Pourquoi? 
«Parce qu'il fallait qu'il souffrît. >>Tu t'es trompé, ô Israël, 
en sophistiquant sur l'immolation du Seigneur. 

75 Il fallait qu'il souffrît, mais pas par toi. 
Il fallait qu'il fût déshonoré, mais pas par toi. 
Il fallait qu'il fût jugé, mais pas par toi. 
Il fallait qu'il fût suspendu, mais pas par ta main. 

76 Voici les paroles, ô Israël, que tu aurais dû crier à Dieu 
<< 0 Maître, s'il faut que ton Fils souffre et si telle est ta 
volonté, qu'il souffre de fait, mais pas par moi ; 

qu'il souffre par des gens d'une autre race; 
qu'il soit jugé par des incirconcis ; 
qu'il soit cloué par une main tyrannique, 

mais par moi, non. >> 
77 Mais toi, ô Israël, tu n'as pas crié ces paroles à Dieu. 

Tu ne t'es pas purifié devant ton Maître. Tu n'as pas 
78 été intimidé par ses œuvres. Ne t'ont intimidé 

ni la main desséchée rendue (saine) au corps, 

ù. €. inv. A Il 554 &iJ...oqn~Àoov : alienigenis [ alienis Lm J L Il 555 
&x.poôùa-.oov : AL llpoa"'JM't"wv B Il 556 ùm) ... 8e:~t&c; : a quolibet 
tyranno L Il 557 Ù7t0 ... 11--lJ : absit ut per me hoc piaculum [haec impia 
perpetrentur Lh J perpelrelur L Il 558 -.œO't""fJ\1 : -.œihœ A hac voce L Il 
559 't"-fjv : om. B cf. n. 76, 550 Il q:>oov~v: croo add. A 11560 &rpwcrLwcrœL: 
IX1t'OO"e:LwcrœL B œtpepe:Lcrw A nec in(erre in dominum tuum manus pro­
prias pepercisti L Il 563 &7tox.oc6ecr-.oc(J.éV"fJ : &7tox.œ't"œa-rœ6e:ï:aœ B Il 
cr@[J.œ-.t : proprio add. L. 

539 Cf. Act. 3, 15; 5, 30. 1 Thess. 2, 15 JI 542 Jér. 7, 6; 22, 3 JI 
544 Cf. Matth. 16, 21 et par. Le 24, 26. Act. 3, 18; 17, 3.11 547 Cf. 
Is. 53, 311 549 Cf. Deut. 28, 6611 551-552 Cf. Matth. 26, 42 et par.ll 
555 cr. Jn 18, 31 ; 19, 6 s.11 562-563 Cf. Matth. 12, 9-13 et par. 
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oô8è Oq:>6aÀtf.t.OJt 7t1)p&v 
565 8ttX x.etpàç <cxÔ-roü > &votyÛ(J.EVOt, 

àÔt8è 1tOC(JCXÀJEÀU(.l.éVa cr&l(.LCX't'<X 

StOC q:>wvYjç aôl-roü &.van"l)yvû1(.Leva, 
où8è -rà x.e<tv6't'ep6\l cre èl3ucr<il7t"fJO'Jev O'"f)(.LE:Î:ov, 

ve:xp0ç èx. !-LVt1)iJ.dOU èye:tp6J!J.EVOÇ 
570 ~31) -recrcr&.pwv L~f'ep&vJ. 

l:EÙ f'èV OOV 'r()(Jlh()( 7t()(lp()(7tef'<Jicl.f'OVOÇ écr7t~p()(Ç ~7tt T~VJ 
t't'OÜ xuptou acpcx~v -/j't'oL!J.ct:CïaÇ cxù't'éil1j)..ouç OÇeï:c; xcd. f.t&Pr 

79 ,-rup"'ç <jleu3iëç ""'t ~p6x:ouç ""'tJ f'&.cr-roy"'ç ""'t 6,1;oç ""'tJ 
tX.6ÀYJV xo:1 tJ.&xcup j<XV x.<Xt 6)..î:tJnv Wc; L tbd cp6vtov "Ancr-r~v 1. 

575 'Ene:veyx.Ù>v yOCp aù-riï> x led (J.<fcr·nycxç 't'éi'>J O'Ôl!J.C('t't xcà &x.av-
6av 't1j XE:fPtOCÀfl IXÙ't'OÜ x.a1J -ràç X.OCÀth; OCÙ't'OÜ X.EÏ:pocç ~81)-
0'CXÇ, <Xt~ cre: gTCÀa1aav &nO yYjç, xrû -rb xa)..àv al.l't'OÜ lèxe:'i:vo1 

O''t'6fJ.CX 't'à ~W(J.(mxv O'E ~<ù~V, è~6l!J.t tO'tXÇJ J..OÀ~v, x.cd. &7téX:t'e:t­

vlfç crau 't'àv x.Uptov èv -rîj (l.e:y<iÀ7) éopt?j. 
80 580 Kcà crù 1-'èv ~cre" eÙ'f'P"''"61-'evoç, 

èx.e:f;voç aè Àt(J.&l't''t'(ù\1, 

~U gm.ve:ç o!vov x.cd. &p't'o\1 ~crBLet;, 
OX<LVOÇ 3è 6i;oç xd )(OÀ~V. 

:Eù ~cre" 'f'"''3pàç -r<;i 7tpocr6mcp, 
585 è:xe~voç 3è ècrxuBpdma~ev. 

~Ù -})cr8a &.yaÀÀL6l!J.€VOÇ 1 

565 a~a xe~pOç : om. L Il < a.Ô-coÜ> : add. Wifstrand 11566 7ta.pocMM 
Àu!J.évoc: A (Bonner) cf. Le 5, 18.24 ÀeÀU!J.évoc B \1 O"Ùl!J.OC't"a:: membra 
L n 567 ocô-cqU : A L om. B Il 568 xa.w6-cepov : recens L Il 569 èx : èv 
A !J 569-570 vexpOç ... iJ!J.e:p&v : quod iam qualriduanus [triduanus V] 
mortuus ad vocis eius imperium de sepulchro surrexit L li 570 'i)!J.ep&v: 
0 Jsrahel, tanta mirabilia Christi vidisti, et semper in infidelitate 
permansistî add. L Il 571 éard:pa.c; : om. L cf. n. 12, 79 Il 572 
aq:>ocy~v : properasti [praeparasti Ltm] add. L li ocô-c-0: L creo:.u-c<j'> B 
Il xa.~ : om. L Il 573-574 xa.t [3p6xouc; ... ÀYJcr-rf}v : fel quoque et gladium 
ut homicidae latroni L Il 574 ext:ljnv : xoü add. B Il 574-575 Wc; ... 
O"Ûl!J.IX"CL : @ 'lq (po:.-1})~, [ 't'OCÜ't'O:. 7t&:V't'O::] èTn')véyxoo 7tct:p' O::Ô't'OiJ. x{l[ XX.L\IOV 
a.Ô't'oU 't'0) oÙ>!J.ct:'t'L A (rest. Bonner) \1 575 yap : om. L Il !J.&:<ntyo:c;: 
verbera L li aÙ>!J.O:'t't : eius add. L 11 576 o:Ô't'oÜ1 

: posuisti add. L 
xa.:Xàc;: bonas L 1! a.Ô't'oÜ2 : illas add. L li 577 ltn:Xa.crrxv : BL ltn:Xa.crev 

79 

80 

§ 78 " § 80 (li. 564-586) 

ni les yeux des infirmes rouverts par (sa) main, 
ni les corps paralysés redressés par sa voix ; 
et ne t'a pas intimidé le miracle le plus inouï 

105 

d'un (homme) mort depuis quatre jours déjà, res­
suscité du tombeau. 

Toi au contraire, tu as dédaigné tout cela. Lors de 
l'immolation du Seigneur, vers le soir, tu préparas des clous 
pointus et de faux témoins et des cordes et des fouets et 
du vinaigre et du fiel et le glaive et l'affliction, comme 
pour un brigand sanguinaire. Car, ayant donné et le fouet à 
son corps et les épines à sa tête, tu lias encore ses bonnes 
mains qui te formèrent à partir de la terre, et tu abreuvas 
de fiel sa bonne bouche, celle qui t'avait nourri de la vie, 
et tu mis à mort le Seigneur le jour de la Grande Fête. 
Et toi, tu te régalais, 

lui par contre souffrait de la faim ; 
tu buvais du vin et mangeais du pain, 

mais lui du vinaigre et du fiel ; 
tu avais le visage radieux, 

mais lui l'air sombre ; 
tu te réjouissais, 

A Il XCGÀèv : bonum L Il èxe'Lvo : BL om. (?)A IJ 578 ~ro-ljv : e contrario 
add. L Il xot : om. L Il 579 top'ii : diei (estivilale L Il 580 ~oOœ : ~ç 
B Il eÔ1f>prxtv6tJ.evoc; : epulis fruebaris L Il 581 À~!J.Ù>Ttwv : (amis 
patiebatur esuriem 1! 582 &p-rov : panes Llm panem Lvb Il 583 6~oç 
xCGt xo:X-I}v :fel et acetum inv. LJm Il 584 1f>CGL8p0c; : ~lf>eapoc; B JI -n;poM 
ad>1t<p : corpore L Il 585 8è : el L Il 586 ~oOo : ~ç B. 

564-565 Cr. Matth. 9, 27-31 ; Il, 5 et par. Il 566-567 cr. Le 5, 
18-26 et par. Il 568-570 cr. Jn Il, 1-44 Il 572 cr. Jn 20, 25 Il 572· 
573 Cf. Matth. 26, 59-62 et par. Il Cf. Matth. 27, 2. Jn 18, 12.24 Il 
cr. Jn 19, !. Matth. 27, 26 Il Cl. Matth. 27, 48 Il 574 cr. Matth. 27, 
34 (Ps. 68, 22) Il cr. 26, 47. 55 11 cr. 26, 55 1! 575-576 cr. Matth. 27, 
29 et par. Jn 19, 211 576-577 cr. Matth. 27, 2 et par. Gen. 2, 711 
577-578 Cr. Matth. 27, 34. Ps. 68, 2211 580 Cl. Amos 6, 4-611 583 Cf. 
Matth. 27, 48. 34. Ps. 68, 22. 
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590 

595 

kxei:voç 3/; k6Àl6e-ro. 
~ù ~<jJ<XÀÀeç, 

èxe'ivoc; 8è: è:xptve't'o. 
~ù èxé'f..eue;ç, 

èx.e:'ivoç <8è: > 7tpocrrj) .. oÜ't'o. 
~ù èx6pe:uec;, 

èxeî:voç 3è è:f:M:7t't'E't'O. 
~ù [ttV &nt G-rpWfLvijç f'<XÀocxijç ~"e"' xoc-rocxe[[tevoç, 

è:xeLvoç 8è: èv 't'&:q>c:> xcà cropéïl. 

81 •n 'IGp<X-IjÀ 7t<Xp&vofte, -rl 31) -roil-ro &n1)py&""' -ro xoc<-
vèv &8h''Y)[.L<X, x.octvoî:ç è[.LÔ<XÀÛlv crou -rèv x.6ptov n&.6e:cnv, 

-ràv 8e:crn6-r'Y)v aou, 
't"àv nf..&.aocv't"&. cre:, 

600 't"àV 7COL~cr<XV't"&. cre:, 
-ràv 't"L~ ~rrocv't"&. cre:, 
-ràv 'lcrpa-fjf.. x.ocJ..écrocv't"&. cre: ; 

82 ~ù 8è 'IGpoc-I)À oüx eôpé61)ç, 
oô ycXp d8e:ç 't"àv 6e:6v, 

605 oùx. èv61)0"e<<; 't"àv x.Optov, 
oôx. 1J8e:tç, W 'Io-pa~J.., 

5't"t oi5't"6<; Lè:crJ't"L\1 ô 7Cp(ù't"6-rox.oç 't"OÜ 6e:oü, 
b 7Cpà é(ùmp6p lou J ye:vv1)6dç, 
b -rà (f/00<; è7Ce<v <acr >-rljo-ocç, 

610 b -rl-ljv1 i)[tép<Xv Àe<fLnpùvocç, 
b -rà crx.6-roç 8tlaxp(Jvaç, 

587 8è: e! L Il 589 8è: om. A e! L Il 590-616 8' Il 590-591 oo ... 
npom'}ÀOÜV't'O : om. L Il 591 !x.e:tvoç 8è : el 5 1 Il 8è : om. AB Il 593 
èxe::ï:voç 8è : et S1 Il 8è : B et S1 L om. A li è6&:rc-re-ro : in tumulo 
condeba!ur L Il 594 o<pro~v~ç -~ç : "'P"'I'-"~V -~v B Il ~o6oc : ~ç B Il 
595 èxdvoç 8è : et vigilabal S1 1! crop<i) : loculo L in sepulcro et in 
loculo (yÀ(ùcrcrox6t-t<p Rocker) S 1 Il 596 @ : om. A Il no:p&:vof!e:: : 
impiissime L Il ô1j : om. BS 1 L Il 596-601 XIX~votç ... "t"~tJ-fJcriXV'TtÎ cre: 
novis tuum dominum subiciens passionibus, peremisli dominatorem 
tuum el {actorem tuum, qui te honoravit L Il 600 -rèv no~1jcrcx:v'TtÎ cre : 
BS 1L om. A Il 602 XIXÀéaœv-r& cre: cre xocÀ. inv. A 1\ 604 6e6v: domi­
num L Il 605 èv6Yjcrctç : intelligere voluisti L Il 608 éwaq:>6pou : ante 

§ 80- § 82 (li. 587-611) 

mais lui s'affiigeait; 
tu psalmodiais, 

mais lui était condamné ; 
tu battais la mesure, 

mais lui était cloué ; 
tu dansais, 

mais lui était enseveli ; 
tu étais étendu sur une couche moelleuse, 

mais lui dans un tombeau et un cercueil. 

L'injustice et l'ingratitude d'Israël 

107 

81 0 Israël criminel, pourquoi donc as-tu commis cette 
injustice inouïe de précipiter ton Seigneur dans des 
souffrances sans nom, ton Maître, 

celui qui te forma, 
qui te créa, 
qui t'honora, 
qui te nomma Israël? 

82 Mais toi, tu n'as pas été trouvé << Israël>>, 
car tu n'as pas vu Dieu ; 
tu n'as pas reconnu le Seigneur ; 
tu n'as pas su, ô Israël, 

que c'est lui, le Premier-né de Dieu, 
celui qui fut engendré avant l'étoile du matin, 
qui fit surgir la lumière, 
qui fit briller le jour, 
qui (en) sépara les ténèbres, 

solem 8 1 Il 609-627 om. L Il 609 tn~Xv<œcr>"t"~crœç : conj. Bonner 
CG?tct.V't'"tjO"<X.Ç A a.netv0"1)oa.ç B (&na.vo:cr-r~oa.ç conj. Testuz) qui ut lu$ 
oriretur effecit S 1 Il 611 ô~ax.p(voo:; : ô~[a.vd]wxç A (Bonner) dis­
sipavit 51. 

591 Cf. Jn 20, 25. Le 24, 40 Il 594 Cf. Amos 6, 411 596 Cf. Mich. 6, 
3-411602 Cf. Gen. 32, 31 ; 35, 10 Il 604 Cf. Gen. 32, 31 Il 607 Cf. Héb, 
1, 611 608 Cf. Ps. 109, 311 609·611 Cf. Gen. 1, 3-5. Ps. 135, 7-9. 
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615 

620 

625 

630 

6 <~v > 7tp6:vr7JV ~OlÀOo80l 7t~I;Olç, 
Ô XtPEJ!J.&cr<xç 't'~V y!fjv, 
à crOéao:ç &ôucrcrov, 
l Û è jX't'dVet;Ç -rb O''t'€f>É:<.ùfJ.<X, 
6 XOO'fLt~mxç1 -ràv x6crp.ov, 
0 -roùç èv oôpavc{l &:p!J.6mxç &tcr't'épac;J, 
6 't'OÙÇ <f>CùO''t'!f}pcxç Àrl!J.7tpÙlVC(ÇJ, 

LO -roùç1 èv oôpo:.v<{l not~cro::Lç &yyé/..ouç1, 
Q 't'OÙÇ èxe:~ 7t~Çcxç 6lp6voUÇJ, 
l Q 't'à v è1t~ y'ljç &.vct7tÀC(O'O"<i!J.E:VOÇ &v6pCù7tOV J. 

1 Oo-roç 'ijv 6 èx:hel;&!-'ev6ç cre 1 
lxat xoc8o31)y~crocç cre: 1 
L&.1tà 't'oÜ 'A3&:fJ. È1tf. -ràv NWe:1, 

t&.1tà 't'oü NWe è1tf. 't'à1v 'AOpa&.!J., 
&1tb 't'OÜ 'Aôpe<tcXIJ. ènL -ràv 'lcràx1 x.af. -rà\1 'IC(x.CÜO xctt 

't'oÙç Ltô' 7t1ct't'pt&:px.cxc;. 
ÛÙ't'oç f)v b x.o:.9o3'1Jtr1Jcraç ae e:lç A/lyurc't'ov 

xcd 3tcx<pu/..&:Çocç cre 
L x&xe 11: 3tct8pelfl&:fJ.e:voç. 

0~ 3. t 1 ' ,,. 
U't'OÇ 'lV 0 <pCù(~'IXî"CùJyYjO'IXÇ cre: EV O''t'UI\~' 

xcxt crx.e1t0Ccraç L cre: 1 èv ve:q>É:À"(j, 
Ô 't'EfLÛlV 'Epu8p0Cv 8&:f..<Xcrcro:v 
xcd tilt1aycxy&lv cre: 

635 

85 
xcd -rà\1 èx6p6v aou &.7tocrxe:30Ccrocç. 

ÛÛT6ç ècr-rtv 0 è~ oôpctvoU croL !J.ctVvo8o-dj()(x.ç, 
0 èx. né't'pctç cre 1CO't'Lcrctç, 
0 èv X{ùp-ijb O'Ot VO!J.o8e't'~<rctç, 

612 <-r~v> : om. AB JI ~aÀOZôet: rest. Banner ~apôŒav A ~acr~ÀŒcx 
B {undamenlum S1 j] 614 crôécro:ç : collegit S1 Il 617-697 om. S 1 Il 
617 &pj.i.6cro:ç : Op!J.Ct:O'o:ç B {Opj.i.-ljcro:ç rest. Testur) Il 619 7t'ot1}cro:ç 
&yyéÀouç : 0 -ry~7t'Ot'I}~W(ç -r]?]cr-re:péw!J.o: rest. Banner ex A Il 621 
&vo:7t'Ào:crcr&~J.e:voç : &vo:.7t'Ào:cr&j.i.e:vov B &vo:7rÀ&craç -rèv Testuz Il 626 
TÙv' : om. B Il 628-630 L Il 628 ~v : fuit L'' est L'rn Il 630 xat: om. 
L Il 631-641 om. L Il 633 Te~6>v : TO~""' A Il eaÀarrrrav : om. A Il 
634 ôtcxycxy&v : prob. ÔL&ywv A Il 635 &7tocrxe:ô&ao:ç: &7toÀécraç A Il 636 
aot : aa.t B om. A Il [.LO:Woôo-r-ljaa.ç : [.LI'Xvvo:Ôo't'-ljcra.ç B Il 637-639 0 èx. 
1t'é't'po:ç ... XÀ'I)poÔo't'-ljcrcxç : om. B. 

83 

84 

85 

§ 82- § 85 (li. 612-638) 

qui fixa une première borne, 
qui suspendit la terre, 
qui dessécha l'abîme, 
qui déploya le firmament, 
qui mit en ordre le monde, 
qui disposa les astres dans le ciel, 
qui fit briller les luminaires, 
qui créa les anges dans le ciel, 
qui y fixa les trônes, 
qui modela pour lui l'homme sur la terre. 

C'était lui qui te choisit 
et qui te guida 
d'Adam à Noé, 
de Noé à Abraham, 
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d'Abraham à Isaac et Jacob et aux douze Patriarches. 
C'était lui qui te conduisit en Égypte, 

et qui te protégea 
et qui t'y nourrit avec sollicitude. 

C'était lui qui t'éclaira par une colonne de feu 
et qui te recouvrit d'une nuée, 
qui a fendu la mer Rouge 
et qui te mena à travers (elle) 
et qui a dispersé ton ennemi. 

C'était lui qui te donna la manne du ciel, 
qui t'abreuva du rocher, 
qui te donna la Loi sur l'Horeb, 

612-613 Cf. Gen. 1, 6-9 Il 614 Cf. Gen. 1, 2 Il 615 Cf. Gen. 1, 6-8. 
Ps. 135, 6 Il 616 Cf. Sag. Sir. 16, 27 Il 617-618 Cf. Gen. 1, 14-18. Ps. 
135, 7-911 619-620 Cf. Col. 1, 1611621 Cf. Gen. 2, 711 622 Cf. !s. 44,1 s. 
Ps. 32, 12; 46, 5. Act. 13, 171[ 627 Cf. Act. 7, 8 l[ 628 Cf. Jér. 2, 6 
Il 629-630 Cf. Gen. 37-50. Ex. 1-12 1[ 631-632 Cf. Ex. 13, 21 etc. 
Ps. 77, 14; 104, 39 Il 633 Cf. Ex. 14-15. Ps. 135, 13 Il 634 Cf. Ps. 
135, 14; 105, 9. Sag. 10, 18 Il 635 Cf. Ps. 135, 15; 105, 11. Sag. 10, 
19 1[ 636 Cf. Ex. 16, 4-35. Ps. 77, 24; 104, 40. 1 Cor. 10, 31[ 637 Cf. 
Ex. 17, 4-7. Ps. 135, 16. I Cor. 10, 4, etc.ll638 Cf. Ex. 19-31. 
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0 èv yn crot XÀ'Y)po3o't'~O'rtc;, 
640 6 èÇo:.7tOO''t'dÀIXÇ O'ot 't'OÙÇ 1tf>OqJ~'t'O:.Ç, 

6 èÇe:ye:(paç aou 't"oÙç f3occrtÀe:~ç. 
86 OO-r6c; È:cr't'tv 0 7tp6c; ae: &cpm6!J.e:voc;, 

87 

88 

0 Toùc; 7t&O'xov't'&c; crau 6e:po:.7te:Uao:.c; 
xod. -roùc; ve:xpo6c; aou &vcxcr't'~cro::c;. 

645 Oih·6ç tatw etç ôv -ljaéfl1)ae<ç. 

ÛÙ't'6ç è:cr't'tV de; 8v Yj3Lx"t]cre<ç. 
ÜÙ't'6ç ècr't't\1 av &7téx:retvo:.c;. 
ÜiS't'6ç ècr't'tV 8v <Ï7t1jpyupLcr<.ù 

&rcoct't'~O'C(Ç 7tClp' aô-roi3 -rà ar.apocx;(J.oc 
650 /mèp '0\jÇ >Wf>e<À\jÇ O<Ô't'OÜ. 

'Ax&pLa't'e 'IapO<-!)À, 8eüpo, ""' xpW1J"' 7tp6ç fL€ 7tepl 

't'~Ç &x;ocptrr't'Lo:.ç O'OU. 

TI6crou &ve:'t't!L-f)O'Cù 't'0 ém' o:;Ô't'OÜ xa6o3"1)y"')61jvcu ; 
TI6aou &.ve:·nv..~aCù 't'~v 't'&v 7t<X't'épCùv aou &.ve:ûpe:mv ; 

655 TI6aou &.ve:'t'L!l-~O'Cù 't"tjv dç A'lyu7t't'O\I x&6o3ov 
XO<l ~V txeo 8LO<'t'pO'f>~V 8LOC 't'OÜ XO<ÀOÜ 'lwa-!)<p ; 

TI6aou &.ve:'t't!l-~O'Cù 't'à<; 3éxa 7tÀ1jy&ç; ; 
TI6aou &ve:'t'L!l-~O'Cù 't'àv vux't'e:ptvOv cr't'ÜÀov 

\ \ ( ..).. 'À X<Xt 't'"')\1 1)!J.E:ptv,1v ve:cpe: "1)\1 

660 xd 't"tjv 3t' 'Epu6p0Cç 3t&Ô<Xcrtv ; 
TI6aou &ve:·nv..~aw Tijv è:~ oÔp<Xvoü (J.<X\IV03oa~o:.v 

xo:.t 't'~v è:x 7té't'po:.ç U3po7t<XpoxLo:.v 
xo:.t lè:vJ Xwp~Ô vov..oBe:aLo:.v 

640 ~~œ7too<e[Àœç : ~~œ7tocr<éÀÀrov A Il 641 è~oydpœç: ~ydpœç A Il 
642-648 (excepta 646) L Il 644 xat: om. L Il crou : om. BL Il 645 
~cré8~crœç : BL h6Àf'~""' A Il 646 ooT6ç ... ~8tx~cr•ç : om. L Il 
64 7 oiJ't'6ç è:O''t'W : om. AL !] 648 8v &rt~pyup(crw : dç 8v -l}pyuptcrw A 
quem vendidisli L Il 649-752 om. L Il 649 &mx~'t'~mxç : a;rc~TIJO'IXÇ A 
&7t1JTIJcrctç Bonner Il 651 'Icrpa~À, Seüpo : Seupot Cù tO'À A Il v.e : ev.e 
A Il 653 x•ao8w~a~vœ•: 7tÀœcr8~v•• A cf. n. 83, 621. 62311 6547t6crou: 
1t6cr<p B Il crou: om. A Il 6557t6crou: 1t6cr<p B Il 656 x•t : om. B Il 657 
1t6crou : 1t6cr<p B Il 658 1t6oou : 1t6o<p B Il 659 ~f'<PLV~v : ~f'ÉpLov A Il 
660 'Epuapiiç : 'Epu6piiv B Il 661 1t6oou : 1t6o<p B Il 662 '~v : om. 
A Il ô8po7tœpox(œv : ô8po8oo(œv A. 

§ 85 - § 88 (li. 639-663) 

qui te donna en héritage la terre (promise), 
qui t'envoya les prophètes, 
qui suscita tes rois. 
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86 C'est lui qui vint à toi, 

87 

88 

qui soigna les tiens qui souffraient, 
et qui ressuscita tes morts. 

C'est envers lui que tu agis d'une manière sacrilège. 
C'est envers lui que tu commis une injustice. 
C'est lui que tu mis à mort. 
C'est lui que tu marchandas à prix d'argent 

après avoir exigé de lui les didrachmes 
pour sa tête. 

Plaidoyer con/re l'ingrat Israël 

0 ingrat Israël, viens, sois jugé devant moi de ton 
ingratitude ! 

Combien as-tu estimé sa direction? 
Combien as-tu estimé l'élection de tes pères? 
Combien as-tu estimé la descente en Égypte 

et ta subsistance là-bas par le bon Joseph? 
Combien as-tu estimé les dix plaies? 
Combien as-tu estimé la colonne (de feu) de la nuit, 

et la nuée du jour, 
et le passage de la mer Rouge? 

Combien as-tu estimé le don de la manne du ciel, 
et la distribution de l'eau du rocher, 
et la promulgation de la Loi en Horeb, 

639 cr. Jos. 11, 23 etc. Ps. 77, 55; 135, 21 s.!\ 640 cr. Matth. 23, 
34 Il 641 Cf. 1 Sam. 8, 5 etc. Act. 13, 21 s. Il 648 Cf. Matth. 26, 14-15 
et par. Il 649-650 Cf. Matth. 17, 24-27 Il 651 ss. Cf. Mich. 6, 1 ss. Il 
654 Cf. Gen. 12, 1 ss. Il 655-656 Cf. Gen. 37-4811 657 Cf. Ex. 7, 14-
12, 36!1 658-659 Cf. Ex. 13, 2111 660 Cf. Ex. 14-15 Il 661 Cf. Ex. 16, 
4-35!1 662 Cf. Ex. 17, 4-711 663 Cf. Ex. 19-31. 
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665 

89 

xcd 't'~V tx. y1jc; tXÀft)povopJocv 
xcd 't'àç èxe:~ 3wpe&:c; ; 

L llôcro 1u &ve:'t'LIJ.~crw 't'OÙ<; n&:cr:x;ov (C'ctc;1 
oôç ocù't'Oç 7tctpÙ>v è6e:p&7te:ucre:v ; 

LT(!J."t)O'oc(1 (1-0L 't'~v ~'Y)pàv x.e:~poc 
~V &:t7t0Xrt;'t'É:Ci't'j"t)O'E:V 't'éj) crdl!-L<X"C'L. 

90 670 TL!-Lt1JO"Cd (J.Ot1 't'OÙÇ Èx. ye:ve't''ljç 't'UCflÀOÙÇ 

l OÔÇ 3tà <f>WV1jç È;cpc.v't'ocy&ly1JO'E:V J· 

tT(!l-"tJO"cd (J.OL 't'OÙÇ XEL!LÉ:VOUÇ VE:XpOÙÇJ 

91 

675 

lOÔ<; ix f'.V1jf1.dOUJ &vécrTI)crEV y' a~ a• l~f'.épOlVJ• 
'A't'(!J.'Y)'t'OL al[ 1tœ;p' OCÔ't'OÜ O'OL 3<ù1pe:<XL 

~,) 3è &:d{J-(l)Ç liV't'OmtÉ:3CùXOCÇ dç tXÔ't'èVJ 't'àÇ &.:x;ocfn­
O''t'(rxç &v't'!X7to3 l oùç ocÔ't'éJ} 1 xocxà &.v't't xOCJ..Wv 

xocl 6Àr<jnv l&v-rlJ xocpiX.; 
XC'Û 60Cvr.<'t'OV &.v't't ~<ù1jç, 

tÔ7tèp1 où xr.d &.7to6ocvdv cre: ë3e:t. 

680 Ehoc Mv fJ.èlv ~J6vou.; &p1tociij ~occrtÀeÙ<; \mà ixl6pwvJ, 
81..' <XÔ't'àv 7tÔÀE:fLOÇ O'UV(O''t'C<:Toct, 

81.' cxÔ't't0v1 't'e:î::x;oc; p~yvu't'o:.t, 
8t' ocô't'Ov 7tÔÀtç &.vo:p7t&:.~e:'t'o:t, 
3t' OCÙ't'èv ÀÛ't'p<X 7tÉ:f1.7tE:'t'IXL, 

685 8t' OCÔ't'0V 7tpÉ:crÔe:tç <Ï7tOO''t'É:ÀÀOV't'OCL 

tvoc À1Jf1.'P6îi 
'ij tvoc d.; ~w~v &voc7t<f1.rp6îj 
'ij tvoc vexpà.; """''PÎÎ· 

92 ~ù Sè ève<v't'(ov xa't'à 't'OÜ lxupLouJ aou ~veyxe<ç lfJ!Jjcpov. 

664 l:x yljç : -r~v yljv A Il 666 1t6crou : 1t6crcp B JI 1t&crxov-raç : crou 
add. forsan A JI 670 -roùç ... -ruq>ÀoÙç : textus corruptus A Il 673-674 
y• ... Bwpecd : 1) Bè ..-~!+"!1[ -r.Wv ao~ a~· aù-roü] yeyov6-r(t)v &-ri.~Y)'t'9~ -ra[ï:ç 
craï:ç, @ 'Iapct-ljÀ, Bw)peai:ç A rest. Bonner 1! 673 8~ : B 1} rest. 
Testuz Il 675 ~&ç : x&p"aç add. A Il 676 wh<;; : prob. om. A Il 
xaÀ.Wv : &yaû.Wv A fi 677 xapiiç : x&:p~-roç A JI 680 ~Ovouç: èch add. A 
Il 681 whèv: o add. B Il 683 àvap"&l;e<ao: &p"&l;ov~a• A Il 686 !va 
ÀW?6îi : om. A Il 687 ~ : om. B Il dç l;ro~v : Ç&v A Il 688 ~: om. B Il 
689 èvetv-riov : TI]v èvav-r(av A !1 crou : où praem. B. 

89 

90 
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§ 88- § 92 (li. 664-689) 

et l'héritage qu'est la terre (promise) 
et les bienfaits qui t'y ont été accordés? 

Combien as-tu estimé les hommes souffrants 
qu'il guérit lorsqu'il fut présent? 

Estime donc la main desséchée 
qu'il a restituée au corps ! 

Estime donc les aveugles de naissance 
qu'il rendit à la lumière par une parole ! 

Estime donc les morts ensevelis 
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qu'il ressuscita du tombeau, ayant déjà trois, quatre 
jours ! 

Sans prix sont les dons qu'il t'a faits. Et toi, loin de 
l'honorer, tu ne lui as témoigné en échange que de l'ingra­
titude : tu lui as rendu le mal pour le bien 

et l'affiiction pour la joie 
et la mort pour la vie, 

(à lui) pour qui il aurait même fallu que tu meures. 

Les païens ont mieux traité le Christ 

Puis, si le roi d'une nation est saisi par les ennemis, 
pour lui une guerre est entreprise, 
pour lui un rempart est brisé, 
pour lui une ville est détruite, 
pour lui des rançons sont envoyées, 
pour lui des ambassadeurs sont dépêchés 

afin qu'il soit repris, 
afin qu'il soit ou renvoyé à la vie 
ou que, mort, il soit enseveli. 

92 Toi au contraire, tu portas le suffrage contre ton Sei-

664 Cf. Jos. 11, 23 etc. Ps. 77, 55 ; 135, 21 s Il 668-669 Cf. Matth. 
12, 13 Il 670-671 Cf. Matth. 9, 27 ss.; 11, 5; 15, 30. Jn 9, 1 ss.; 11, 
37 Il 672 Cf. Matth. 11, 5; Jn 11, 1 ss. Il 676 Cf. Gen. 44, 4. Ps. 34, 
12. Jér. 18, 20 Il 689 Cf. Matth. 26, 59-66 et par. 
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690 <\Ov yd:p 't'OC ~6v1) npocrexOvst 
xcd &xp66utJ"'t'ot è6a011-a~LovJ 
x.cd &tJ..6qmÀot è86Çrt~ov, 

èq/ cf> xcd IlLJ.ii't'ot; èvLtYœro 't'd:t; xeïpG(ç, 
aù 't'OÜ-rov &7téx't'e:tvcxç èv 't'?j !J.e:y&t..11 &op-t7i. 

93 695 Totyapoüv 7ttxpcf aot 1} 'T:êllv &~O!J.(ùV èop-rlj, xœ6Wç aot 
yéypa7t ('t'atJ • 

« "Eaecr6e &~ufL" !'-""""' mxplawv. » 
l ilLJXpo[ croL ~ÀOL OÔÇ 0\~uvocç, 
IItxpOC crot LYÀ~HYJcroc fjv 7t<XpdlÇuvaç. 

700 ll•xpo[ cro• <jJeuaoLfL"-PJ'<"upeç oôç ~"""'tJ"ocç. 
TI ' ~ 6 ' • ' mpo1. aot r-P xot ouç Y)'t'ot!J.IXO'<XÇ. 

Titxpa~ crot 11-&cr·nye:ç &ç itn:Àe:~aç. 
Titxp6ç crot 'Io08ocç 8\1 È[Ltcr6o86't'1JO'aç. 
ilLxp6ç O"OL 'HpwaL'tJÇJ <1> i~'tjXOÀoÛ6'tjO"OCÇ. 

705 Titxp6ç crot KocLLcfcpocç cf> J È7tdcr61Jç. 
Titxpcf aot. XOÀ~ fjv ÈcrxleOJcw·cxç. 
ll•xp6v cro• 5~oç 8 &yewpyL'tJ""çJ. 
ll•xp&. cro• &xocv6oc >)v lîfL'tJ"'Xç. 
ln.Jxpoc[ ""' xe'i:peç ôl.ç tl!L"~"ç. 

710 'A7tléx't'e:tv&.çJ crau 't'èv x.Optov èv f.LÉ:O'C{) 'Ie:polUO'IXÀ~(.LJ• 

690 npoaexûve~ : 7tpOOI)XÛvouv B npoaxûve~ A Il 693 !v(ljJoc"t'o 
&1eevl<j>Mo A cf. Matth. 27, 24 Il 694 où : Ç[ ] add. A 8[~] conj. 
Banner 8[è] _conj. Wifstrand 11695 't'o~yapoüv : "t'oLwv A Il 698-710a 
xUpL0\1 (701 excepta) S1 hoc ordine: 698 699 703 700 706 707 709 
710 IJ 698 &!;uvocç : ë!;uvo:ç A amari... et acuti S 1 JI 699 yÀWaao: : 
yÀW-r't'o: A JI 700 mxpot aoL ~e:uÔo(J.&p'mpeç : nw;poùç ~euÔo(J.&p'tupo:ç B 
Il 701 "'xpo[ ... ~TO[~ao<XÇ : om. A s• Il 702 ~&o"yeç : ~&[v del.] 
a-rLyyeç B Il 705 Krxi:&q>rxç : Ko:·tq>rxç B Il 707 èyeOOpYl)aoo; : paraveras 
s• Il 708 ~~~craç: ~vBlow A om. s• Il 710b-726 tv ... <p6voç : om. s• 
Il 711-752 (715, 749, 750) S 2 ll 711 &:xoUao:'t"E: ... t8e't'e: tempore indi­
cativo S 2 11 o:t : om. B 1! è8vWv : BS 2 &v8p001twv A. 

690 Cf. Matth.2, 2.11; 15, 25. Il 691-692 Cf. Matth. 8, 5-13; Jn 

§ 92- § 94 (li. 690·711) 

gneur, à toi. En effet, celui 
devant qui les nations se prosternaient 
et que les incirconcis admiraient 
et que les étrangers glorifiaient, 
pour lequel même Pilate se lava les mains, 
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c'est celui-là que, toi, tu mis à mort pendant la Grande Fête. 

Les herbes amères, figure de la punition d'Israël 

93 Voilà donc pourquoi la Fête des Azymes t'(est) amère 
conformément à ce qui a été écrit pour toi : 

<<Vous mangerez les azymes avec des herb.es amères. >> 

Amers pour toi les clous que tu appointas, 
amère pour toi la langue que tu aiguisas, 
amers pour toi les faux témoins que tu présentas, 
amers pour toi les liens que tu préparas, 
amers pour toi les fouets que tu tressas, 
amer pour toi Judas que tu soldas, 
amer pour toi Hérode à qui tu obéis, 
amer pour toi Caïphe en qui tu te fias, 
amer pour toi le fiel que tu apprêtas, 
amer pour toi le vinaigre que tu cultivas, 
amère pour toi l'épine que tu recueillis, 
amères pour toi les mains que tu ensanglantas 1 

Tu as mis à mort ton Seigneur au milieu de Jérusalem. 

1 nvitation aux nations 

94 Écoutez, (vous) toutes les familles des nations, et voyez : 

12, 20 s. Il 693 Cf. Matth. 27, 24 Il 697 Ex. 12, 8 Il 698 Cf. Jn 20, 
25 Il 699 Cf. Matth. 27, 6-23 Il 700 Cf. Matth. 26, 59·61 Il 701 Cf. 
Matth. 27, 2. Jn 18, 12.24 Il 702 Cf. Matth. 27, 26. Jn 19, 1 Il 703 
Cf. Matth. 26, 14 s. Il 704 Cf. Evg. de Pierre 1 2. Le 23, 7-15. Act. 
4, 2711 705 Cf. Matth. 27, 20 Il 706 Cf. Matth. 27, 34. Ps. 68, 2211 707 
Cf. Matth. 27, 48. Ps. 68, 22 Il 708 cr. Matth. 27, 2911 711 cr. Ps. 21, 
28 j 95, 7. 
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715 

720 

725 

K 1 1 .l ' ' '1 '' l <XL VOÇ CflOVOÇ y Je;Y0\1€\1 EV j.LEO'C}) l e:pOUO'!XA'Yj{L J, 

l~\1 TC6ÀEL VO(J.tX?iJ, 

L èv 7t6Àe:L (Ebpcd:x:yj1, 

l èv rc6Àet 7tpOCfl1J't'tK{ÏJ, 
Lèv 7t6Àe:t Br.xod~ VOfLt~O!-LÉV1)J· 
l Krx~ 't'(<:; 7te:cp6ve:uTcxt 1 
L T(ç Bè 0 cpove:Uç1 ; 

L Ebtdv cd18oüp.at 
""Ll 1.éy,ew l&.ve<yx&~of'"'J· 
lEt J f'l:v y<l:p vÛx1:wp l yey6veo 6 cp6vo.;, 
'!) bt' tp"r)f'le<ç ~v &crcpe< l Yf'évoç,, 
L croyiii.v, e5xp'JO"'rov ~v · 
vUv 3è: Èt7tt !J.ÉO")')JÇ 7tÀo::'t'daç xaL 7t6Àe:wç, 
èv fLéO'cp L7t6Àe:Cùç1 7t&vTwv bp&lv-rwv 
yéyovev l8txcd1ou &3txoç cp6voç. 

K ' ' '·" - ' ' <" ' , , , O:.L OU't'lùÇ U't'OU(C'IXL Ej1t'~ ~U/\OU XOC.t 't't't'AOÇ 7tpotrX.EI.('t'CXLj 

730 
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't'ÛV TCe:qJOve:u!J.Évov O'Y)!.J.cdVCù\1, Ttç Loi3T1oç ; TO d1te:Ïv ~ocpù 
xat -rO 11--IJ d7te:Î:v cpoôepÙl-repov. llf..~v &xoUmx't'E 't'péfLOV't'EÇ 

Bt' av è-rp6f1.1JO"EV ~ yi) . 
'0 XpEf'aO"e<Ç 'r~V yijv xpéf'C<'rC<O. 

735 

'0 '!:= ' ' ' L 1t1j<-;.IXÇ 't'OUÇ oupocvouç 7te;7tEX('t'<Xt1• 

'0 O"'r"t)pli;e<ç 1:<!: 1t&v1:e< t7tl l;û1.ou &cr't"!Jpox're<O. 
'0 3E0"7t6'r"I)Ç 7te<p66pOO"'rC<O. 
to 8e:àç 7te:cp6ve:uTat. 

715 Sv ... 1t'(JO(j)"')'ttx.7i : om. 8 11 Il 718 't'(ç ... cpoveUç : quem autem 
occidil civitas S2 Il 721 vUwroop: BS 2 add. npoot A Il 722 €crcpo:ytJ.évoç : 
&"ocr~œ[wévoç] A Il 724-725 é"L.. "6Ào"'ç : B (<f'fL<cr~ç) é["( !'écr~Jç 
nÀo:-rdo:ç xo:t n6Àeooç tJ.éO''lJÇ [ëvo:v-rt] A rest. Banner in plaleis civitalis 
S'Il 726 8oxœlou : ES' [oô'J"'ç A Bonner Il 727-747 S'Il 727 oG,,.,ç: 
AS 2 oü-roo B oiS-roç S1 Il ô~o\3-ro:t : ô~W't"o:t B Il ~uÀou : BS1 Ô~'lJÀOÜ 
add. A li 728 oiS't"oç: B 1J[v] rest. Banner el quis fuit hic S1 quis 
porro occisus est S2 Il 728-729 .. o ebteî:v ... cpoôepcf>'t"e:pov : B [&"fJ]8€ç 
't"Ù fL~ (del.) dneï:v, cpo6epW't"epov -rà wf) A rest. Banner id quod 
non dicimus esl durum, et quod dicimus est horribile (gravius S 2) S 1 

S2 Il 729 ?tÀ~v : BS 1S2 om. A 1! &xo6cro:'t"e 't"pÉ:fLov-reç: BSt &x.o6mxv-reç 
TpéfL<T< A )) 730 hp6fL~crov : hp&fL~cr< B hp6fLœ/;ov A )) ~ y~ : 

95 

96 

§ 94- § 96 (li. 712-735) 

un meurtre jamais entendu a été commis 
au milieu de Jérusalem, 
dans la ville de la Loi, 
dans la ville des Hébreux, 
dans la ville des Prophètes, 
dans la ville estimée juste. 
Et qui a été tué? 
Qui est le meurtrier? 
J'ai honte de le dire 
et (cependant) je suis contraint de parler. 
Si le meurtre avait eu lieu de nuit 
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ou si le carnage s'était passé dans un endroit inhabité, 
il serait facile de garder le silence ; 
mais maintenant, c'est au milieu de la rue et de la ville, 
(oui) au milieu de la ville- tous ont regardé-
que le meurtre injuste du Juste a été perpétré. 

Et ainsi il est élevé sur un bois et une inscription est 
ajoutée, indiquant celui qui fut tué. Qui est celui-ci? Il 
est dur de le dire et ne pas le dire est plus effrayant (encore). 
Mais écoutez en tremblant devant celui à cause de qui la 
terre trembla : 

Celui qui suspendit la terre est suspendu, 
celui qui fixa les cieux est fixé, 
celui qui consolida tout est retenu sur le bois, 
celui qui est Maître est outragé, 

BS 1St oôpo:vàç xo:t praem. A Il 732 't"oÙç : om. A Il oôpo:voùç : coelum 
51 S 2 llnénex't"o:t : né?t'lJY[ ev J A Il 7 33 .. a n&.v-ra. : AB 8 2 is in quem terra 
se adclinat, adclinatus est ligno S1 !1 734 no:pUôp~cr-ra.t : Oôptcr"t'a.t A 
nudo corpore add. S1 [l 735necp6veu't"o:t: AS 1S 2 ne:n6veu't"o:t B nénovOe:v 
Anastasius Sin. PG 89, 197 A occisus est (&vflplJ"t'O:t Rucker) 8 1

• 

724·726 cr. Sag. 2, 10·20. Is. 52, 13-53, 12. Act. 3, 14 11 727 cr. 
Jn 3, 14; 8, 28; 12, 32.34)) 727-728 Cf. Jn 19, 19 s. Mc 15, 261) 730 
Cf. Matth. 27, 51 1) 731 Cf. Act. 5, 30; 10, 39 (Deut. 21, 22) )) 732 
cr. Act. 2, 23 11 734 cr. Matth. 27, 39·43. 
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~a ~IXcrtÀeÙç -roü 'lcrpoc~).. &.vhpe:'trt.t 
Û1to 8e~Lixç 'IcrpaY)Àl-n8oç. 

97 ''.Q tp6vou xoc~voü, & &3tx.Locç xocLv9iç. (0 3e:cr7t6't'1)Ç 
7tape:crx11!L&-rtcr't'C'lt yu11-v<f> 't'{j) cr6l(.Loc-rt xrû oô3è 7teptôo/..1jç 

740 ~ÇLw-rcxt (va ~-t'l) fle:ocflfj. tlt& Toi}ro at tpwaT1jpe:ç &7te:cr't'p&-
} ( • 1 1 1 ',1, ' , ' !:' 1 tp"t}O'OCV X.O:.t 1j "1)f!E:p1X O'UVEO'XO't'IXO'E:\1, u7tWÇ XpU't'YJ 't'OV €7tl, ~U-

ÀOU ye:yu(J.VCùfLÉvov, oô -rà 't'OÜ xuptou cr&(Loc crxo-rL~wv, &À­
t..d: 't'oÙç .,;oU't'Cù'J &vflp<Û7tCùV Ocpf:Jcû ... !l-oUç. 

98 Kcû yàp 't'OÜ Àcwü 1.1.~ -rpÉfJ.OV't'OÇ 

99 

745 ~-rpe[LeV -lj yij. 
Toil Àaoil !L~ <po6Y)Oév-roç 

ècpoô~61jcrav ot oùpcxvoL 
Toil Àaoil [L~ 7tepteaxtcr[Lévou 

7teptecrxlcra-ro 6 liyyeÀoç. 
750 ToU Àocoü f.!.'l) xwxOcrocv-roç 

« è6p6V't'1jcre:v èÇ oùpavoü xUpwç, 
, "·'· "' ' XOCt U't'tO''t'OÇ E:oCùXEV tpWV1)V )). 

Ô.tà -roi}ro, & 'IcrpodjÀ, 
è1tt 't'OÜ x.upLou oùx è't'p6LfJ:t}O'j<XÇ, 

755 è1tt 't'OÜ xup(ou oùx ètpoô~6LY)ÇJ, 

736 't"OÜ : om. A !1 &vflpeTœt : ABS 2 maclatus est S1 Il 737 
"lcrpiX1jÀ(·naoç : AS 1S3 l'Ar) B !1 738 & ... xœwljç : o novum scelus novae· 
caedis S1 i1 ti)ç xœwljç &:atx(IXç • i1 't"ljç xoc~\11jç &:voctpécrewç Rucker fi 
740 lj~(wTIXt : i)~tcW'Yj B Il t\loc ... &:rrecrTp&.<p'YjO'IX\1 : ABS 2 ne aulem 
viderelur, lamina conversa sunl S1 Il Ï\lcc ... 6ecc61j : om. S2 IJ 741 
8rr<ùç xp04Jn. : quia mactaverunt deum S 1 Ïw.t &rroxpütVwcrt T0\1 6e0\l 
"(0~\l~l\1 i>\ITCG Rucker Il èrrt : TOÜ add. A Il 742 oô TÙ : oô suprascrip­
tum B oÜTwç A non corpus domini noslri obscuraverunt, quum 
obirenl S1 non ut 8 2 11 crxoT(~oo\1 : O'XoT(~o\1 A Il 743 TOÛT(t)\1 : -riJw A 
s• s• Il 744 x~t : om. s• s• Il 745 ~TPOfLOV : hp[ 6J~qi;:ev A Il 746 
-roü Àœoü : ABS 2 ille 81 Il 747 oÔpiX\IoL : creatura 8 1 Il 748-761 om. 
81 1/ 749 nepteoxLcrœ-ro ••• &.yye)..oç : A neptecrxlcr61JO'CG\I &.yyùot B Il 749-
750 neptecrxLO'œw •.• X(t)XÛO"IX\ITOÇ : om. 8 2 Il 750 xwxUcrcc\ITOÇ : 
xoMoavToç A Il 751-752 s• Il 752 xoct : o add. A LXX Il ~wv~v : 
IXÔTOÜ add. LXX 8 2 hic finit S2 1) 753-766 (exceptis 758-759) L 
IJ 753-763 atœ ... X,CG[J.IXL : ldcirco, o lsrahel, quia super [supra Lb) 

§ 96. § 99 (li. 736·755) 

celui qui est le roi d'Israël est écarté 
par une main israëlite. 
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97 0 meurtre inouï ! 0 injustice jamais vue! Le Maître 
a été changé dans son aspect, le corps étant mis à nu, 
et il n'a pas même été jugé digne d'un vêtement pour 
qu'il ne soit pas vu. C'est pourquoi les luminaires se 
détournèrent et avec eux le jour s'obscurcit pour cacher 
celui qui était dénudé sur du bois, pour obscurcir non le 
corps du Seigneur, mais les yeux de ces hommes. 

98 Et en effet le peuple ne tremblant pas, 
ce fut la terre qui trembla ; 
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le peuple n'étant pas saisi d'effroi, 
ce furent les cieux qui s'épouvantèrent ; 

le peuple ne mettant pas en pièces (ses vêtements), 
ce fut range qui se déchira ; 

le peuple ne s'étant pas lamenté, 
ce fut <<le Seigneur qui tonna du ciel 
et le Très-Haut qui donna de la voix>>. 

L'anéantissement d'Israël 

(Et) voici pourquoi, ô Israël, 
devant le Seigneur tu ne tremblas pas, 
devant le Seigneur tu ne fus pas saisi de crainte, 

dominum non contremuisti, impugnalus ab hoslibus contremuisti; 
super dominum non formidasti, super dominum non ei.ula~ti. [iej~nasti 
um ), super mortuos filios eiulasli; quia [qui Lm] dereltquLsh domt~u~, 
nec invenieris ab eo. Allisisli dominum, et tu quoque ad terram alltdens 
[ elideris Ll] L 1\ 753 atœ 't"OÙ't'O : ABL a~a 't'( OÜTWÇ Banner Testuz 
11 i1 : om. A Il 754 hp6fL~oocç : restitui ex 730 hp6fLoc~ocç prob. 
A Banner !xWxuO'IXÇ transp. 756 B contremutstt L. 

736 Cf. Matth. 27, 42. Mc 15, 32. Jn 1, 49; 12, 13 Il 739 Cf. 
Matth. 27, 35. Jn 19, 23 s. li 740·741 Cf. Matth. 27,45 et par. li 745 
Cf. Matth. 27, 5111 749 Cf. Matth. 27, 51 il 751-752 Ps, 17, 14. Cf. Jn 

12, 28. 
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, ' ,... 1 ' ' ! 
tE7tL 't'jOU XU(;)LOU OUX EX.WX.UCiC<Ç, 
' \ ~ 1 • ' 
e:7tt 't'<ù\1 1ttf><ù't'OTOX.Cù\l O'OU C<.j'VS:X.CùXUO'IXÇ, 

<è7tb -roU x.pe:tJ.cq.Lévlou xup~ou où 1t'1e:pte:crx(aw, 
rhd -r&v ne:cpove:ufLÉ:\ICùV crau 1te:pte:axLcrw · 

760 'EyxiX't'É:ÀLtne:ç 't'àv x.Opwv1, 

tOÔJX E:ÙpÉ:61JÇ Ù7t' OCÙt't'OÜJ• 
t'H8&qncro-:ç -ràv x.Uptov1, 

t-/j3<X<pLcr6'lç X"'ll"'L1• 

tKcd crù fJ.JÈ:v tXÛcroct ve:x.p6ç1, 

lOO 765 Lèxûvoç1 8è &vécr't'1) èx vle:xp&v1 
L xoct &vé01) dç -rtX U~1JÀà 't'Ù:nl 1 oûprtv&v. 
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102 

770 

775 

KUpwç, èv8utO'cffJ.e:voç 't'àv &vilpw7tov, 
xo:1 1ta66lv 8 l tel -rOv 7t&:crxov 1-ra, 
xoct 8e:6dç 8t.X -rOv xpt<X't'OÙ!J-E\Iov1, 
xcd xpt6e:l.; 8t.X 't'àv xa't'&l8txov1, 

Lx.cdJ -ro:;cpe:lç 8t<:X -ràv -re:6œ!J.!J.É:Vlov1, 
' .l • "' ' , '12' l <XV~;;O' J't'"f) EX VE:XpWV X.OCL 't'OCU't .. fJV l E:UOTJO'E\1 J 

« (T(ç 0 xpw6f.Le:tvoç 7tp6ç1 p.e ; 
'Av't'LO''t'~'t'W f . .t.ot.' . 

'EyW -rà LV X1X't'&:.J8txov &7tÉ:ÀUO'!X. 

'Eybl 't'àv ve:xp L àv 1 è~Cù07tOL1Jcrot. 
'Ey<h -rèv 't'e:6otfLfLL évov J &vtO"'t''tJfLL. 
T!ç 6 &v't'tÀÉyCùv fLOt ; 
'EyG>, cp1Jcr!v, 6 Xptcr't'6ç, 

756 è1tL. &xfuxoao.:ç : AL om. B cf. 754 !1 757 -r&v : A 't'"(!} B JI 
&ve:xfuxoao.:ç: [&Jyexfuxoao.:ç A èxc1xucro.:ç B super morluos filios eiulasti 
L,IJ 758 <&1tb 'TOÜ: om. AB Il 't'". xpe:11-. xup. oô: xp. TOÜ x. [a del.] 
ou B JI 758-759 <è1tl> ... ne:p~e:crx(crw : om. L Il 759 &1tL. 1te:p~e:crx(aw: 
om. A Il 761 e:UpéEh)ç : textus corruptus A ~Àe'fJÜ1Jc; B invenieris L 11 
762-771 8 1 JI 763 ~8o.:tp(aÛ1JÇ: BS 1 allideris L 1! 764 ve:xp6ç : BSt iaces 
in terra L Il 765-766 &vÉO"'t''t)-àvéÔ1) : surgens~lransvectus esl L JI 
766 oôpo.:v&v : caeli L Il 767-786 om. L Il 767-768 xôp~oç ... xo.:t : om. 
S

1 Il 768 -ràv mfcrxov..o.: : eos qui patiuntur S 1 JI 769 "t'àv xpo.:'t"oÔ!l-e:vov : 
genus Adami quod in vinculis erat S1 Il 772-800 om. St JI 773 flE: : 
èf'è A fi 776 èl;wo1to!~cr~ : A cf. 539 èl;woy6v~crœ B cf. Le 17, 33 
Act. 7, 19 1 Tim. 6, 13/J 778 0: om. A. 

§ 99- § 102 (li. 756-779) 121 

devant le Seigneur tu ne te lamentas pas, 
devant tes premiers-nés tu poussas des cris de douleur, 
devant le Seigneur suspendu tu ne te déchiras pas, 
devant ceux qui parmi les tiens furent mis à mort 

tu te mis en pièces : 
(c'est que) tu abandonnas le Seigneur, 

ne fus pas trouvé par lui. 
Tu anéantis le Seigneur : 

tu fus écrasé, par terre. 
Et toi, tu gis, mort ; 

100 mais lui, il ressuscita des morts 
et monta au plus haut des cieux. 
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Épilogue 

Le triomphe du Christ 

(Étant) Seigneur, 
ayant revêtu l'homme, 
et ayant souffert pour celui qui souffrait, 
et ayant été lié pour celui qui était détenu, 
et ayant été jugé pour le coupable, 
et ayant été enseveli pour celui qui était enseveli, 

il ressuscita des morts et fit entendre ceci à haute voix 
<<' Qui disputera contre moi? 
Qu'il se mette face à moi ! ' 
C'est moi qui ai délivré le condamné ; 
c'est moi qui ai vivifié le mort; 
c'est moi qui ai ressuscité l'enseveli. 
Qui (est) mon contradicteur? 
C'est moi, dit-il, le Christ, 

7ôl Cf. Rom. 10, 20 s. (!s. 65, 1 s.) fi 765 Cf. Rom. 8, 34fl7ôô Cf. 
Mc 16, 19. Act. 1, 2.11.22. 1 Tim. 3, 161[ 7ô8 I Pierre 2, 21 Il 770 Cf. I 
Pierre 2, 23 Il 773 ss. Is. 50, 8 s. Cf. Mich. 6, 1 ss. \1 776 Cf. Rom. 4, 
17 ; 8, 11. I Cor. 15, 22 Il 777 Cf. Jn ô, 39 s. 44.54 Il 779 Cf. Mc 14, 
61 s. 



103 

122 SUR LA PÂQUE 

780 

785 

790 

795 

800 

èycil 6 K<X"t'o:.À{maç "tàv 6&.vo::rov 
xo:.t 6pta(J.6e:Ucra;ç 't'àv èx6p0v 
xo:.l x.a't'a7toc"t'~cro:c; 't'àv ~a1Jv 
x.rà 8~mxç -rOv lcrxupàv 
xat &'f>ap1tttcraç -rov &v8pw1tov 
de; 't'OC Ô~7]À0C -r&v oôpav&v, 
èy&, Cfl1)0'~V, 6 XptO''t'6ç. )) 

« ToLvuv 3e:U't'e 1têlaat oct 7tct't'pto:1 -rWv &.v6pÙl7twv oct èv 
&p.ct;p't'(o:.tç 7te~upa(.Lévat, x.cd I..&.Oe-re &cpemv &(.Lctp't'YJtJ.&:rwv. 

'Ey6l y&p d(Lt U!L&v ~ &cpemc;, 
' \ \ 1 "' 1 eyw 't'a 7trt.crxoc 't'Y)Ç O'W'TI)pta:c;, 

' \ • ' 1 < • \ < ~ 1 
tE:"fW Oj O:.f!VOÇ 0 U7t€p UJ.LWV O'<'fliX"(EtÇ, 

È;yÔ) 't'Û ÀtÙ't'pOVJ Ôf!&V, 

èycb ~ ~w-1) Ô(.L&v, 
èyû.> ~ &\ICÎO"'t'WJ'tÇ Ô!L&v, 
&yW 't'è !p&ç Û!J.&v, 
èych 1j crc.ùt't'1JpLa1 U!J.Wv, 
t èycbJ 6 ~ct<nÀeUç L Ô!J.&v1• 

'Eycb Û(.Liic; &v&.yw de; 't'tOC ûtJt))f..OC1 -r&v oôpocv&v. 
'E, , .. "''t' ' ' ' ,, 1_ "(W U!LLV OEt~W t't'OVJ (J.TC (Xt(ù\l(ù\1 1tiX't'ep<X. 

'EyO> û"iii' &vl<XO""~Jcrw a.O: -rijç &f1.ijç a.~.a,. , 

780 €y@ : n praem B Il 784 &:<pap:rc&a~ : Xtx.Û<Xp{LIÎ:O'IXÇ A xctOop­
l'lcroç Bonner JI 785 ù~~M : ~~~ A Il 786 6 : om. A Il 787-792 (793 
om.) 794 (795 om.) 796-797 (798-799 om.) 800-801 (802-804 om.) 
L Il 787 0:~ 1 : om. A, cf. 711 Il 788 &tJ.ap·da.~o:; necp.: commixti deliclis 
L Il &:!J.IX(Yt"l')fl.-&'t'wv : B &11-cwn&v A peccalorum L Il 792 M-rpov : A (?) 
redemplio L Àmn:p6v B Il 793 /;yi;, ~ Ç. ù. : om. AL Il 794-797 B q>&ç ... 
ô O'WL'tfJf>J··· &:v&cr-rctcr~ç ... ~coJ"LÀeÛç A salus ... resurrectio ... rex L 11 

794 ~ &v&cr<ocrtç ÙftÙ>V : Ûftlv ~ &v. A JI 795 <y<;, <p. ù. : om. L JI 797 
/;yi;, .. , ÙftÙ>V: [èyi}, ù~wv]o ~OOtÀeÛç A Il 798-799 om. L Il 798 oupa­
v&v : iy<1 ÛtJ.iiç &.vo:cr't'~O'oo add. B Il 799 èyàl : èxe:t B. 

780 Cf. l Cor. 15, 26. Il Tim. 1, 10 JI 781 Cf. Col. 2, 15 JI 782 Cl. 
Act. 2, 27 (Ps. 15, 10) JI 783 Cf. Matth. 12, 29. Mc 3, 27 11 784-785 
Cf. Éphés. 4, 8-10 (Ps. 67, 19) JI 787 Cf. Ps. 21, 28; 95, 7 JI 787-788 
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§ 102- § 103 (li. 780-800) 

c'est moi qui ai détruit la mort, 
et qui ai triomphé de l'ennemi, 
et qui ai foulé aux pieds l'enfer, 
et qui ai lié le fort, 
et qui ai ravi l'homme vers les hauteurs des cieux, 
c'est moi, dit-il, le Christ. >> 
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Appel aux nations d recevoir la rémission des péchés 

{(Venez donc, toutes les familles des hommes pétries avec 
les péchés, et recevez la rémission des péchés. Car 

c'est moi qui suis votre rémission, 
moi la Pâque du salut, 
moi l'agneau immolé pour vous, 
moi votre rançon, 
moi votre vie, 
moi votre résurrection, 
moi votre lumière, 
moi votre salut, 
moi votre roi. 

C'est moi qui vous conduis vers les hauteurs des cieux ; 
c'est moi qui vous ressusciterai ; 
c'est moi qui vous montrerai le Père (qui est) dès les 

siècles ; 
c'est moi qui vous ressusciterai par ma (main) droite.» 

Cf. I Cor. 5, 6 s. JI Act. 10, 43; 26, 18; 2, 38 JI 789 Cf. Éphés. 1, 7. 
Col. 1, 14 JI 790 Cf. I Cor. 5, 7 JI 791 Cl. Jn 1, 36. Apoc. 5, 12 Il 792 
Cf. Matth. 20, 28. Mc 10, 45. I Tim. 2, 6. I Cor. 1, 30. Éphés. 1, 7. Col. 
!, 14. Rom. 3, 24. Héb. 9, 15JI 793 Cf. Jn 1, 4; 6, 33.35.48; Il, 25; 
14, 6. Col. 3, 3 s. II Tim. 1, 10. I Jn 1, 2; 5, 11 s. 20 Il 793-794 Cf. Jn 
11,2511795 Cf. Jn 1, 4.9; 3, 19; 8, 12; 9, 5; 12, 46. I Jn 1, 5. Lc2, 
32. Act. 13, 47 (Is. 49, 6). I Pierre 2, 9 Il 796 Cf. Act. 4, 12; 13, 47 
(Is. 49, 6). II Tim. 2, 10. Héb. 2, 10; 5, 9. 1 Pierre 2, 2 li 797 Cf. 
Matth. 21, 5 (Zach. 9, 9); 27, 37 et par. Jn 1, 49; 18, 33.37. Apoc. 
15, 3; 17, 14; 19, 16 JI 798 Cf. Éphés. 4, 8·10 (Ps. 67, 19) JI 799 
Cf. Jn 14, 8 s. JI 800 Cf. Jn 5, 21 s.; 6, 40. 
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805 

810 

815 

820 

SUR LA PÂQUE 

Où-r6ç èoyt'tV 0 7tOL~O'C(ÇJ -ràv oùpa\làv xcd 't'~V y1jv, 
xa;t 7ttÀ&cre<ç1 èv &px'{) -ràv &v6pcvnov, 
6 8t0C V6!J.OU lxo:1 7tp0 Jt'p"l)'t'&V X"fjpUcr0'6(..tE'VOÇ 1 

6 lèv 7tap6é1v~ crapxCù8e:tc;, 
6 È1tL Ç0Àt(Jl xpe:!J.e<cr6dc;1, 

6 e:lc; y7jv 't'C.<rpdç, 

0 èx VtEXpWv &VIXO''t'a;J8dç, 
' ' Àe' ' ' ( ,,, À' ~ , ~ XIXt ocve: (;)V e:tç t't'<X U'f"l) oc "t'CùV oupocvwv1, 

tb xa81j~-te:voç èv 3e:~ti:t 't'oÜ 7ttX't'p6c;1, 

LQ ~XùlV èÇoucrtocv 7tc(V't'!X x.pÎ:vo:.t <xocb crcr~e:LVj 
t3t' oÙ È:7tO("tjO'EV 6 7tfX't'~p 't'à &1t' &piljc; !J.éXp!. tXldlvruv1• 

L OO-r6c; ècr·nv « 't'à A xat -rb ri 1 n. 
tÛù't'6c; ècr't'tv « &px1t xcû 't'éÀoc;1 ))' 

1-&px_-lj àveJ<8L~Y1)'t"OÇ J<cà 't"eÀOÇ àJ<o:'t"<ÏÀ1)ft1t't"OV r• 

L << 0û't'6c; èa-tw 6 Xrncr-r6ç1• n 
L ÜÛ't'6ç ècr't'tv b ~<XmÀe:Üç1 • 
tÜiJ't'6ç ècr't'tV 'I1Jcroüç1, 

L où-roc; <ô > cr't'p1X't'"l)"(6c;1, 

l OÙ't'OÇ 6 x.Üptoç1 , 

Loù-roç 6 &.vacr't'àÇ èx. ve:xp&v1, 
tOÛ't'OÇ Ô wx6~1J.EVOÇ ÈV 8e:Çt/f 't'OÜ 7tCC't'p6ç1• 

801-809 S 1 JI 801 èa-rtv : dominus noster add. L Il 802-804 om. 
L Il 802 &pxîi : cum paire add. S' Il 803 6 : om. A Il v6fLOU : prob. 
A, S' v6fL<»V B 11804 tv: cf. 506 S' tJtt B !1805-808 L Il 805 6: om. B. 
ipse qui 5 1 qui L JI 807 &vœcmx6do:; ; œvœcr-rto:; B surrexil S 1 L JI 808 
x.œt : ABS 1 om. L Il -rOC Ô~1)À0C x.. -r. À. desid. in A Il oùpœv&v : qui 
(Lbv et Llm] vivit el [ vivit el om. Lv] regnat cum Paire et Spiritu sanclo 
in saecula saeculorum. Amen. add. Let om. caetera Il 810-826 om. 
S 1 Il 810 <xœb : om. B Il 818 <0 > : om. B. 

801 Cf. Gen. 1, 1 Il 802 Cf. Gen. 2, 711 803 Cf. Le 24, 25·27 Il 804 
Cf. Matth. 1, 23 (!s. 7, 14). Le 1, 26 ss.11 805 Cf. Act. 5, 30 (Deut. 

104 

105 
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Apothéose finale 

Tel est celui qui fit le ciel et la terre, 
et qui forma, au commencement, l'homme, 
qui fut annoncé par la Loi et les prophètes, 
qui fut incarné dans une vierge, 
qui fut suspendu sur un bois, 
qui fut enseveli _en terre, 
qui fut ressuscité des morts, 
et qui monta vers les hauteurs des cieux, 
qui est assis à la droite du Père, 
qui a le pouvoir de juger et de sauver tout, 

· (celui) par qui le Père fit ce qui est depuis 
le commencement (et) jusque dans les 
siècles (des siècles). 

C'est Jui <<l'alpha et l'oméga>>; 
c'est lui <<le commencement et la fin>>, 

- commencement inexplicable et fin insaisissable - ; 
<<c'est lui le Christ ; >> 
c'est lui le Roi ; 
c'est lui Jésus; 

Lui (le) Stratège, 
Lui le Seigneur, 
Lui qui ressuscita des morts, 
Lui qui est assis à la droite du Père. 

21, 22); 10, 39, etc. Il 806 Cf. l Cor. 15, 411 807 Cf. Rom. 8, 3411 808 
Cf. Mc 16, 19. Act. 1, 2. 11. 22. 1 Tim. 3, 16 Il 809 Cf. Ps. 109, 1. 
Matth. 26, 64. Mc 16, 19. Rom. 8, 34. Col. 3, 1. Éphés. 1, 20. 1 
Pierre 3, 22 Il 810 Cf. Jn 5, 22. 27-2911 8ll Cf. Jn 1, 3. Col. 1, 16 s.!l 
812 Apoc. 1, 8; 21, 6; 22, 13 Il 813 Apoc. 21, 6; 22, 13 Il 815 Jn 7, 
26.41. Act. 9, 22. Cf. Matth. 16, 16; 26, 63 s. Il 816 Cf. 797 et Matth. 
27, Il. 37. 42 et par. Mc 15, 32 li 817 Cf. Matth. 1, 21. Act. 4, 
10-1211 819 Cf. Act. 2, 36. Phil. 2, llll820 Cf. 80711821 Cf. 809. 
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L<I>ope:r; Tàv 7ttl't'É:p1X xo:1 Ô7tè 't'OÜ n:a't'pèç cpopeL-ra~oJ, 
' ' •6t: ' ' , ' ' '~ 'A ' l (( q> "lj 0 ~IX X.O:f. 't'O Xpe>:.'t'OÇ ELÇ 't'OUÇ O:.LWVOCÇ. ~"1JV J ». 

LMû,hwvoç ITepl IT&crzocJ 

825 LEtp~v't) 't'~ yp&~ocv't'L xcd T0 &vocyi.V6:u:n<.av't't xcd 't'oLe; &r 
LYOC7tÔÎGI -rov xupwv tv &q>eÀ6't"Y)TI xocp8(ocçj. 

822 cpope:i : rpopt B l! cpopr&c-a:t : q>apt't'e B. 
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Il porte le Père et il est porté par Je Père ; 
<<à lui la gloire et la .puissance dans les siècles. Amen. » 

De Méliton : Sur la Pâque. 

Paix à celui qui écrivit et à celui qui lit et à ceux qui 
aiment le Seigneur en simplicité de cœur. 

822 Cf. Jn 10, 30.38; 14, 9.Il.20; 16, 15.32; 17, 21 Il 823 Apoo. 
1, 611 826 Cf. Act. 2, 46. 
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Fragmentum 

(Papyrus Bodmer X II) 

1 - ~1!1-v~cro::re: 't'àv 7te<'t'épa ot &ytot, 
lf.cm:r:e 't'fl (J.Y)'t'pt 7trtp6évot. 
tl!J.voüv-e:v, \me:pm(JOÜ!J.ev, &ywt. 
(r~~S"f)'t'E, VÛfLcpcu. xo:1 vuwp(ot, 

5 O·n "f)Üprt't'e: 't'Ov VUfJ.q>tov ÙfJ.&v Xptcr't'6v. 
Etç oivov 7t[e-re, VOfL'f'"" ""'' VUfL<p[ot, 

M. TESTuz, Papyrus Bodmer X-XII, Bibliotheca Bodme­
riana 1959, p. 71-77. O. PERLER, Ein Hymnus zur Ostervigil 
von Meliton? (Papyrus Bodmer XII), Freiburg Schweiz 
1960, p. 9-11. 

6 o!'Jov : a!vov conjicio. 

1-2 Cf. Is. 12, 1-6. Ps. 148.; 149113 Cf. Dan. 3, 57-88114-5 Cl. ~phés. 
5, 25-32. II Cor. 11, 2. Matth. 9, 15 et par. Jn 3, 28 s.l[ 6 Ct. Matth. 
22, 1-14. Apoc. 19, 9 

FRAGMENT 

Fragment 

(Papyrus Bodmer X II) 

Louez le Père dans un hymne, vous les saints ! 

129 

Chantez en l'honneur de la Mère ( = l'Église}, (vous) les 
vierges ! 

- Nous chantons, nous exaltons, (nous) les saints. 
Vous avez été exaltés, épouses et époux, 
Car vous avez trouvé votre époux, le Christ. 
Buvez au vin (mieux : à la louange), épouses et époux1, 

1. Nous avons tenté une interprétation de ce fragment dans notre 
étude Ein Hymnus zur Ostervigil von Meliton?1 Freiburg Schweiz 
1960. Cet hymne pourrait taire partie de la liturgie pascale quarto­
décimane. Il aurait été chanté après le baptême et avant l'agape­
eucharistie. Les épouses et les époux seraient les néophytes. L'auteur 
s'inspire de S. Paul, II Cor. 11, 2. Le fragment suit immédiatement 
le Peri Pascha au verso dela dernière feuille du Papyrus Bodmer XIII 

6 



NOTES 

1 1-2. L'auteur et le titre ont été étudiés dans l'introduction, 
p. 16-17. 

3-4. Ce début est très discuté. Cf. BoNNER, p. 30-36, 
TEsTuz, p. 18 s. Le texte a-t-il été lu d'abord et ensuite 
paraphrasé par le lecteur (Bonner) ? Ou a-t-il été lu d'abord 
en hébreu (tiré <<de l'Exode hébraïque))) et ensuite en grec 
comme c'était l'usage, semble-t-il, dans la synagogue, usage 
imité dans les églises chrétiennes (traduction du texte 
grec en langue vulgaire : latine, syriaque, etc. Cf. ÉTHÉRIE, 
Journal de voyage, 47; SC 21, 260-263 [Pétré]. G. ZuNTZ, 
dans Harv. Theol. Rev., XXXVI [1943], p. 310 s., cite 
d'autres témoignages) ? Telle est la solution proposée par 
G. ZuNTZ, a. c., p. 299-315, acceptée par A. WIFSTRAND, 

dans Vigiliae Christ., II (1948), p. 217, tenue comme possible 
par A. HERMANN, art. Dolmetscher, dans Reallexikon f. 
Antike u. Christentum, IV, 43, mais non, semble-t-il, par 
BoNNER, dans Harv. Theol. Rev., XXXVI (1943), p. 317-319. 
Ou s'agit-il d'une simple répétition rhétorique, d'un parallé­
lisme synonymique avec rime, sans ajouter une nouvelle 
idée (Testuz) ? D'abord, la première phrase n'est pas à 
traduire: ((L'Écriture (au passage) sur l'exode des Hébreux>> 
(Testuz). rpœ<p~ 'EI;68ou désigne le passage du livre de 
l'Exode. G. ZuNTZ, a. c., p. 300 s., cite plusieurs témoignages, 
tirés du Test. XII Pair., d'Origène, d'Athanase et de 
Marcel d'Ancyre. On peut éventuellement ajouter no 6, 41 
de notre homélie, N6v.oç pouvant désigner le Pentateuque, 
rprx<p~ dans le sens de passage est fréquent dans le N.T., 
mais attesté également par IV lV/ace. 18, 14; 1 CLÉM., 
23, 3; II CLÉM., 2, 4; ÛRIG., Comm. in Joh. X, 14, 81. 
Cf. ScHRENK, art. yprxq:>~, dans Theol. W Orlerbuch, 1, 752 s. 
Le récit paraphrasé aux nos 11-30 de notre homélie va 
des versets 3 à 32 du chap. XII de l'Exode. Il concerne 
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uniquement la Pâque, non l'exode. Le n° 88 pourrait insinuer 
la lecture d'autres passages plus longs. Ps.-HIPPOLY'fE, 
Sur la sainte Pdque, 5; SC 27, 125-127 (Nautin), paraphrase 
Ex. 12, 1-15. 43-49. Il ne semble pas non plus qu'il faille 
interpréter l'expression !Opœt::x.lfjo:; du texte hébraïque de 
l'Exode. Le témoignage de Méliton serait le seul à attester 
un usage pareil. ZuNTz, a. c., p. 301, n'a pu apporter qu'un 
seul vrai texte parallèle où l'adjectif Sôpo:tx6ç est uni à un 
titre d'ouvrage : EusÈBE, In Psalm. praef.; PG 23, 73 B. 
Même si l'on admet qu'Eusèbe entend donner un titre BLôÀoc; 
't'. 'YocÀtL&v, ib. 73 D 76 A, le cas n'est pas complètement 
identique. BL6Àoç atténue déjà la difficulté. Depuis la 
publication du papyrus Bodmer, nous avons l'expression 
kv n6Àe:t !ôpclt:x.1j, <<dans la ville des Hébreux n, n° 94, 714. 
Elle justifie la traduction« l'Exode des Hébreux». L'exégèse 
typologique si caractéristique de Méliton et son amour 
du parallélisme antithétique favorisent l'interprétation 
donnée par Bonn er. Les deux premiers membres contiennent 
déjà l'antithèse entre la préfiguration et sa réalisation, 
entre les Hébreux et les Chrétiens. Ou, comme le dit au 
début de son homélie l'auteur - si proche de Méliton -
de l'Adversus 1udaeos: II ne suffit pas d'entendre la lecture 
de la Bible de ses oreilles. Il faut voir le sens caché, typolo­
gique, le <<mystère» (sacramentum} avec les yeux de la 
foi, éclairés par le Saint-Esprit; CSEL 3, 3, 133 (Hartel). 
Il faut par conséquent expliquer ce sens. b..~ocaocq>eî:v, expli­
quer clairement les paroles du « mystère», c'est-à-dire le 
mystère qu'elles contiennent, a une signification semblable 
dans Malth. 13, 36 : << Explique-nous la parabole. » Cf. 
HERMAS, Sim. 5, 4, 3. Mieux CLÉMENT, Strom., VI, 15, 115, 
5 : Seul le gnostique «peut connaître et expliquer (voT,aew 
"t'E: xa1 S'tocaocq>-f,aetv) ce qui a été dit d'une manière cachée 
par l'Esprit)). De même VI, 15, 127, 5 : Le Seigneur a 
expliqué les Prophètes. Ce sens est confirmé au no 11, 73 
par l'emploi du terme apparenté 8t"f)yéotJ.oct, pourtant 
moins fort. Il introduit un récit plus détaillé du texte 
biblique «qui avait été lu peu auparavant». Au no 40, 279, 
où il est certainement question des préfigurations de l'A.T. 
et de leur accomplissement, nous lisons : .. à 8è eùocyyéÀtov 
atT,yl')tJ.IX \16(.1.00 xoct 1tÀ1jpw!J.O:. Cf. no 46 et Épître à Diognète, 
11, 2. BONNER, p. 31, et ZUNTZ 1 a. C., p. 302 S., citent d'autres 
exemples qui excluent un simple parallélisme des membres. 
Le traducteur géorgien n'a pas compris autrement notre 
texte. Le !J.UO"'t'1jpwv est, selon les nos 11 et 60 à 65, la Pâque 
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chrétienne, c'e~t-à-dire le Christ, agneau immolé, et le salut 
apporté par lm au peuple chrétien. Ce sens est connu de 
S. JUSTIN, Dial., 40, 1 : 't'à tJ.UO'"t'-f,ptov oUv 't'oU 1tpo6&. .. ou, ô 
.. o miaxo: €lûew b.l"t'é"t'O:À"t'txt 0 €le6ç, "r61toç ljv "t'oÜ Xpta .. oü. 
Cf. 111, 3. S. IRÉNÉE, Adv. haer., IV, 20, 1 (Harvey Il, 
173) : << Et non est numerum dicere in quibus a Moyse 
ostenditur Filius Dei : cujus et diem passionis non ignoravit 
sed figuratim praenuntiavit eum, Pascha nominans : et i~ 
eadem ipsa, quae ante tantum temporis a Moyse praedîcata 
est, passus est Dominus adimplens Pascha. » Ps.-HIPPOLYTE, 
Sur la sainte Pâque, 2; SC 27, 117 (Nautin} : 1t&.axo: 't'à 
!J.UO'"t'tX6v, "t'')1ttx&ç [J.È:V 8~a \16(-l.OU ÀE:L"t'OUpyoU(.l.E:V0\1, è'Jepy{;}ç 8è 
a~a XpLO'"t'Oi3 1tÀl)pW(J.E:VO\I, et passim. s. Justin énonce le 
principe de l'interprétation typologique au Dialogue, 44, 2 : 
Parmi les prescriptions de l'A. T., les unes ont été données 
en vue de la piété et des actions justes, les autres dç 't'à 
v-ua .. ~p~ov "t'oü Xpta"t'oü, c'est-à-dire pour annoncer typolo­
giquement le Christ. L'auteur du Dialogue applique ce 
principe tout le long de son ouvrage. Il en est de même de 
S. IRÉNÉE, Adv. haer., IV, 39 s. (Harvey II, 234 s.) ; cf. 
ci-dessous nos 35 s. et 39-46; de TERTULLIEN, Adv. Marc., 
III, 16, 4; V, 6, 1 s.; du Ps.-HIPPOLYTE, Sur la sainte P(lque, 
3. 5-7. 12. 15, etc. La lecture du passage de l'Exode était 
donc suivie, semble-t-il, d'une interprétation typologique, 
peut-être sous forme de paraphrase. Telle était l'exécution 
chrétienne de l'ordre d'expliquer aux fils d'Israël le sens 
de l'agneau pascal (Ex. 12, 26 s.). 

5-6. Il&ç se rapporte à ato:aeachpe"t'o:t : de quelle manière 
la figure se réalise. Les deux membres révèlent déjà l'agneau 
mystique et le peuple chrétien. Les verbes sont au présent. 
Subissant l'influence de la typologie, L rend 1tp66o:"t'ov de 
Eœ. 12, 3 s. par agnus. 'A11.v6ç, &pv(ov sont des expressions 
fréquentes dans le N. T. (Jn 1, 29. 36, etc. I Pierre 1, 19. 
Apoc. 5, 6, etc.) et dans Méliton à partir de Jér. 11, 19 
et d'ls. 53, 7 s. 86e .. o:t est un terme consacré : Ex. 12, 27 : 
€luo-(o: 't'. 1t&axo:; Deut. 16, 2 : €lUaetç ... 1t<Xax~; cf. ls. 
53, 7. 1 Cor. 5, 7 : ... 1t&axo: 'Ïj!J.&v h6€l7J Xp~a"t'6ç. Ex. 12, 6 
emploie a<p&~ew ; de même Apoc. 5, 6. 12 ; 13! 8 : &pv!ov 
èa<po:y(.l.évov. Ao:6ç désigne dans les LXX d'une manière 
particulière le peuple élu, le peuple chrétien fréquemment 
dans S. Paul, mais aussi dans les Acles des Apôtres 15, 14 
(Jacques} et dans 1 Pierre 2, 9, etc., puis dans les auteurs 
des premières générations chrétiennes qui opposent le 
peuple nouveau à l'ancien, ainsi dans BARNABÉ, 5, 7; 
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7, 5; 13, 1. Cf. STRATHMANN, dans KITTEL, Theol. WOrter­
buch, IV, 34 s., 53 s. L et G ajoutent la défaite de Pharaon, 
ce qui manifeste leur préoccupation typologique (per 
mysterium). Pharaon englouti par les flots a été interprété 
du démon vaincu au baptême, par TERTULLIEN, De bapt., 
9, 1, par CHRYSOSTOME, Catéchèse bapt., III, 24; SC 50, 165 
(Wenger) et par d'autres. 

2 7. TohiUv, au début comme Le 20, 25 n'est pas classique 
(BLASS-DEBRUNNER, § 451, 3). 86ve't'e est opposé à la 
simple audition, comme dans Matth. 13, 13-15; 15, 10. 
II répond à 3Locaea&:.:pl)"t'OCL. Eov- au lieu de auv- est proba­
blement «une affectation littéraire>> (Bonner). De l'exhor­
tation faite aux «bien-aimés>> il ne s'ensuit pas encore le 
genre homilétique. Ces tournures sont d'un usage fréquent 
dans les lettres du N. T. Cf. I Pierre 2, 11. I Jn 2, 7; 3, 2. 
21, etc. Jac. 1, 19; 2, 5. Oü .. (.<)ç accentué, au début, correspond 
à 1t'&ç. II corrobore l'interprétation donnée au n° précédent. 
L, ayant omis 8w:ae:cr&:qn)"t"OC~, traduit « quemadmodum ». 

8. La série des antithèses avec << homoioteleuton » (deux 
paires de deux membres disposées dans l'ordre inverse) 
introduit le style hymnique (dit asiatique) de Méliton. 
II ne lui est pas propre. Cf. S. IGNACE, Éph. 7, 2; Diognète, 
11, 4 et Introduction p. 26 s. Le premier membre est repris 
par Ps.-HIPP., Sur la sainte Pdque, 3; SC 27, 123 (Nautin) 
et PROCLUS DE CONSTANTINOPLE, Hom. 14; PG 65, 796 B 
(Bonner). Cf. S. JuSTIN, Dial., Ill, 3 : Yjv yàp ... 1t&:axoc ô 
Xp~a"t"6ç, 6 "t"o6e:tç Üa"t"epo\1. Diognète, 11, 4 : oU"t"oç (le Verbe) 
à1t'' &piljç, 6 xocwàç rpoc\lelç xoct 1t'œÀœLàç e:ôpe:Sdç. HERMAS, Sim. 9, 
12, 1-3 (le Fils de Dieu est ancien et nouveau). S. IGNACE, 
Éph., 19, 3 : 1t'œÀœL.X (3œatÀdœ 8te:rp8e:~pe:"t"o 6e:oü &;~,~8p(o)1t'Î\I(o)Ç rpœ\le:­
pou!LÉ:\Ioo dç xœw6"t"l)'t"Ct; &:t8f.ou ~w1jç. 

9. Cf. JusTIN, Dial., 40, 1 : L'ordre d'immoler la Pâque 
était rcp6axœtpoç. Le mouton annonça le Christ souffrant, 
ib. 40, 2 s. CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Paed., 1, 7, 60, 1 : 
v6!Loç ... 1tp6axoctpoç èyé\le"t"o, 1) 8€ &:t8LOÇ x&pLÇ xcd à)..~Oe~a BLOC 1. 
X. èyé\le:"t"O. 

1 o. La même antithèse, mais un contexte différent, dans 
Diognèle, 6, 8. BARNABÉ, 16, 7-9; 19, 8. IGNACE, Rom. 7, 3. 

11. Cf. fragment XIII (ci-après, p. 238): (Christus) immor­
talis et moritur. 

12. Cf. n• 1, 4. Le mystère de la Pâque est d'abord le 
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Christ s'immolant, selon I Cor. 7, 5 et Le 22, 16. La suite 
le montrera, nos 3-11 ; cf. 56; 61 ; 65. 

3 13·14. N6[J.o<;-Myoç. Ces deux termes fondamentaux intro­
duisent plusieurs séries de développements parallèles, aux 
nos 3 ; 4 ; 7 ; 9. N6!Loç-e:Ôoc"(yÉ:ÀLo\l des nos 40-42 sont prati­
quement identiques. L'opposition et, en même temps, la 
relation entre l'A. et le N. T. se reflètent en eux. A6yoç 
désigne toute la réalité apportée par le Christ, soit «le 
mystère caché aux siècles >>, révélé par lui et accompli 
par son œuvre (Col. 1, 25-27), soit la personne préexistante 
du Verbe incarné, ainsi au n° 9. Cf. Jn 1, 1-18. I Jn 1, 1 s. 
Apoc. 1, 2. 19, 13. L'influence du prologue du 4' Évangile 
où la Loi et le Verbe sont comparés saute aux yeux. Il suffit 
de relever les termes v6!LOÇ, Myoç, x&ptc;, ~6.)1}, 6 \16!1-0Ç Myoc; 
èyé~Je't'o. Nous en trouvons l'écho également dans la Lettre 
à Diognèle, 11, surtout dans S. Justin. Toute la Loi rituelle 
trouva sa fin par et dans le Christ qui vint comme «loi 
éternelle et comme nouvelle alliance))' Dial. 43, 1. Cf. Is. 2, 
3; 51, 4. Mich. 4, 2. Cf. DiaZ. 51, 3; 122, 5. Ce que toutes 
les lois humaines n'ont pu réaliser, le Verbe étant divin a 
pu le faire, I Apol. 10. 6. Ce texte rappelle la doctrine stoï­
cienne selon laquelle le Logos est aussi Loi universelle. 
Cf. Diog. Laert., VII, 88. L'ancienne Loi était pour les seuls 
Juifs. La Loi nouvelle et éternelle, qui est le Christ, est 
pour tous les hommes, Dial. 11, 2. 4. Justin identifie ainsi 
le Christ, le Verbe incarné, avec la nouvelle Loi. N611-oç 
et Myoç sont interchangeables déjà dans l'A. T. (Ps. l18), 
cf. KITTEL, art. Àéy(o) D 15, dans Theologisches W Orlerbuch, 
IV, 138 s., et chez les philosophes, cf. C. ANDRESEN, 
Logos und Nomos, Berlin 1955, p. 267. S. Justin s'en 
inspire. Cf. ANDRESEN, o. c. p. 308-344. D'ailleurs aussi 
selon les spéculations rabbiniques la Thora est une hypostase 
préexistante au monde. Cf. Prov. 8, 22. Hermas et la littérature 
judéo-chrétienne en ont subi l'influence. 

Cf. J. DANIÉLou, Théologie du judéo-christianisme, Paris 
1955, p. 216-218. La Prédication de Pierre appelle le Sauveur 
\1611-oc; xœt Myoç, CLÉMENT, Ecl. proph. 58. Strom. II, 15, 
68, 2. I, 29, 182, 3. Le thème du ((Christ logos et nomos >> 

a été étudié par R. CANTALAMESSA dans son article (( Méliton 
de Sardes, une christologie antignostique du ne siècle>>, 
Rev. des Sciences Relig., XXXVII (1963), p. ll-14. -
1t'œÀoc~6\l-xœw6\l. Selon la Lettre à Diognète, 11, 4 s., le Logos 
qui existe dès le commencement est ancien et nouveau : 
0 xoc~\làç q:>ct\le:tç xoct rcœÀa~àç e:ôpe::8dç xat mi\l"t"o"t"e: véoç è\1 &.y((o.)\1 
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x.ocp8(œ~; yevvW[J.evoç. 5. oiYroç 0 &d, 0 a~v.epov utOç ).oyLaOdç. 
Il est auteur de la grâce. Il révèle les mystères, ib. 11, 4-7 ; 
12, 9. 
16. Cf. S. IGNACE, Éph., 19, 3; SC 10, 90S. (Camelot) : 
«L'ancien royaume {était) ruiné, quand Dieu apparut en 
forme d'homme, pour une nouveauté de vie éternelle (Rom. 
6, 4) : ce qui avait été décidé par Dieu commençait à se 
réaliser.>> Une grâce éternelle succéda à une grâce passagère. 
18. « Incorruptible» parce que le Seigneur est pour toujours 
dans sa gloire, qu'il communique à ceux qui l'aiment. 
Cl. Éphés. 6, 24. II Tim. l, 10. 

4 27. <<Agneau n : cf. no 1, 5-6. 
29. Les allusions au texte d'Isaïe, qui est cité verbalement 
au no 64, 460-464, sont fréquentes dans Méliton. Cf. aussi 
fragm. IX. voir ci-dessous, p. 234. 1 Clém., 16, 7. BARN., 5, 2. 
JusTIN, Dial., 72, 3 ; 90, 1 ; 111, 3 ; 114, 2. IRÉNÉE, Adu. 
haer., IV, 37, 2 (Harvey II, 231); IV, 50 (ib., p. 256); etc. 
33-34. Cf. nos 7 ; 38; 42. C'est le principe fondamental 
de l'exégèse typologique admis par Philon comme par 
S. Paul et les auteurs postérieurs. Cf. Ps.-HIPPOLYTE, 
Sur la sainte Pdque, 2, l-2; SC 27, !18 (Nautin) : 'Que 
l'Égypte annonce donc la vérité en figures, et que la Loi 
l'explique par avance en images, messager qui proclame le 
grand avènement du grand Roi l Là, que la foule des 
premiers-nés égyptiens meure, et que le sang mystique 
sauve Israël : tout cela, esquisse de ce qui devait venir; 
mais chez nous il y a l'objet des images, la réalisation des 
figures et, au lieu de l'esquisse, la vérité même dans son 
exactitude et sa consistance. C'est pourquoi la Loi a précédé, 
qui indiquait en figure l'objet de la vérité ; il y eut la figure, 
puis la vérité a été trouvée.» Cf. J. DANIÉLOU, Sacramentum 
fuluri, Paris 1950. 

5 35 .. 36. L'agneau est rapporté à la divinité en raison 
de la signification messianique qu'il a dans la Bible. Le N.T. 
n'appelle jamais Jésus np6ôoc-rov, mais toujours &~v6ç ou 
&pv(ov. La seule exception se trouve dans les Actes 8, 32 
où il s'agit d'une citation (Is. 53, 7). Cf. le fragm. Xl de 
Méliton (ci-après pp. 236) : ~v yàp b KÙpooç b O.f'v6ç. 
APOLLINAIRE DE HIÉRAPOLis, De pascha, fragm. IV (ci-après 
p. 244) : 0 &v't'~ -roü &~voü naLç Beoü. Les deux natures, 
divine et humaine, sont clairement enseignées. Cf. nos 8 ; 66 ; 
fragm. VI et XIV (ci-après p. 226 et 238). S. JusTIN, Dial., 
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127, 4 : èxdvov {Xp.) ... BeOv tvTa ... xat &v6poonov yew7J6ljvat. 
S. IRÉNÉE, Démonstr., 31 ; SC 62, 80 (Froidevaux) : << II 
unit donc l'homme avec Dieu (Adv. haer., III, 19 6 
Sagnard, p. 324 : l)vooaev oUv ... 't'Ov &v6poonov 't'<{> 0e<{>) et oPér~ 
une communion de Dieu et de l'homme. ,, Cf. R. CAN­
TALAMESSA, Rev. des Sciences Relig., XXXVII {1963), 
p. 21-24. 
37. XptaT6ç est synonyme de « Dieu », de l'élément divin 
de <<l'Esprit». Ce sens, qui remonte à Rom. 1, 3-4, étaii 
assez répandu. Cf. MÉLITON, nos 44; 66; 102. Fragm. II 
(ci-après p. 222) et VI (p. 226) : 7tept aœpx<l>aewç Xp•a,oü. 
S. IGNACE, Êph., 7, 2. Smyrn., 10. 1. II Clém., 9, 5. S. JUSTIN 
1 Apol., 46, 2. Il Apol., 6, 3. DiaZ., 7, 3; 8, 4; etc. Cérinth~ 
selon S. IRÉNÉE, Adv. haer., I, 21 (Harvey I, 211). Les 
Gnostiques, ib. I, l, 13 (p. 60 s.) ; I, 8, 14 (p. 150 s.) ; III, 
16 (II, 81). TERTULLIEN, Adu. Praœean, 27, Il. L'affirmation 
des deux natures dans le Christ est dirigée contre Marcion 
et les Gnostiques. 

38. Cl. MÉLITON, fragm. XIII (ci-après p. 238) : le Christ 
en croix << incommensurabilis mensuratur ». Le Kérygme 
de Pierre (CLÉMENT, Strom., VI, 5, 39, 3}, parlant de Dieu 
le Père, écrit : 0 &6pa-roç ôç -ra n&.vTct Op~, &xffipa't'oç ôç -ra 
7t&.v't'a xropd x't'À. De même ARISTIDE, 1, 4 : << ipsum omnia 
comprehendere », HERMAS, Mand., 1, 1. ATHÉNAGORE, 
Suppl., 10, 1. CLÉMENT, Strom., II, 2, 6, 3. Méliton par 
contre attribue l'immensité au Christ. Ainsi fait HERMAS 
Simm., IX, 14, 5. Cf. St. GIET, Hermas, Paris 1963, p. 87 s.; 
158, 181, 259 (le problème du monothéisme et de la christo­
logie}. S. IRÉNÉE, Démonstr., 34; SC 31, 87 (Froidevaux} : 
a Parce que c'est le Verbe du Dieu tout-puissant lui-même 
qui selon sa condition invisible est répandu chez nous 
dans tout cet univers et qui embrasse et sa longueur et sa 
largeur et sa hauteur et sa profondeur ... n S. Hippolyte, 
selon une citation conservée par la Doctrina patrum de 
incarnatione Verbi et la chaîne de Nicétas sur Luc {cf. NA u­
TIN, Le dossier d'Hippolyte et de Mélilon, Paris 1953, p. 76. 
Nautin nie l'authenticité) : &xWp7J't'oç y&.p èa'tw 0 utOç W; 0 
naTijp xtxt 1t&.na 7teptéxet, ti)J..a 6éÀrov èxrop~B't) èv affi~a-rt è~~6x<t> 
X't'À. Acta Petri, 10 (39) ; Lipsius, p. 98, 4 s. : aO .. o n&v xat 
't'O n&v èv aot · xat 't'O &v a6, xat oùx ~<J't'tv IJJJ..o ô ~<J't'tv d ~lj ~6voç 
cs6. Dans le texte de Méliton le parfait xexWp7Jxev, au lieu 
du présent, exprime la continuité ou la persistance malgré 
l'incarnation. Cf. F.-M. ABEL, Grammaire du Grec biblique, 
Paris 1927, § 55 s., p. 527. 
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40. Toü rc&:axo: 1totJ.rc1} peut se traduire de deux manières, 
ou : «la pompe, le rite de la Pâque>> (Testuz, cf. B). ou : 
(( l'amenée de l'agneau pascal >> (Bonner : << the sendi?g >>, 
cf. A). Ce dernier sens est favorisé par le parallélisme 
<<mouton-agneau>>. Cf. nos 4 ; 5 ; 7 ; 8, où. n~us avons en 
plus &x6dç( = rcotJ.rc-f})-acpocydç. « Pascha » s1gmfie << agneau 
pascal>> dans Ex. 12, 21. Deul. 16, 2., 6. M?llh: 26, 21. Le 22, 
15; etc. Méliton no 16, 101. La 1tO!J.7tYJ est 1 actwn de pre.ndre 
un mouton parmi le troupeau et de l'amener au sacrifice. 
Cf. Ex. 12, 3. 5. 21. 1s. 53, 7. Jér. 11, 19. L'agneau pascal 
n'était pas porté, mais conduit au temple, malgré le sabbat. 
Cf. STRACK-BILLERBECK Kommentar z. N. T. aus Talmud 
und Midrasch, IV, p. 47: Ce sens est excellent; mais il n'est 
pas sûr. Car dans notre texte (( l'immola~ion » préc;de l.a 
no~n~, contrairement à l'ordre observé au~s1 au n°

0
8. L appli­

cation au véritable agneau pascal est fmte au n 71, 514 s. 

41 .. 42. Le Christ l'affirme lui-même au moment de m?nser 
la Pâque avec ses disciples. Cf. Le 22, 15 s. Cf. S. !RENEE, 
Adv. haer., IV, 21, 4 (Harvey, p. 176); 25, 3 (ib., p. 186). :­
((Jésus>> de A est à retenir; car le Christ incarné, c'est-à-dtre 
Jésus-Christ, est la réalisation des préfigurations. C'est 
d'ailleurs ainsi que la section se termine au n° 10. 

44. MfiÀÀov M est correctif «plutôt ». Cf. les exemples 
dans le lexique de LIDDEL & ScoTT, p. 1076, et W. BAUER, 
Wiirterbuch z. N. T., 1952, p. 887. 
45. Cf. no, 3, 13-14. L'allusion à Jn 1, 1~ est cl~ire. Le 
parfait de B semble dû au voisinage du parfait aux hgnes 38 
et 42. 
47. A la fin des jours, dit Isaïe 2, 2 s., les nations affiuer?nt 
à la montagne de Yahweh et Dieu les instruira de ses voies. 
'Ex yà.p :Et<Ù\1 ~e:Àe:Ûcre-rcx:t v6~oç xcx:t Myoç xup(ou èi;, 'Ie:poucrcx:À-fJI;'-· 
Cf. Mich. 4, 2. Méliton oppose Nomos et Logos, mms 
fait sortir les deux ((ensemble n de Sion et de Jérusalem. 
Ils représentent l'Ancien et le Nouveau Test~ment. Le te~te 
d'Isaïe a souvent été interprété de la vocatwn des Gentils. 
Cf. s. JusTIN, DiaZ., 24, 1 ; 34, 1; 43, 1 ; 109, 2; 110, 2; 
1 Apol., 39, 1. S. IRÉNÉE, Adv. haer., IV, 56, 3 (Harvey II, 
271); Démonstr., 86. TERTULLIEN, Adu. lud., 3, 9; Adv. 
1Vlarc., III, 21, 3; IV, 1, 4; V, 4, 3. Ps.-~YPRIEN_, 1-~v. 
Jud., 9. J. DANIÉLOU, Les symboles chréllens prtmlltfs, 
Paris 1961, p. 95-107, a démontré l'imp~rtan~e de. ce texte 
biblique dans la littérature et dans l archeologie paléo­
chrétienne. 

8 

§ 6 - § 8 (Ji. 40-57) 139 

48. C'est une allusion à Jn I, 17. Cf. CLÉMENT, Paed., I, 
7' 60, 1 : 0 O:è v6~oç x&ptç ècr·dv 7tOCÀoc~à. o:~a M<o>cré<o>ç Ù7Û.I 't'OÜ À6you 
O:o6e:icroc ... 1} O:è cHO:~oç x&p~ç xcx:t fJ <iÀ-f}ee:~cx; o:~a 'l'f)O'OÜ Xptcr-roü kyéve:-ro. 
Cf. DIOGNÈTE, 11, 6. 

49. A partir de Le 22, 16 et de 1 Cor. 5, 7 l'application 
de ce principe à l'agneau pascal est des plus fréquentes. 
Mentionnons, à part le Ps.-HIPPOLYTE, Sur la sainte Pélque, 
passim, CHRYSOSTOME, Catéchèse baptismale III, 13 et 15 ; 
SC 50, 158-160 (Wenger) : 'Apprends la vertu de la figure, 
pour connaître la puissance de la vérité ... si la figure a 
retenu l'ange, bien plus la vérité mettra~t-elle le diable en 
fuite»; Adv. Iud., Hom. 3, 4; PG 48, 866 s. : Sm:tO:~ -rO 
nocÀoctOv n&crxoc -rûnoç -ljv -roü ~éÀÀov-roç ~crecr6oct, ~O:e:~ O:è -r~v &:À~ee:~ocv 
èrr~-re:Oijvcx:t -rif> 't'Û7r<p x-rÀ. GAUDENTius, tr. 2, 10; CSEL 58, 
25 s. (Glu eck) : << Figura etenim non est veritas, sed 
imitatio veritatis. >> MÉTHODE n'OLYMPE, Sympos., IX, 1, 
239-2, 40; SC 95, 268 (Musurillo-Debidour) développe la 
typologie. L'immolation de l'agneau est figure de l'im­
molation du Christ. Les âmes qui ont reçu l'empreinte 
de son sang seront sauvées au jugement dernier. « La Loi est 
figure et ombre de l'image, c'est-à-dire de l'Évangile ; et 
l'image - l'Évangile - l'est de la vérité elle-même, qui 
se réalisera au second avènement du Seigneur. » L'affir­
mation de Méliton a une portée générale. Elle concerne 
toute l'économie du salut. Cf. n°8 36-40. 

50. Le ((Fils» est le Fils de Dieu incarné. Cf. n°8 5, 35 ; 
8, 53; 9, 64; 44, 312. 

52. Cf. notes no 5, 35-36. L'homme assumé par Dieu est 
((grâce après grâce ))' ou plutôt ((grâce au lieu de grâce >>, 

Jn 1, 17. Cf. S. IRÉNÉE, Adv. haer., III, 19, 6 (Harvey 
II, lOO) : ~vwcre:v ... -rOv &v6p<o>rrov -rif> €leif>. lb. IV, 34, 2-4 
(p. 214-216). TERTULLIEN, Apolog., 21, 14; CCL 1, 125, 
66 s. (Dekkers) : « nascitur homo Deo mixtus. Caro ... 
Christus est. >> 
53. Cf. no 71, 513. 

57. Il ressuscita par ses propres forces, ce qui est une 
preuve de sa divinité. Cf. n° 9, 67. La forme passive ((il a 
été ressuscité>> est employée au n° 70, 509. Les (<symboles» 
primitifs connaissent comme la Bible les deux formes, 
active et passive; active : S. IGNACE, Smyrn., 2, 1. JusTIN, 
Dial., 85, 2; 132, 1. Les presbytres de Smyrne, HIPPOL., 
C. Noetum, 1. IRÉNÉE, Adu. haer., II, 49, 2 (Harvey I, 374); 
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III, 4, 1 (Il, 16). TERTULLIEN, De praescr. haer., 13, 4; 
De carne Christi, 5, 4. La forme passive se trouve dans 
IRÉNÉE, Adv. haer., III, 20, 3 (II, 104) et TERTULLIEN, 
De virg. vel., I, 3; Adu. Prax., 2, 1. 

58. ·Cf. n• 66. La dualité des deux natures (substances) 
est encore plus fortement accentuée dans le fragment VI 
De incarnatione (ci-après p. 226) : 0e:Oç ylip &v ÔfLoÜ -re xo:~ 
&v6poo1t"OÇ -réÀe:toç 0 œùTOç 't'à:ç 8Uo ctÙ't'oÜ oôcrLo:ç èmcr-r<Gcro:To fJt-ti:v, 
't'~v t-tè'J €le6't"Y)'t'IX IXÙ"t'oÜ 8tOC -r&v O""tJ!l.dwv ••• TI}v Oè &;..,epw7t6"t'l')'t'IX o:Ù't'oiJ 
èv 't'Oi:ç 't'p~&:xov't"IX xp6votç 't'OÎ:Ç 1tp0 't'OÜ {3cm·dcrtJ.O:'t'OÇ. Le célèbre 
texte christologique de TERTULLIEN, Adv. Prax., 27,2 semble 
dépendre de cette théologie et terminologie. Cf. R. CAN­
TALAMESSA, La cristologia di Tertulliano, Fribourg 1963 
(Paradosis 18}, p. 108-110. Dans 1' Entretien d'Origène 
avec Héraclide, celui-ci affirme du Christ qu'« il est Dieu 
et homme à la fois, (SC 67, 56, 11). Cette christologie était 
dirigée contre le docétisme gnostique et marcionite. 

9 59, Cf. fragm. XIV (ci-après p. 240) : « afllxus erat ligno, 
et tenebat universum >>, Fragm. XV (ib., p. 240) : << ipse 
est qui in omnibus omnia erat », << :ttre tout en tout» est 
un attribut de Dieu, selon S. Paul, 1 Cor. 15, 28. Il est 
communiqué au Christ, Col. 3, 11. Cf. Éphés. l, 23. Col. 1, 
16-19. Cf. Epist. Apost., 13 : <<Je suis devenu toutes choses 
en tout.» 14 : «Je suis devenu un ange parmi les anges et 
je suis devenu tout en toutes choses» (c'est le Seigneur 
Jésus qui parle). Acta Petri, 10 (39), cités au n• 5, 38. Selon 
les Valentiniens le Sauveur était le «Tout», IRÉNÉE, Adv. 
haer., 1, 1, 5 (Harvey I, 28) : :Ec.:rrl1pœ 't'Ov ~>e n&v't'wv lSv't'IX 
.. o rr:&v e!vœt. Le Sauveur gnostique, «Fruit commun du 
Plérôme >>, «concentre ainsi en Lui toutes les Puissances 
divines, dont il peut légitimement porter les noms : Logos, 
Fils, Monogène, Vie, Vérité, Homme ou Fils de l'Homme, 
Église, et ·aussi Christ ou Pneuma » (CLÉMENT, Extraits de 
Théodote, SC 23, 24, F. Sagnard). Dans l'Évangile (copte) 
selon Thomas, 94 (GuiLLAUMONT, PuEcH, QutSPEL, p. 43) 
Jésus dit : «Je suis la lumière qui est au-dessus d'eux tous. 
Je suis le 'tout'». Ce procédé de donner tous les titres au 
Christ a été imité par CLÉMENT, Paed., III, 101, 3. Selon 
les Stoïciens, Dieu immanent au monde, est désigné par des 
noms différents selon les multiples rapports qu'il a avec 
le monde. Cf. DIOG. LAERT., De vila phil., VII, 147. Cf. 
V. ARNIM, Stoic. vet. fragm., II, 305, n° 1021. Le modaliste 
Noët affirme lui aussi que «le tout c'est le Père qui est la 
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Puissance-Verbe», HIPPOL., Contre les hérésies 11 (Nautin, 
p. 253, Il) : 't'O 8Ë: rr:iiv TC«'t'~p, ~ où MvœtJ.tÇ À6yoç. 

60. Cl. fragm. XV (ci-après p. 240) : « ipse ... in lege lex"· 
Rom. 2, 12. Jn 7, 51. 

61. Cf. Lettre à Diogn., 12, 9 : «le Verbe qui enseigne les 
hommes». S. JusTIN, 1 Apol., 21, 1 : «le Verbe ... notre 
didascale ». IRÉNÉE, Adv. haer., IV, 8 (Harvey II, 154 s.) : 
« per. Verbum suum docet homines scire Deum"· CLÉMENT, 
passlm, par ex. Protr., I, 7, 3; IX-XII. Paed., I, 58-59 ; 
III, 99, 2; 101, 3. Strom., II, 2, 9, 4. 

62. Cf. CLÉMENT, Paed., I, 7, 60, 1 : 6 8è v6p.oç x&ptç ècr't'lv 
TCIXÀO:LIÎ: a~a Mwcréwç tmà 't'OÜ Myou 8o6etcrœ... 8tà xa;t rcp6cr>ea:Lpoç 
~yéve-ro, (( ~ 8è &:t8toç x&ptç xœt ~ &:À~6etiX 8tœ 'l'I)OOÜ XpLO't'OÜ ~yéve't'O )) 
(Jn 1, 17). Les Gnostiques semblent avoir personnifié la 
grâce. Cf. HIPPOL., Phil., VI, 40, 1 : ij rr:pà 't'iJ:JV 0À<l.IV &:vevv6'1)-roç 
>eœt &pp'l)'t'OÇ x&ptç, 

63. Cette formule pourrait être interprétée dans un sens 
modaliste. Hippolyte caractérise ainsi l'erreur de Noët, 
Phil., IX, 10, 10 s. ; GCS 26, 244 (Wendland) : ,ov ocô,ov 
utàv e!va;L ).éyet xa;t rc«'t'épœ où8dç &:yvod • Myet 8è o(hwr; · lhe !J..èv 
oùv (.L-1) <ye > yév't)-ro 0 rr:œ-rljp, 8tx«(Cl.lç te«'t'-l)p 7rpo01)y6peu't'O · lhe 8è 
'l)ù86>e't)Oe yéveow ùrr:op.dv«t, yev'l)6dç 6 uU.1ç ~yéve't'O a;ô-ràç éœ.u't'oÜ, 
oôx hépou. lb. X, 27, 2 (p. 283): &:yévV'I)'t'OV 8é, 0't'«V p.-1) yevv(i't'«t, 
yéVV'tj'TOV 8é, Ù'TIXV yevvfi't'«L È:X te«p6évou ... 't'OÜ'TOV -ràv 7tCG't'épa; IXÙ't'àV 
utàv vop.(?:"ouot XIX't'IÎ: >e«tpoùç >e«ÀoU{J.evov rr:pOç 't'IÎ: crotJ.Ô«(vov-rœ. De 
même Contre toutes les hérésies, 1 (Nautin, p. 235, 4 s.). 
Banner donne un sens modaliste au texte de Méliton en 
renvoyant en plus au no 96, 735. G. RACLE, <<A propos 
du Christ-Père dans l'Homélie pascale de Méliton de Sardes))' 
dans RSR, L (1962), p. 400-408, interprète les deux 
cola du Christ. Celui-ci est père en tant qu'il engendre 
à la vie surnaturelle par le baptême. Il est Fils en tant 
qu'il est né soit du Père, soit de la Vierge. Il aurait pu 
citer en plus les passages suivants qui dépendent de 
Méliton, à moins qu'ils ne soient de lui : Ps.-ÉPIPHANE, 
Sur la Résurrection, 2 (NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte, 
p. 155) : ô è7tO('I)oev (c'est-à-dire mourir pour les enfants) 
xUpwç (le Christ) ÔTCèp ~!J..(;'lV, où j.L6VOV ~(.L&ç TCÀ&aaç 8tà xetpàç ~v 't'il> 
'A8&j.L, <iÀÀIÎ; xœt &:va;yevv~crœ.ç ~IL&ç 8tà TCVt::Ô(.LIX't'OÇ èv 't'Ûl «Ô't'oÜ 7r&Elet. 
ALEXANDRE n'ALEXANDRIE(?), Sur l'dme el lé corps, tra· 
duction copte fol. 155 a, col. 2 (W. Budge, p. 268), texte 
syriaque fol. 282 b (W. Budge, p. 421). Cf. notre article : 



10 

142 NOTES 

<< Recherches sur le Peri Pascha de Méliton ))' RSR, LI 
(1963), p. 407-421 (relations littéraires avec Méliton). Comme, 
dans le contexte de Méliton, il s'agit de la grâce du Christ 
{«en tant qu'il sauve il est grâce »), il est logique d'inter­
préter la phrase ambiguë de la paternité spirituelle du Christ. 
Cette théologie n'est pas rare. Cf. ci-dessus 13·16 et 
IRÉNÉE, Adu. haer., III, 32, 1 (Harvey II, 124) : ' Hic (Do­
minus) illos in Evangelium vitae regeneravit. )) lb. IV, 35, 3 
(II, 227). CLÉMENT, Paed., III, 12, 101, 1 ; lÀctf.h 't"oî:o:; c::roto:;, 
1t'o:~8aywyé, 1t'ctL8(otç, 1t<X'T~p, ljv(oxe: 'IapodjÀ, utè xo:11ta't'~p, i\v &t.Mpw, 
xùpte:. MÉTHODE D'OLYMPE, Symp., III, 8. 

64. rew&<> peut s'entendre soit du père (cf. Le 1, 35) soit 
de la mère. Ici il s'agit de l'Incarnation. Les deux générations, 
celle de Jésus et notre régénération, ont été rapprochées 
déjà par S. Jean 1, 13 s., et fréquemment par les Pères. 
Cf. IRÉNÉE, Adu. haer., IV, 52, 1 ; 55, 2 (Harvey II, 259 
et 266). La Lettre à Diognète, 11, 4. HIPPOLYTE, De antichr., 
44 s. TERT., De carne Christi, 17, 2-3: «Noue nasci debebat 
nouae natiuitatis dedicator. » Par contre, selon 1 Pierre 1, 3, 
c'est Dieu, le Père du Seigneur Jésus, qui nous a régénérés. 
Concédons que la terminologie imprécise et la formulation 
ambiguë de Méliton, partiellement dues à son style, révèlent 
une haute antiquité. Elles ressemblent à celles des modalistes 
Noët et Praxéas, eux aussi d'origine asiate. On a voulu 
trouver des traces de modalisme également dans S. IRÉNÉE, 
Adv. haer., IV, 11, 4 (Harvey Il, 160 s.) : << Invisibile etenim 
Filii Pater, visibile autem Pa tris Filius. » Cf. CLÉMENT, 
Paed., I, 8, 71, 3. 
67. La section a débuté par l'affirmation de la divinité. 
Par elle, elle se termine. 
69. Cette doxologie, identique aux nos 45 ; 65 ; 105, est 
adressée à Dieu dans IV Mace. 18, 24. S. Paul, Rom. 11, 36. 
Gal. 1, 5, -etc., mais aussi, bien que rarement, au Christ, 
II Tim. 4, 18. Cf. II Pierre 3, 18. La Didachè l'adresse au 
Christ, 10, 5, au Père dans la prière sur le myron (Bihlmeyer, 
p. xx). CLÉMENT DE RoME s'en tient généralement à l'A.T., 
cf. chap. 32, 4; 38, 4; 43, 6. De même II Clém., 20, 5. 
Les Actes de S. Justin (Krüger, p. 17, 32 s.) par contre 
adressent les louanges au Christ. De même les Actes de 
Paul et de Thècle, 42. TERTULLIEN, De oral., 29, 4 : << lpse 
Dominus oravit cui sit honor et virtus in saecula saeculo­
rum )), Méliton fait donc ressortir de nouveau la divinité 
de Jésus-Christ. Jamais il n'adresse une doxologie au Père. 

1 
1 

11 

12 
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70. Ici se termine sous forme d'inclusio (cf. no 2) la première 
partie. Le sens de <<mystère>> a été expliqué au no 1, 1-2. 
Ajoutons CLÉMENT, Sur la Pâque, 28 ; GCS Clém. III, 
216, 26 s. (Stahlin) : è1t'd 8è èx-ljpul;ev aÙ't'ÙÇ &..., 't'Ù 7t'&-crx.et.:, 0 
&fJ.\IÙo:; 't'oU 6eoU, &ç 1t'p66a't'O\I ètct crq>ay-/j\1 &y6v.e\loç, ath(xa è8Œal;e: 
!J.è\1 't'OÙÇ f.I.Ct.EITj't'àÇ 't'OU 't'Ù7t'OU 't'Ù f.I.Ucr't'-ljp~0\1 't'fi ~y X't'À. 

72. IIp6crEle\l devient rare à partir de notre ère. Ni les LXX 
ni le N. T. ni les Apologistes ne l'emploient. Parmi les 
Pères Apostoliques, la Lettre à Diognèle, 9, 1. 6, plus tard 
Clément d'Alexandrie. Cf. Bonner. 

73. Cette ligne introduit une nouvelle section, nos llb-45, 
à savoir le(< récit explicatif>> du passage de l'Exode 12, 3-32. 
L'auteur le désigne sous le nom de 8L~Y"!Jf.I.<X à la fin de la 
section, no 46, 324. Celle-ci comprend : a) une répétition 
libre et abrégée du récit de l'Exode 12, 3-28, nos 11 b-15; 
b) un développement rhétorique de la calamité frappant 
l'Égypte calamité mentionnée dans les deux versets 29-30 
du chapitre 12 de l'Exode, nos 16-30; c) l'interprétation 
typologique proprement dite, le 't'Ù1t'OÇ et l'&.,'t'et.:1t'68ocnç, 
nos 31-45. 

.Ô.L"IJY~cro!J.Ct.L. Ce terme est fréquemment employé dans 
l'A. T. soit dans le sens de communiquer et d'expliquer les 
paroles de Dieu, cf. Ex. 24, 3 soit, surtout dans les psaumes, 
dans le sens de raconter les bienfaits de Dieu pour l'exalter, 
cf. Ps. 9, 1 ; 18, 1 ; 25, 7, etc. Peut-être faut-il Y. voir une 
allusion au précepte divin d'expliquer le sens du rite pascal, 
Ex. 12, 24-27. 
74. •o1t'6't'et.\l inconnu du N. T., mais connu de BARNABÉ, 
12, 2, de JusTIN, 1 Apol., 31, 5; Dial., 95, 4, de TATIEN, 
14, 1 ; 16, 3; 31, 1, de MÉLITON, no 37, 252 A et B. 

75. Macr't'Lyet.: au sens figuré de <<plaie >l était d'un usage 
fréquent, surtout dans les psaumes. Cf. BAU ER, W Orlerb~ch 
z. N. T. I Clém., 17, 5, désigne par ce terme les plmes 
d'Égypte. Le langage métaphorique S~croct u. IL· ÀÜcroct &. IL· 
est inconnu de la Bible. Le mélange des métaphores est 
un trait caractéristique du style dit asiatique. 

78. Malgré l'affirmation de Méliton, la citation de l'Ex. 12, 
3-27 dans les n•• 12-15 n'est pas littérale : a) L'auteur 
rend d'abord le texte plus rythmé conformément à ses 
procédés littéraires. Il observe le parallélism~ des n:en:bres, 
mais conserve généralement les expresswns bibliques, 
à part les termes 8ucrw1t'(a, 1t'p60upo\l, (hex\16w. L'homélie 
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pascale du Ps.-HIPPOLYTE, chap. 5 (Nautin, p. 125 s.) 
cite Ex. 12, 1-15, 43-49 littéralement, quelques légères 
modifications exceptées. b) La division est rendue plus 
claire : la manducation de l'agneau pascal, de nuit, en hâte, 
no 12; par familles et tribus, dans l'attitude de celui qui 
est prêt à partir, n° 13; le sang sur les portes intimidera 
l'ange exterminateur, n° 14 ; l'exécution de l'ordre, nos 15-
16. c) Parmi les passages omis, celui sur les pains azymes 
est le plus caractéristique, Ex. 12, 8-10 a. 15-20. L'homélie 
du Ps.-HIPPOLYTE l'explique brièvement au numéro 39 
(Nautin, p. 161). d) L'influence de l'antitype est. évidente. 
Preuves en sont les expressions empruntées à 1 Pierre 1, 19 
et peut-être à Jn 19, 36. 

13 82. rro~~ae:~ç. Bien que cette expression ne se trouve pas 
dans le passage cité, elle était consacrée par l'usage : 7tote:!v 
,b "&oxœ, cl. Eœ. 12, 48. Nombr. 9, 2. 4. 6, etc. Matth. 26, 18. 
Héb. 11, 28. 

83. Aù-r:6 de B ne s'accorderait plus avec &~LV6ç du no 12, 
mais avec Ex. 12, 6 '1t'p6ôo:"t'o\l ou avec Nombr. 9, 11 s. "t'O 
mXcrxo:. 
85. P&ô8o~: (3o:x"t'"f)p(o:~ LXX. Bo:x-r"f)p!o: est rare dans l'A.T., 
inconnu duN. T., des Pères Apostoliques et des Apologistes, 
retenu par le Ps.-HIPPOL., 35 (Nautin, p. 159, 4) et par 
ORIGÈNE, Comment. in Evang. Joh., II, 13, 70; GCS Orig. IV, 
p. 183, 24 (Preuschen). 
86-87. Le texte abrège le récit de l'Exode et rapproche 
des textes séparés Ex. 12, 11. 27 et 12, 14. 17. 24. Dans 
l'Exode c'est le jour qui sera un mémorial (12, 14), dans 
Méliton la Pâque. On est tenté de rapprocher les paroles 
de Méliton, surtout selon la variante de A et C « "t'Oiho », 
de l'institution de l'Eucharistie selon Le 22, 19 s. S. Luc 
rapproche le repas pascal et l'Eucharistie. Il insiste comme 
S. Paul I Cor. 11, 24 s. sur l'idée de mémorial. 

14 89. Xp(cro:"t'e, au lieu de e~O'OUO'L\1 v. 7, de (3&~1X\I't"€Ç xo:8(1;e"t'e 
v. 22 des LXX. Ainsi de même S. JusTIN, Dial., 40, 1 ; 
Ill, 3. L'expression s'explique par l'antitype, c'est-à-dire 
par l'onction du Saint-Esprit au baptême. Cf. no I5, 97 
ècrcpp&ytaev et II Cor. I, 21. 

15 94-99. Ce paragraphe est une adaptation très libre, stylisée 
de l'Ex. I2, 28. Non pas Moïse, mais les fils d'Israël y 
exécutent l'ordre de Dieu, communiqué par Moïse. Celui-ci 
est pour Méliton figure du Christ. Cf. n•• 67 s. 
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95. .6.ta"t'eÀéacxt; «accomplir entièrement n semble choisi à 
cause de la prescription de consumer entièrement l'agneau 
pascal en la même nuit, Ex. I2, 10 (cf. cependant ATHÉNA­
GORE, Supplie., 11, 2 : les philosophes païens 8to:-reÀoùa~ 
xcxx&ç "t'ti &7t6ppl)"t"CX). Ailleurs, n° I6, I02, nous lisons : 
"t'. f.l.UO'"t"~fJt0\1 "t'eÀe't-rcxt; no 56, 411 s. : 't'. 't'OÙ 1t&crxoc v.ucr-rljpto\1 
"t'e:-ré:ÀeO"t"o:~ (dans le corps du Seigneur). Cette termino­
logie est empruntée aux mystères cultuels. Cf. LuciEN, 
De dea Syra, 6 : 't'ti 6pyta (v.ua-rljptov) èm-rùéouaw (dans 
une description des mystères). Le rite de la Pâque se 
présente sous forme de mystère déjà dans les sources juives. 
Cf. STRACK-BILLERBECK, t. IV, 1, p. 68 s. et O. CAsEL 
(et B. NEUNHEUSER), Das chrislliche Kullmysterium4, 
1960, p. 51. De même chez les Quartodécimans, du moins 
quant au genre, si ce n'est avec le langage des mystères. 
Cf. O. CASEL, dans Jahrbuch jflr Liturgiewissenschaft, VI 
(1926), p. 133 (Epis!. Apostai., 15). La Lettre à Diognèle 
décrit la Pâque chrétienne comme l'accomplissement d'un 
mystère, I2, 9. Cf. P. ANDRIESSEN, «L'Apologie de Qua­
dratus "• dans Rech. de Théo!. Anc. el Médiév., XIII (1946), 
p. 5-39. S .. JusTIN suppose connue de tous la notion du 
mystère cultuel. Cf. II Apol., 12, 5. CLÉMENT D'ALEXANDRIE 
enfin conçoit l'initiation chrétienne comme une initiation 
aux mystères, Prolr., XII. Bien qu'il mette l'accent sur la 
connaissance de Dieu (mystère littéraire), l'idée de mystère 
cultuel lui semble familière, au moins pour le baptême. 
Cf. ib. I18, 4 ; GCS Clém. 1, 83, 28 : "t"oî:ç &y(otç €xelvo~ç 
't'eÀea8~0"YJ !J.UO"'t"1JpLoLç. L'influence des mystères cultuels 
sur la liturgie et les auteurs ne fait aucun doute, du moins 
à partir du Ive siècle. Cf. O. CASEL, dans Jahrbueh f. Litur­
giewissenschafl, VI (1926), p. 113-204; VIII (1928/9), 
p. 145-224; XV (1941), p. 269-305 (bibliographie des 
nombreux travaux sur ce sujet). L'expression technique 
est €1tL't'eÀetv. La discipline de l'arcane, observée également 
par les chrétiens, n'est qu'un aspect partiel du mystère 
cultuel. Cf. l'article Arkandisziplin dans Lexikon f. Antike 
u. Chrislentum, 1 (1950), 667-676. 

97. 'Eacpp&yLm~v, de même que xplaoc"t'e n° I4, 89, s'explique 
par l'antitype (le baptême). Cl. n•• 16, 104 ; 17, 113; 
surtout 67, 479. Déjà S. Paul, II Cor. 1, 21 s. : xp!oœç 
1)v.fiç 8e6ç, 0 xat acppcxytatf[J.E:\IOÇ 1)v.fiç xcxt 8oùç "t"àv &ppocô&vo: 't'OÜ 
1t\leUv.a-roç èv -r. xap8lo:tç - unit ces termes dans un texte qui 
concerne le baptême et la confirmation. Cf. B. ALLO, 
Seconde Épître aux Corinthiens, Paris 1937, p. 29 s. Le 
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Ps.-HIPPOLYTE, Sur la Pdque, 15 et 37 (Nautin, p. 143-
145 ; 159), explique l'action des Hébreux comme une 
préfiguration du baptême : (( ' Le sang comme signe' (Ex. 
12, 13) est signe de la Vérité à venir, figure première 
de l'Esprit véritable, copie du grand Chrême» (xptcrtJ.e<:'t'oç). 
Le sens sacramentel nous paraît évident aussi dans Méliton 
du moins au no 67, 479. En effet, le verbe et surtout 1; 
substantif cnppayiç entrent très tôt dans la terminologie 
baptismale. Cf, F. J. DôLGER, Sphragis, Paderborn 1914, 
p. 70s. BAUER, WOrterbuch z. N. T. 4 , 1447/9. Mentionnons 
II Cor. !, 22. Éphés. l, 13; 4, 30. II Clém., 7, 6; 8, 6. 
HERMAS, Sim., 8, 6, 3; 9, 16, 3 s., etc. IRÉNÉE, Démonslr., 3 
et 100; Adv. haer., IV, 11, 5 (cf. Froidevaux dans SC 62, 
p. 100, n. 1). HIPPOLYTE, fragm. XII; GCS Hipp. I, 2, 
p. 96. Ps.-CYPRIEN, Adu. Iud., 10 (Hartel, p.!43, 18). Le sceau 
baptismal est considéré comme ((phylactère )) contre les 
démons dans CLÉM., Quis dives, 42, 4 : &ç 't'O 't'ÉÀe:Lov ocù't'W 
cpuÀocx:t~pLov è7t'LO''t'~crocç, 't'~V acppocyï:.3oc 't'OÜ xuptou ; dans le~ 
Acta Pauli et Theclae, 25 (Lipsius, 1, p. 253, 7). La 
puissance protectrice conférée à l'âme par le baptême est 
l'Esprit-Saint. Cf. F. J. DôLGER. Sphragis, p. 121, n. 2. 
HIPPOLYTE, Gant. Gant., 4, 4; GCS, Hipp. 1, 1, 370, 28-32. 
GRÉGOIRE DE NAziANzE, Or., 40, 15; PG 36, 377 : d .3è 
7t'pOXIX't'IXÀ<iÔOLÇ 0'€1XU't'0V 't'1j O'<ppctyî:.3L, XIXl 't'0 !J.ÉÀÀOV àcrcpocÀ(crato 't'& 
xaÀÀ(cr't'cp 't'Wv ~o'Yle'Ylwf:t'wV xal O"t'e:ppo't'&:-rcp, O''l')~e:Lw6dç xat \jJux-1)~ 
xal O'&!J.a, 't'ci) XPLO'!J.OC't'L xal -rej) 7t'Vdl!J.Ct;'TL, &ç Ô 'JcrpocofjÀ 7t'&:À1XL 't'ci) 
VUX't'€pLV(i} XIXl CflUÀOCX't'LXcj) 'TiOV 7t'PW't'O't'6XWV Câ!J.OC't'L ' 't'( O'OL O'U!J.IY/jO'e:­
't'IXL1 xat ·d crot 7t'e:7t'pocy~che:u't'ocL; de même, S. BASILE, Hom., 
1_3, 4; PG 31, 432. S. JEAN CHRYSOSTOME, Catéchèse Bap­
l!smale Il, 23 ; SC 50, 146 (Wenger). Cf. DôLGER, o. c., 
p. 119-125. 

16 100. Ici commence une des parties les plus fastidieuse; 
imitation. de la rhétorique sophiste qui se contentait troP 
souvent d'un pur verbiage. L'auteur du IV Mace. a adopté 
le même procédé littéraire dans la description des tortures 
des sept frères. La division donnée par Wifstrand semble 
la meilleure : la première partie se termine à la ligne 105 
la deuxième à la ligne 112. ' 

106. 'A!J.ÛlJ't'ov, inconnu de la Bible et des Pères Aposto­
liques, se trouve dans ATHÉNAGORE, Suppl., 9, 1 {du moins 
selon Geffcken). <1 Non-initié n, c'est-à-dire ignorant du 
mystère ou du sens symbolique. Cf. HIPPOL., Phil., V, 8 ; 
GCS Hipp. 3, 89, 7 (Wendland). CLÉM., Strom., VII, 18, 
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110, 4 ; GCS Clém .. 3, 78, ~2. MÉTHODE, Symp., VIII, 2; 
SC 95, 204 {Musurillo-Debidour) : ((exclus des mystères 
initiatiques du théâtre de Vérité n. Au 1ve siècle ce terme 
désigne le« non-baptisé n. Cf. LAMPE, Patristic Greek Lexicon, 
1, 92. 

109. «L'Esprit)>, est-il l'ange exterminateur (Testuz) ou 
l'Esprit de Dieu (Bonner) ? Le mot est d'abord choisi en 
raison de la rime, cf. nos 32, 221 s.; 44, 309 s.; 67, 480. 482. 
Selon les parallèles aux nos 44 et 67 il doit s'agir de l'Esprit 
de Dieu. Ainsi l'a compris le Ps.-HIPP., 15, 2 (Nautin, 
p. 143/5). HIPPOLYTE, Contre toutes les hérésies, 16 {Nautin, 
p. 259, 27) appelle l'Esprit engendré du Père «Logos"· 
Méliton anticipe de nouveau sur la «vérité)), Cf. no 67 
479-482. c·-est peut-être pour cette raison que le traducteu; 
copte a inverti les lignes 103 et 104 : car le baptême précède 
l'eucharistie. 

17 113 s. L'auteur personnifie Israël. 

116 s. L'Égypte frappée par Dieu est comme un manteau 
(cf. Job 1, 20) dont Pharaon se revêtit en guise d'habit de 
deuil, s~mbre et déchiré. Le 1t'É1t'Àov, fait d'une seule pièce, 
se portmt sur les autres vêtements et il enveloppait le corps 
entier. Cf. les auteurs cités dans le dictionnaire de Bailly. 

18 121. Les ((coups>> sont les coups dont on se frappait la 
poitrine en signe de douleur et de deuil. Cf. Act. 8, 2. 

122. Ile:v6~p't)ç, inconnu des LXX, du N. T., des Pères 
Apostoliques et des Apologistes, mais non de CLÉM., Protr., 
Il, 20, 3 ; GCS Clém. 1 16, 6 (Stahlin). C'est un mot poétique. 
Cf. EuRIPIDE, Ph. 323. Tr. 141 (Liddel & Scott). 

124. En signe de deuil on se déchirait les vêtements, 
généralement le manteau ; on se revêtait ensuite du ((sac>), 
Gen. 37, 34, etc. Cf. R. DE VAUX, Les institutions de l'Ancien 
Testament, t. 1, Paris 1958, p. 97. 

19 127. Koctvov 61oc~oc. Cf. MÉLITON, fragm. VIII b, 2 (ci-après 
p. 230) : Sel~<» 6loc~oc xoctv6v. Notre auteur développe la 
xpocuy-1) !J.e:y&:Àl) de l'Ex. 12, 30. Celui du livre de la Sagesse 
18, 5-25 en fait de même pour l'extermination des premiers­
nés. 

130. L'adverbe !J.Écrov de A, plus vivant, est conforme au 
contexte et à l'asyndeton de la ligne précédente. 

20 136. Kwxu't'oü, inconnu des LXX (sauf III Mace. 6, 32), 

' 
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du N. T., des Pères Apostoliques, des Apologistes, est un 
mot plutôt poétique. Cf. les passages cités dans les diction­
naires de Bailly et Liddell & Scott. 

138. La reconstitution du texte corrompu, donnée par 
Testuz, est plausible vu les passages parallèles au no 17, 116 
(cf. no 68, 483), les fragments conservés en A et l'accusatif 
&-rex\II:IX\1. "Ev-.Le't)!-'-~ suivi de l'accusatif semble inconnu. 

139. <<L'ange de la justice», au lieu du« Kyrios >> Eœ. 12, 29. 
Cf. no 22, 152 «l'ange exterminant>>. Le livre de la Sagesse 
18, 15 fait du << Kyrios » «la Parole toute-puissante qui 
vient des cieux>>. «L'ange de la justice>>, c'est-à-dire celui 
qui exerce la justice de Dieu, rappelle « l'ange du Seigneur » 

si fréquemment nommé dans l'A.T. Cf. nozz, 152 = Ps. 34, 5. 
Il punit les péchés d'Israël dans Ex. 32, 34 s.; mais en 
général il protège le peuple élu contre ses ennemis. Cf. Ex. 
14, 19. II Rois 19, 35. Philon l'identifia avec le Logos et 
semble avoir exercé une influence sur les auteurs chrétiens. 
Cf. J. BARBEL, Christos Angelos, Bonn 1941, p. 21-33. 
HERMAs, Mand., 6, 2, 1 emploie le terme ((ange de la justice n 

dans un contexte différent. C'est l'ange qui exhorte à la 
justice. L'ange de l'iniquité lui est opposé. 

143. 'Ax6pea't'oc;, inconnu de la Bible et des Apologistes, 
se trouve dans I Clém., 2, 2, plusieurs fois dans CLÉM. 
n'AL., Paed., II, 1, 12, 3; 8, 64, 5, etc. ORIGÈNE, Sel. in 
Num.; PG 12, 580 D, et de préférence chez les auteurs 
lyriques et tragiques (Liddell & Scott). 

21 144-147. La paronomase et la rime sont à remarquer. 

144. 'E1t( avec le génitif: ((devant», cf. Mc 13, 9 ou <<près>>, 
cf. Matth. 21, 19. Un trophée n'est pas «dressé sur>> les 
morts, mais à l'endroit de la victoire, là où l'ennemi a tourné 
(·cpé:1t{t)) le dos. On ne voit pas bien en quoi consiste ce 
trophée. Est-ce Pharaon sur le sac et la cendre? Cf. nos 19 s. 

22 152. Cl. Ps. 34, 5 où cependant il ne s'agit pas des 
Égyptiens. 

23 155. Dans la Koinè le superlatif disparalt dans la plupart 
des cas. Il est remplacé par le comparatif. Cf. BLAss­
DEBRUNNER, §§ 60; 244 et Bonner. Pour le sens de ~xetv, 
cl. Le 7, 40 ; 12, 50. 

157. 'ExpUôe't'o, forme hellénistique. Cf. BLASS-DEBRUNNER, 
§§ 73; 76, 1. Matth. 5, 14. Le 19, 42, etc. Évang. dePierre, 7, 26. 

24 
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163. •y1tép : «était emmené pour (le livrer à) la mort». 
Ce sens de ô1tép n'est pas inconnu du N. T. Cf. BLAss­
DEBRUNNER, § 231, 2; ABEL, Grammaire, § 49 p. Selon 
la fin du n° 23, 161, l'ange ne fait que de commander, il 
n'emmène donc pas lui-même les premiers-nés. C'est plutôt 
le rôle du Silence de la mort, no 25, 177 s., ou de la Mort 
elle-même, no 23, 160 s. Le texte A semble donc préférable. 

166. 'Ex8ettJ.ct't'{t)&k;, inconnu du N. T., est employé Sag. 
17, 6. La description poétique de la plaie des ténèbres, 
donnée dans ce livre, semble avoir inspiré Méliton. Otx't'p6v, 
inconnu du N. T., des Pères Apostoliques, des Apologistes, 
se trouve de nouveau dans Sag. 18, 10. 

174. Eùcr't'cfEllJO"OV, inconnu du N.T., employé par S. IGNACE, 
Pol., 4, 1, est fréquent chez les Stoïciens, «être calme, 
inébranlable». Cf. ÉPICT., I, 29, 61; III, 9, 17. MARC A uR., 
5, 18. Chez EuRIPIDE, Rhésus, 315, il a le sens d'« être 
favorable». C'est ce qui est plus conforme à notre texte. 

25 179. «Le Silence de la mort». Cf. EscHYLE, Eum., 935 s. : 
aty&v 8' 8ÀeElpoc; X't'À. cité par Bonner. A l'origine du «grand 
Silence » il y a probablement Sag. 18, 14 : << Pendant 
qu'un profond silence enveloppait tout le pays ... la Parole 
de Dieu (l'ange exterminateur) s'élança du haut du ciel». 

26 181. "AÀ{t)cnc; reprend l'image de la capture, commencée 
au n• 24, 163. 

183. Le sujet est le «Silence de la mort», n° 25, 179. 

186. Ilp{t)'t'6a1topoc;. Cf. le poète tragique THÉODECTE, 18 ; 
le sophiste ATHÉNÉE, 451; le poète épique NONNUS, 9, 142. 

187. Ilept~l)x't'6ç. Le verbe est donné sans explication par 
les Glossaria (Liddel & Scott). ÉLIEN, N. A., 9, 16. Il aurait 
le même sens que 1tepttV&{t) <<frotter tout autour». 'ESa.q>LaEll) 
semble une réminiscence du Ps. 136, 9 : « Heureux celui 
qui saisira et brisera (€8a.q>teï:) les petits enfants contre la 
pierre 1 n (Malédiction contre Babylone). Ou encore de 
Le 19, 44 (prédiction de la ruine de Jérusalem) : €3ocqnoüaw cre 
xct1 ..-OC 't'éxva. aou èv aoL 

188. 'AMyo>v ~<i>ow. Cl. Sag. 11, 15. IV Mace. 14, 14. 

27 189. 'An-o8upo!Lév{t)v, Inconnu de la Bible (sauf III Mace. 4, 
12), des Pères Apost., et des Apologistes. Avec è1tî et le 
génitif, sans parallèles exacts (Bonner). 

li 
l' 
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191. •y1t'6!J.ocrxoç se rencontre dans CoNST, PoRPH., App. 
ad Lib. I, de Caerimoniis, p. 464 (Bonn), selon Bonner; 
ôn67twÀoç dans STRABO, 8, 3, 28. Hippiatrica, 114. P. Gen., 
30, 7 (Liddell & Scott). 

192. LmxpyWvTet, littéralement «étant gonflées (de lait)))' 
est plus exact, plus conforme au contexte que o"t"ev&:~ov-roc 
(Bonner). Les animaux gonflés de lait et privés de petits 
souffrent, les vaches mugissent. 

194. O(~.,y~. Cl. III Mace. 6, 17. 32, mais inconnu du 
N.T., des Pères Apostoliques et des Apologistes. 

196. 'E1tfu~e:cn:v. Cf. Ex. 7, 18. 21; 16, 20. 24; dans les 
textes profanes généralement &7r6~w (Bonner) : <<exhaler 
une odeur», donc avec la préposition &1t6 pour désigner 
l'objet dont l'odeur s'échappe. Dans notre texte è7t( 

s'explique par la symétrie avec la phrase précédente ou 
par le verbe è1t'6~w « exhaler une odeur auprès des cadavres». 
La source de Méliton est Sag. 18, 12. 

198. Auatx6~ouç, mot rare. Bailly et Liddell & Scott 
citent PHILOSTRATE, 925 (Ep. 16) et le poète tardif NONNUS, 
Dionysiaca, 19, 331. Les cheveux défaits et en désordre 
étaient un signe de deuil. Ainsi sont représentées les mères 
de Bethléem, privées de leurs enfants, sur l'arc de triomphe 
de Sainte-Marie-Majeure à Rome. Aucr(rppovocç. Bailly et 
Liddell & Scott ne citent que le poète ANACRÉON, 50, 2 
(épithète de Bacchus). Les hommes sont dépourvus de 
sens ou se comportent comme Bacchus enivré. • Avocx<i>­
xüov-rocç, inconnu de la Bible, des Pères Apost. et des Apolo­
gistes. Cf. EscHYLE, Pers., 468. SoPHOCLE, Anl., 423 ; 
1227, etc. (Bailly). 

200. •rn6 avec accusatif est rare dans le N. T. Act. 5, 21 
<<sur le matin >>. P. Tebl. 50, 18 <<vers ce temps>> (Bonner). 
Sag. 18, 12 : npèç tLtà.v Pon~v. 

201. Kp6TI)~oc semble désigner un objet métallique forgé 
au marteau (xpo-ré<.ù), tel un vase d'airain ou une cymbale. 
Cf. PLUTARQUE, Morales 2, 944b. LuciEN, Alex., 9 (Liddell & 
Scott). Méliton compare les malheureux parents à ceux 
qui frappent un instrument pour accompagner une danse 
des morts. Les poitrines sont les instruments. L'image est 
plus riche que dans le cas où l'on traduit le texte par« battre 
la mesure>> (Bonner). 
202. 'Opx~cre:(ùç. Comme A et B donnent la même expres­
sion, il n'y a pas lieu de supposer une erreur (Testuz). 

30 
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203. TotctÔ't''IJ a. résume la description de la défaite, 
comme oO-roç--roiho des nos 10 s. avaient terminé l'intro­
duction. L'antithèse, c'est-à-dire Israël protégé, forme une 
nouvelle section, nos 30-45 : la protection d'Israël par le 
sang de l'agneau est <<typos >l de la protection du peuple 
nouveau grâce au sang du Christ Rédempteur. 

207. ::Euve:tpooT(t:e:To. Comme il n'est pas question d:une 
illumination du peuple d'Israël dans Eœ. 12, celle-ci se 
trouve réalisée dans la Pâque chrétienne. C'est l'illumination 
spirituelle par le baptême. L'idée et l'expression sont déjà 
connues de S. Paul, Éphés. 5, 14 (cf. Éphés. I, 18; 5, 8. 
1 Thess. 5, 5. Héb. 6, 4; 10, 32). Elles sont repr1ses

1 
par 

s. JusTIN, 1 Apol., 61, 13; 65, 1 ; surtout par CLÉMENT o AL., 
Protr., IX, 84, l. 2; XII, 120, l. 3; Paed., I, 6, ~5, 1 ; 
26, 1 s.: ~IXTCT~t:6(J.e:Vot rpw't"~~6(J.e:6oc; 28-30. Cf. F. J. D~LGE~, 
Sol Salulis', Münster 1925, p. 364 s. «Le sang versé»,? est-a­
dire la mort du Christ, rend le baptême effi~ace. Cf. MELITON, 
jragm. X (ci-dessous p. 236) : « Égorgé, il nous a sauvés ; 
lié, il nous a déliés; immolé, il nous a rachetés. n S. JusTIN, 
Dial., 86, 6. CLÉM., Paed., I, 26, 2. ~otre texte~ suppose que 
le baptême était administré à l'occasiOn de la fete de Pâque. 
Cl. no 103, 786 s. 
208. Teï:xoç est le mur de protection ou de fortificatio~. 
L'image était répandue au point que le terme pouva~t 
signifier une forteresse (HÉRODOTE, 3, 14). Yahweh se d1t 
lui-même «une muraille de feu à JI entour>> de Jérusalem, 
Zach. 2, 9. 
210. Cette interjection, cf. n° 97, 737, est fréquente dans 
le style dit asiatique. Cf. Ps.-HIPP., Sur la sainte Pdqu~, 62; 
SC 27 189 (Nautin). Ps.-ÉPIPHANE, Sur la Résurrectwn, 5 
(NautÎn, p. 155, 24). CLÉM., Protr., IX, 82, 2; 83, 1 j XI, 
Ill, 3; XII, 120, !. 
211. La variante« Israël» est à préférer. Cf. nos 16, 103 s.; 
30, 205. 208. 
215 'EOuaWm'}cre:v littéralement ((faire baisser les yeux », 
est ·assez fréquen't dans notre homélie, mais inconnu des 
LXX du N. T. et des Pères Apost., fréquent de nouveau 
dans 's. Justin avec le sens d'« intimider». Cf. Dwl., 7, 1 ; 
8, 2; 46, 4-5, etc. 

217-222. Le parallélisme antithétique avec rime est 
remarquable. V« Esprit>> est l'Esprit de Dieu. Cf. nos 16, 
109; 44, 309 s. 
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33 223. a~Àoç et 8ucr. est une expression attique (Bailly). 
224. Le mystère du Seigneur est la mort rédemptrice du 
véritable agneau pascal. C'est le thème de s. Paul, 1 Gor. 
5, 7. Cf. S. JEAN CHRYSOSTOME, ]]Je Catéchèse baptismale, 
12-15; SC 50, 158-160 (Wenger) : "Veux-tu connaître la 
ver.tu de ~e sang ? Revenons à ce qui en a été la figure, aux 
réctts anciens, à ce qui s'est passé en Égypte ... Apprends 
la vertu de la figure, pour conna1tre la puissance de la 
vérité" (13). 

35 236-243. Les paroles et les faits de l'A. T. ont une valeur 
typologique. A la lumière de la typologie seule, leur véritable 
sens est saisi. C'est un principe admis par les Anciens à 
partir de S. Paul (cf. Rom. 5, 12-19. 1 Gor. 10, 6; 15, 22. 45. 
49. Col. 2, 17) et de l'exégèse rabbinique. Cf. H. DE LusAc, 
dans RSR XXXIV (1947), p. 180-226; XXXVI (1949), 
p. 54?-576. J. DANIÉLOU, Sacramentum fuluri, Études sur 
les ortgines de la typologie biblique, Paris 1950. s. IRÉNÉE 
énonce le même principe en des termes qui suggèrent une 
dépendance littéraire directe ou indirecte, Adv. haer., IV, 
39-40, 1 (Harvey II, 234 s.) : «Si quis igitur intentus legat 
Scripturas, inveniet in iisdem de Christo sermonem, et 
novae vocationis praefigurationem. 40, 1. Hic est enim 
thesaurus absconsus... thesaurus Christus, quoniam per 
typos et parabolas significabatur, unde poterat hoc quod 
secundum hominem est intelligi, priusquam consummatio 
eorum quae consummata sunt veniret, quae est adventus 
Christi ? •.. Omnis enim prophetia, priusquam habeat 
effectum, aenigmata et ambiguitates sunt hominibus. Cum 
autem venerit tempus, et evenerit quod prophetatum est 
tune prophetiae habent liquidam et certam expositionem. ; 
La terminologie est la même dans les deux auteurs : prae­
figuratio (Adv. haer., 39) = 7tpo-<U1t'!ùatç; cf. Adv. haer., V, 
29, 2 (H. II, 405) : << Universa enim imago ilia praefiguratio 
fuit (elx.Wv èx.dv'fl 1t'po-<61t'!ùoLç) )). << Christus ... per typos et 
parabolas significabatur (-rU1toov x. mxpo:ÔoÀ&v). )) Seul le 
terme 7tpox.év-r'flfl<l (inconnu de la Bible, des Pères Apost. 
et des Apologistes) fait défaut dans S. Irénée. Il annonce 
la comparaison développée dans les nos 36-38. 

36 244-246. Nous avons adopté la reconstitution de Testuz. 
Elle donne, malgré des changements notables et contre le 
tér~wignage des papyrus A et B, un texte cohérent. Le début, 
qm se retrouve plus bas, serait à remplacer par el wfJ. 
Le sens général est clair. A et B supposent un texte commun 
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déjà corrompu. Bonner, p. 68-72, a cherché les parallèles 
de la comparaison largement développée par Méliton. 
Il en trouve dans Philon, Clément d'Alexandrie, le Ps.­
HIPPOLYTE, Sur la sainte Pâque, 6, Origène, PRocLus, 
Hom. pascale (PG 65, 797), TERTULLIEN, Ad nat., 1, 12, 6-10. 
L'ordre observé par Méliton est logique : cire-argile-bois, 
grandeur-résistance-forme-équipement. 

251. Ko:-ro:ox.euf) désigne moins la décoration (Testuz) que 
l'équipement, l'ameublement. Cf. DÉMOSTHÈNE, 47, 54 : 
'lj x.o:-ro:O"x.eu~ otx.îa:ç. On peut donc se demander si Méliton 
pense à une statue ou à une architecture. S. IRÉNÉE compare 
Dieu à un architecte qui trace un plan de l'œuvre du salut, 
Adv. haer., IV, 25, 2 (Harvey II, 185) : « fabricationem 
salutis ut architectus delineans )). lb. 27, 1 (p. 189) : <<non 
autem sine symbolo erant signa, id est sine argumento, 
neque otiosa, tanquam quae a sapiente artifice darentur; sed 
secundum carnem circumcisio praesignificabat spiritalem )). 

37 252. Ilpox.ÉV't"'flf!<X. Cf. CLÉM., Exc. ex Theod., 11, 1. 

254. «P€pov. Le participe présent remplace l'imparfait. 
Cf. BLAss-DEBRUNNER, § 339, 3 (Éphés. 4, 28. Jn 9, 25). 

255. IIa:po:x!ùp'Yjoa:v a un sens transitif conformément au 
passage parallèle, no 42, 290. 

39 269. L'application de la métaphore au plan de la Rédemp­
tion s'étend jusqu'au n° 45. I'oüv, particule classique assez 
fréquente dans Méliton, inconnue du N. T., se trouve dans 
HERMAS, Sim., 8, 8, 2. Mart. de Polycarpe, 17, 2. 

270. Ai) classique, rare dans le N. T., assez fréquent dans 
Méliton et dans S. JusTIN, 1 Apol., 5, 1 ; 31, 7; 39, 5; etc. 
• Arp6o:p't'oLow de A pourrait se justifier par la rime et rappelle 
le dialecte épique d'Homère. Les antithèses ({corruptible­
incorruptible))' «terrestre-céleste)) sont familières aux 
auteurs chrétiens. Cf. pour la première I Cor. 9, 25 ; 15, 53 s. 
1 Pierre 1, 23. Diogn., 9, 2. JuSTIN, Dial., 5, 4. ARISTIDE, 
4, 1 ; pour la seconde Jn 3, 12. 1 Cor. 15, 40. II Cor. 5, 1. 
ATHÉNAGORE, Suppl. 24, 5. S. IRÉNÉE, Adv. haer., IV, 21, 4 
(Harvey II, 176); ib. 25, 3 (p. 186) : Les lois rituelles pré­
figuraient des réalités célestes : ({ per typica ad vera; per 
temporalia ad aeterna; et per carnalia ad spiritalia ; et per 
terrena ad caelestia., lb. IV, 32 (p. 210). 

273-274. "Le salut ( ~ grâce) du Seigneur et la vérité • 
rappellent Jn 1, 16-18. Cf. ci-dessus n° 7. Le passage de 
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S. IRÉNÉE, Adv. haer., IV, 40, 1, cité au n° 35, 236-243, 
est très proche de Méliton. La Loi (ou l'A. T.) est pour les 
Chrétiens le trésor caché, révélé par la Croix du Christ 
<< ostendens sapientiam Dei, et eas quae sunt erga hominem 
dispositiones ejus manifestans, et Christi regnum prae­
formans (1tpo't'o7t'C>v, cf. IV, 39 fin : << praefigurationem n 
qui est la traduction du mot grec conservé n-po't"Ôrrwow), et 
haereditatem sanctae Hierusalem praeevangelisans et prae­
nuntians >>,etc. Après Philon (cf. Liddell & Scott), 1tflO't"01t6(i) 
est employé par CLÉMENT n'ALEX., Strom., 1, 16, 80, 6 
GCS Clém. II, 52, 22 (SHihlin). 

275. 6.6ytJ.o:-.a: est à traduire par «décrets >> ou « prescrip­
tions n. Le contexte (Loi) le suggère, ainsi que n° 40, 279. 
Cf. Didachè, 11, 3 : xoc't"&. -rà ô6y11-a 't'OÜ e:ùctyyù(ou. S. IGNACE, 
Magn., 13, 1 est ambigu. MÉTHODE, Banquet, IX, 2 pré­
sente un intéressant parallèle, cf. notre n° 7, 49, anno­
tation. 

277. Parlant des lois rituelles, S. IRÉNÉE écrit, Adv. 
haer., IV, 21, 4 (Harvey II, 176) : << Quae in figuram futu­
rorum tradita erant, velut umbrae cujusdam descriptionem 
faciente Lege, atque delineante de temporalibus aeterna, 
de terrenis caelestia. » 

279. .6.~-f)yl')!J.IX. Cf. IRÉNÉE, Adv. haer., IV, 40, 1 (Harvey Il, 
235) cité ci-dessus n° 35, 236-243. ilÀ~P"'f'a. Cl., à part les 
textes bibliques, IRÉNÉE, Adv. haer., IV, 6 (Harvey II, 
152) : « Quoniam igitur a Moyse lex inchoavit, consequenter 
in Johannem desivit, ad impletionem (ITÀ-Ijp(J)(lct) ejus adve­
nerat Christus. >> lb. 24, 1 (p. 181 : « Omnia enim haec 
(des prescriptions morales du N. T.) non contrarietatem et 
dissolutionem praeteritorum continent, sicut qui a Marcione 
sunt vociferantur ; sed plenitudinem et extensionem. >> 

280. 'Arro8oxeïov. Ce terme est connu des LXX, ~ cf. 
Sag. Sir. 1, 17 ( = grenier); 50,3 (citerne) - mais aussi des 
Papyrus (Liddell & Scott). On peut lui comparer les passages 
suivants de S. IRÉNÉE, Adv. haer., III, 4, 1 (Harvey II, 15) : 
<< Cum Apostoli, quasi in depositorium dives, plenissime in 
eam (Ecclesiam) contulerînt omnia quae sint veritatis : ut 
omnis quicumque velit, sumat ex ea potum vitae.>> lb. III, 
38, 1 (p. 131}: << Quae (fides) semper a Spiritu Dei, quasi in 
vase bono eximium quoddam depositum juvenescens, et 
juvenescere faciens ipsum vas in quo est. >> Dans sa lutte 
contre les hérétiques, Irénée insiste sur le << depositum fidei >> 
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ou sur l'inerrance. Ailleurs, il nous rappelle la typologie 
de Méliton, cf. Adv. haer., IV, 40, 1 s. (Harvey Il, 234-236) 
et IV, 5 {p. 151 s.). Cf. J. DANIÉLOU,<< Figure et événement 
chez Méliton de Sardes n, dans Neolestamentica et Patristica, 
Lei den 1962, p. 283. 'AÀ~e"a n'est pas la vérité (foi) 
abstraite, mais désigne la réalisation de tout ce qui a été 
préfiguré dans l'A. T. : vérité, grâce, vie surnaturelle, etc. 
Cf. nos 4 ; 7 ; 38 s. ; 68. IRÉNÉE, Adv. haer., III, 4, 1. 

282. 'Hv de A est à supprimer conformément à la deuxième 
partie, ligne 285. 

284. 'Avctcr-rctEl"ijvw est à préférer. Cf. nos 36,244 et 43, 300. 

289. 'ExevWG'fJ n'est pas rare dans le N. T., bien qu'un 
parallèle identique ne s'y trouve pas. Cf. 1 I Cor. 9, 3 «perdre 
sa raison d'être>>. Après S. Paul, Rom. 10, 4. Héb. 8, 13, et 
S. IGNACE, Phil., 9, 2, S. IRÉNÉE développe fréquemment 
la valeur relative de l'A.T. Cf. Adv. Haer., IV, 5 (Harvey II, 
151 s.); IV, 6 (p. 152 s.). L'A.T. avait pourtant sa valeur, 
affirme l'évêque contre Marcion. Cf. Adv. haer., IV, 25, 3 
(p. 186). L'amour de Dieu et du prochain justifiait les 
hommes, même avant la lettre de la Loi, Adv. haer., IV, 
27, 2 s. (p. 190 s.); IV, 28-29 (p. 191-200); IV, 55 (p. 264-
269). Méliton doit viser les mêmes erreurs dualistes. 

290. Les institutions de l'A. T. transmirent à celles du 
N. T. <<la puissance>> qu'elles tenaient de Dieu. Dorénavant, 
c'est la << Dynamis )) du Christ qui agit dans l'Évangile, par 
la foi, cf. Rom. 1, 16, dans les Apôtres et dans l'Église. 
Cf. S. IGNACE, Éph., 14, 2; Rom., 3. 

43 302. Cf., à part 1 Tim. 3, 16, BARNABÉ, 5, 6; 6, 7. 9. 
IGNACE, Éph., 19, 3. 

44 313 s. D'après l'Apocalypse 21, 22 il n'y aura plus de temple 
dans la Jérusalem céleste; «car le Seigneur Dieu le Tout­
Puissant en est le temple, ainsi que l'agneau >J. La théologie 
de la Lettre aux Hébreux 4, 14; 6, 20; 7, 24-28; 8, 1 s., sur 
le sacerdoce du Christ a pu influencer le passage de Méliton. 
Car le temple rappelle non seulement la présence de Dieu, 
mais aussi les sacrifices et le sacerdoce. S. Ignace s'inspire 
dans ce sens de la Lettre aux Hébreux. Cf. Magn., 7, 2 et 
Phil., 9, 1 ; SC 10, 151 (Camelot) : «Les prêtres eux aussi 
étaient honorables, mais chose meilleure est le grand-prêtre, 
à qui a été confié le Saint des Saints, à qui seul ont été 
confiés les secrets de Dieu. Il est la porte du Père n, etc. 
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Cf. BARNABÉ, 6, 14 s. ; 16. Plus proche de Méliton est 
S. IRÉNÉE, Adv. haer., IV, 31, 5 (Harvey II, 209 s.) : , Ita 
id ipsum Verbum dedit populo praeceptum faciendarum 
oblationum, quamvis non indigeret eis, ut disceret Deo 
servire ; sic et ideo nos quoque offerre vult munus ad altare 
frequenter sine intermissione. Est ergo altare in caelis 
illuc enim preces nostrae et oblationes nostrae diriguntur; 
et templum quemadmodum Johannes in Apocalypsi ait : 
Et apertum est templum Dei; et tabernaculum · Ecce enim 
inquit, tabernaculum Dei, in quo habitabit cu:n hominibu; 
(Apoc. 11, 19 et 21, 3) ». Le temple de Salomon était «typus 
veritatis >l, Adv. haer., IV, 42, 3 (Harvey II, 240). Cf. ib. IV, 
31, 1 (p. 201): << sacrificia in populo, sacrificia et in Ecclesia », 
Cependant l'idée de sacrifice n'est pas au premier plan 
de Méliton, à moins qu'il ne faille identifier <<Christ>> avec 
l'agneau pascal. Pour Tertullien le Christ est, semble-t-il, 
la Jérusalem du N. T. et son temple, plus exactement << la 
Loi et la Parole qui sortira de Sion» (Is. 2, 2-4 ; cf. Méliton, 
no 7, 47) : u Ceterum adlectio nationum a nouissimis diebus 
e~orta est. Isdem uerbis Esaias : et erit, inquit in nouissimis 
d1ebus manifestus mons domini, utique sublimitas dei et 
~edes dei. super summos montes, utique Christus, - caiho­
hcum dei templum, in quo deus colitur ... haec erit uia 
nouae legis, euangelium, et noui sermonis in Christo 
iam non in Moyse ... >> (Adv. Marcionem, III, ii, 3; CCL 1; 
537 (Kroymann). 

317. I: .. e:v~ convient au territoire étroit de la Palestine 
par opposition à la <<large >> diffusion de la «grâce» répandu~ 
sur toute la terre le jour de la Pentecôte (Act. 2, 17 ~ Jo~l 3, 
1). u Les nations sont l'héritage>> du Messie-Roi, Ps. 2, 8. 
Cf. JusTIN, Dial., 122, 5 s.; 130, 4; 26, 1 ; 119, 5 · etc. 
S. IRÊN~E, Adu. haer., IV, 35, 3 {Harvey II, 227 s.)'; IV, 
40, 1 {lb!, p. 235) : « Haereditatem sanctae Hierusalem 
praeevang~lisans ». Démonstr. de la prédic., 89 ; SC 62, 
156 s. (Frmdevaux) : << Et que, ceux qui ont été ainsi délivrés 
il ne veut pas [les] ramener à la législation de Moïse- ca; 
la Loi a été accomplie par le Christ - mais [les] sauver 
par le moyen de la foi et de l'amour envers le Fils de Dieu 
dans le renouvellement grâce à la parole, Isaïe [l']a fait 
connaître quand il a dit : 'Ne vous souvenez pas', etc. 
ls. 43, 18-20). Et déserte et aride était antérieurement la 
vocation des gentils, car le Verbe ne passait pas parmi eux 
ni l'Esprit-Saint ne les abreuvait- [le Verbe] qui a préparé 
la vote nouvelle, [la voie] de la piété et de la justice et qui 
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a fait jaillir des fleuves en abondance, [ce qui consiste] à 
disséminer JlEsprit-Saint sur la terre, selon qu'il avait 
promis par les prophètes de répandre l'Esprit à la fin sur 
la face de la terre. » 

319. 'E~' ev(, évidemment à Jérusalem. Méliton semble 
dépendre de Deut. 16, 5 s. : prescription d'immoler l'agneau 
pascal à Jérusalem. S. JuSTIN, DiaZ., 40, 2, citant le même 
texte, écrit : et 11-1) èTil :-r6rc<!> Ci'> èmx.éx.À"f):"OCL :-0 8vo11-oc !XÔ't'OÜ. Si 
Méliton s'inspire de Mal. 1, 10-12 èv :-r6rc<!> - cf. JusTIN, 
Dial., 41, 2 - il faudrait opter pour la variante de B èv. 
I:xoLv(ov .. oc't'L est certainement à retenir, cf. Deut. 32, 9 cité aussi 
par 1 CZém., 29, 2, par JuSTIN, DiaZ., 131, 1 dans un contexte 
pareil au nôtre (rejet des Juifs, appels des gentils à 
l'héritage de Dieu, DiaZ., 130, 3-4). Cf. S. IRÉNÉE, Adv. 
haer., III, 12, Il {Harvey II, 65). <c Le court lambeau de 
terre» correspond à «l'héritage étroit>>. C'est le «court>> 
territoire mesuré au cordeau, échu jadis au peuple de 
Dieu. «La gloire de Dieu>> est le « Kabod Yahweh », signe 
visible (nuage, lumière) de la présence de Dieu au Sinaï 
(Ex. 24, 15 s.), dans le tabernacle (Ex. 29, 43; 40, 34 s.), 
dans le temple (1 Rois 8, Il. Éz. 9, 3; 10, 18 s.). Les pro­
phètes et le psalmiste annoncèrent sa manifestation sur 
la nouvelle Sion et toutes les nations, sur toute la terre. 
Cf. ls. 60, I s.; 66, 18 s. 40, 5. Ps. 71, 19; 56, 6. 12 : ë,,! 
-n&crocv 'tijv yîjv 1} M~o:. crou. Le cantique de Siméon, Le 2, 
29-32, et surtout Apoc. 21, 23 reprennent ces textes pro­
phétiques. Cf. JusTIN, Dial., 64, 6 ( = Ps. 71, 19); 113, 5 
( = ls. 60, !. 19. 20). 

321. L'effusion de la grâce jusqu'aux confins de la terre 
fait allusion à l'effusion du Saint-Esprit le jour de la Pente­
côte (Ac!. 2, 17 c'est-à-dire Jo~l 3, 1 ). «C'est là ,, c'est-à-dire 
dans le monde entier, et non dans un seul lieu « que le 
Tout-Puissant a établi sa tente». 'Ev•oci36o:. est inconnu 
duN. T., mais non de JusTIN, Dial., 57, 2, etc., et d'ATHÊ­
NAGORE, SuppZ., 11, 1, etc. L'expression «tabernacle» ou 
«tente», c'est-à-dire lieu de la présence prolongée de Dieu, 
fréquente dans l'A. T., a été de nouveau reprise par Apoc. 
21, 3 dans une perspective eschatalogique et universaliste 
(probablement sous l'influence de Zach. 2, 14 s. Éz. 37, 26 s.). 
Mais déjà Jacques de Jérusalem (Act. 15, 16) emploie 
l'image de la réédification de la tente - renversée - de 
David (Amos 9, 11 s.) pour désigner l'érection de l'Église 
des judéo-chrétiens et des gentils. S. JusTIN, DiaZ., 13, 8, 
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cite Is. 54, 2, texte qui rejoint jusqu'à certains termes 
celui de Méliton, bien qu'il n'y soit pas question du tabernacle 
de Yahweh. (< Le lieu élargi de la tente >> et « les cordages 
allongés n y désignent l'Église universelle, «l'héritage>> de 
la nouvelle Jérusalem. L'ordre logique, ascendant, des idées 
exposées dans les nos 44-45 est remarquable. Il va de l'immo­
lation de l'agneau ou de la vie apportée par la mort du 
Christ jusqu'à l'effusion de la grâce universelle et à la pré­
sence permanente du Tout-Puissant dans le monde entier. 

322. La doxologie, identique à celle du no 10, termine la 
belle et profonde comparaison entre le« type» et l'<< an ti type» 
des n" 31-45. La théologie est identique à celle de S. Justin 
et de S. Irénée, à l'opposé de celle de Marcion. 

46 324. Après l'explication de la préfiguration et de sa corres.;. 
pondance l'auteur va développer la «construction>>, le 
plan de l'histoire du salut que la signification de la Pâque 
présuppose. Ce plan débute par la désobéissance des 
premiers parents, nos 46-48, et de ses suites, nos 49-56. 
Les péchés exigent la réparation par la passion du Christ. 
Celle-ci est annoncée et préfigurée dans l'A. T., nos 57-65, 
réalisée dans le Messie, nos 66-71. 'Av't'cm68ocnç n'est pas 
le châtiment d'Israël (Bonner), mais la correspondance, 
l'l< antitype ». Le terme est emprunté à la rhétorique où il 
désigne la correspondance avec l'objet de la comparaison. 
Cf. QuiNT., Inst., 8, 3, 77 et WIFSTRAND, p. 221. L'adjectif 
&na.rro8oT~x6ç (terme de grammaire = corrélatif) n'est 
pas rare chez les grammairiens. Cf. DENYS LE THRACE, 
636, 13. APOLLONIUS DYSCOLE, Adv., 568, 583 i Gonj., 503 
(Bailly). Parmi les auteurs chrétiens, LAMPE, Pair. Greek 
Lex., 150, cite PROCOPE, Gen. 1 : 16 ; PG 87, 340 C. 

325. Ka.-ra.crxeu1j n'est pas à rendre par «explication>> 
(Testuz), mais par «plan >> ou «structure>> (Bonner). Le 
correspondant biblique serait à peu près otxovotL(oc. Cf. 
Êphés. 1, 10; 3, 9. IGNACE n'ANT., Eph., 20, 1. Cette histoire 
du salut comprend : 1 o l'histoire de «celui qui souffre))' 
nos 46-56; 2° l'histoire de «celui qui compatit>>, c'est-à-dire 
du Christ, nos 57-71. Elle a pour fin le salut de l'homme 
par la mort rédemptrice du Sauveur. Telle était la volonté 
du Père, son «plan>>. Cf. fragm. XIII fin. S. JusTIN, Dial., 
67, 6; 103, 3; etc. On sait le relief et l'unité que S. Irénée 
a su donner à ce plan de la rédemption par la théologie 
de la «récapitulation''· La conception de Méliton n'est pas 
différente. Elle était sans doute répandue et faisait partie 
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de l'ancienne catéchèse. Cf. S. IRÉNÉE, Démonstr., 10 s. 
MÉTHODE, De autexusio, XVI-XVIII. S. ATHANASE, 
De incarn., 3-10; etc. Mais aussi IV Esdras, 1 {3), 4 s. 

326-327. Nous donnons une traduction littérale du passage, 
difficile à rendre dans une autre langue en raison du jeu 
de mots. Le fait ou l'événement cru[J.ôe0'1Jx6-roç duquel est 
tiré le noin de Pâque est pour l'auteur la «passion ,, de 
l'homme, c'est-à-dire ses "Souffrances physiques et morales. 
Le présent rr&crxe~v a un sens itératif, de durée. Cf. BLASS­
DEBRUNNER, § 338. Ici, il doit avoir le sens de <<célébrer 
la passion ))' « faire la mémoire liturgique de la passion "' 
c'est-à-dire «célébrer la Pâque chrétienne ''· Telle était en 
effet la signification première de la fête de Pâques chez les 
Quartodécimans. Le «pâtissant>> est l'homme soumis à la 
souffrance depuis le péché d'Adam et avec qui le Christ 
incarné «compatit)), Cf. n° 66, 467-472. L'étymologie de 
Méliton, évidemment fausse, mais naturelle aux chrétiens 
de langue grecque, était fort répandue. Cf. C. MOHRMANN, 
<< Pascha, passio, transitus ))' dans Études sur le latin des 
chrétiens, Rome 1958, p. 205-222. A. BoTTE, << Pascha ))' 
dans L'Orient Syrien, VIII (1963), p. 213-226. Cette étymo­
logie erronée, insinuée, ou du moins facilitée par la typologie 
de l'agneau pascal, lui est postérieure. Cf. JUSTIN, Dial., 40, 
1-3. IRÉNÉE, Adv. haer., IV, 20, 1 {Harvey II, 173) : «Et 
non est numerum dicere in quibus a Moyse ostenditur 
Filius Dei : cujus et diem passionis non ignoravit, sed figu­
ratim praenuntiavit eum, Pascha nominans : et in eadem 
ipsa, quae ante tantum temporis a Moyse praedicata est, 
passus est Dominus adimplems Pascha. n Démonslr., 25. 
Cf. SC 62, 70 s., note 9 (Froidevaux) mentionnant les 
parallèles. TERTULLIEN, De bapt., 19, 1 ; Adv. Iud., 10, 18. 
Ps.-HIPP., Sur la sainte Pdque, 11 et 49 {Nautin, p. 139 
et 175). HIPPOLYTE, Sur la Pdque, fragm. V; GCS Hipp. 1, 
2, p. 270, Il s. (Achelis), suppose cette même étymologie : 
't'à 3l rr&crx;oc oùx ~<pocye:v, IJ.).,'A' ~nocûev. Dans son traité Sur 
la Ptlque, ORIGÈNE écrit : «La plupart des frères, sinon 
peut-être tous, admettent que Pâques tire sa dénomination 
n&crxoc de la Passion, rr&Ooç, du Sauveur>> {cité par PuECH 
dans Revue d'Histoire et de Philosophie Religieuse, XXXI 
[1951], p. 315). Ps.-AuG., Quaest. Vet. et Nov. Testamenti, 
CXVI, 1 ; CSEL 50, 349 : << Pascha ... a passione appellatum 
est. >l 

328. «Apprenez donc» introduit sous forme de conclusion 
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le thème nouveau qui comprend aussi le début du no 47. 
La division n'est donc pas heureuse. 

47 329. ll&:pecr'tw a le sens d'un parfait, comme Act. 17, 6. 
Cf. BLASS-DEBRUNNER, § 322. 
330. «S'étant revêtu de celui qui souffrait))' c'est-à-dire de 
l'homme déchu. Méliton emploie le terme èvMe~"' aux 
n" 66, 468 et 100, 767, au fragm. XIV (syr.) : 'corpus 
induens >> (ci-dessous p. 240); I. RucKER, {( Florilegium 
edessenum anonymum >>, dans Sitzungsberichle d. Bayer. 
Akademie d. Wissenschaflen 1933, H. 5, p. 15, retraduit : 
rljv -roü 8oUÀou l!Oflq>~v :~teptÔÀ"1)6dç ; pourquoi ne pas em­
ployer le terme &:(J.cpt&.~oo ? ÉPIPHANE, Panarion, 42, 12 ; 
GCS Epiph. II, 156, Il (Holl) : oau<è• &rrè TOil 'AM~-t 
q>up&:fla't'oç a&f!ct &f!qn&.crcxç. La terminologie de Méliton est 
attestée déjà par l'Epis!. Apostol., 32; PO 9, 205 (Guerrier): 
«Bien que je n'aie pas de corps, j'ai revêtu un corps» (dans 
l'édition de JAMES, The Apocryphal New Testament, Oxford 
1926, p. 492, 19 : « I have put on your flesh, wherein I was 
born and crucified >)). Elle sera suivie par Tertullien, par 
Clément d'Alexandrie, par Hippolyte et d'autres; Cf. 
R. CANTAI.AMESSA, La Crislologia di Tertulliano, Friburgo 
1962, p. 75-78. Méliton doit se souvenir de S. Paul, Phil. 2, 7, 
ce que d'ailleurs suggère l'expression &p1t'&crr, cf. Phil. 2, 6 
&prraw6•. C'est le Christ (le Verbe) lui-même qui s'est formé 
un corps. Cf. fragm. XIV (ci-dessous p. 238) : "Corpus ex 
formatione nostra texuit sibi. n JUSTIN, 1 Apol., 33, 6. 
Epist. Apost., 14. La même doctrine dans S. ATHANASE, 

De Incarnatione, 8 ; SC 18, 222 (Camelot) : « En cette 
vierge il se construit à lui-même ce corps comme un temple; » 
Athanase enseigne la même doctrine sur la résurrection 
des hommes par et dans le Christ. lb. 9, p. 223 : «Ainsi uni 
à tous les hommes par un corps semblable au leur, le Fils 
incorruptible de Dieu peut justement revêtir tous les 
hommes d'incorruptibilité et leur promettre la résurrection.>> 
Mieux encore dans Contra Arianos, II, 61-70; III, 22 et 33. 
Déjà III Cor. 4-18 ; Papyrus Bodmer X, p. 34-38 (Testuz). 

332. Cf. n• 104, 801. Le texte est pris de divers passages 
de l'Écriture. II pourrait provenir d'un <<symbole)), Ses 
expressions sont connues des auteurs d'origine asiatique. 
Cf. S. IRÉNÉE, Adv. haer., I, 2 (Harvey 1, 90) : nœpœÀcd3oüaœ 
-r'ljv dç É!vrt. @e:àv IIœrÉ:pœ nœv-roxp&-ropoc, -ràv ne:nwtjx6Toc -ràv oùpocvàv 
xoct -r'ljv yl)v xoct -rd:ç Elo:M;crcrocç, xat n&v-ra 'Td: €v œù-roi:ç, n:(crTLV. lb. 
III, 4, 1 (Il, 16) : <<In unum Deum credentes fabrica-
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tor~m caeli et terrae, et omnium quae in eis sunt per 
Chr1stum Jesum Dei Filium. >> Cf. JusTIN Dial 102 6 
Déjà le Kerygma de Pierre, cité par CLÉM.' n'AL:' Slr~m.' 
VI, 5, 39 : ôç 'Til n&v-roc èn:o("I?O'E:V My(Jl auv&v.e:wç aÔToiJ. 11 j 
Cor. 2, 19. Les Acles de Pionius de Smyrne 8 3 · 9 6 · 16 
3 . 6 1 1 , , , , ' ' , ' , 

• e:uv ... 't'uV 'ItOLï')O'O:V'Tœ Tàv oupocvàv XO:L T'ljv yl)v xœt 'TIXÇ Elo:À&;aao:ç 
xœt n:&vTœ -rOC èv œÙToÏ:ç. 

333. <<Par le Verbe )) est, surtout en raison de l'article 
une réminiscence de Jn 1, 3 et peut-être du Ps. 32, 6: 
Le Verbe est aussi explicitement associé à l'œuvre de la 
création par S. JusTIN, 11 A pol., 6, 3 ; par s. IRÉNÉE, 
Adv. haer., I, 15 (Harvey I, 188) : « Cum teneamus autem 
nos regulam veritatis, id est, quia sit unus Deus omnipotens 
qui omnia condidit per Verbum suum, et aptavit, et fecïi. 
ex e~, quod non erat, ad hoc ut sint omnia n, etc. On pourrait 
aussi rattacher «par le Verbe>> à ce qui suit : «Il forma 
p~r le Verbe l'homme n, etc. L'auteur aurait souligné la 
différence entre la création des autres êtres et celle de 
l'homme. Ainsi le fait l'auteur du Sermo de anima et corpore 
qui dépend de Méliton. Cf. O. PERLER, «Recherches sur le 
Peri Pascha de Méliton ,, dans RSR LI (1963), p. 409. 

334. 'Avo:nvofsv, Gen. 2, 7, est donné par les traductions 
d' Aquila, de Théodotion et de Symmaque. 

337-339. Le texte des LXX est légèrement stylisé dans 
le sens du parallélisme, différemment par les deux papyrus A 
et B. L'omission &n' <xÙToiJ après q:>&ye:a€le: est commune 
aux deux témoins. Il semble que A nous a conservé le 
meilleur texte, du moins dans la première partie (la rime 1). 

48 340. .6..e:x-Ttx6ç. Cf. s. JUSTIN, II Apol., 7, 6 : YE:W1)'t'OiJ aè 
no:vTàç f)ae: .~ q:>Umç, xœK(ocç xo:t &:pe:TI}ç 8e:x'TLXàv e:!vocL x-rÀ. 1 Apol., 
43, 6; Dwl., 88, 5; 141, 1. TATIEN, Or. ad Graecos 7 
2-3? THÉOPHILE, Ad Aulol., II, 27; Corpus Apoiog: 
ChriSt. VIII, 132 (Otto) : €Àe:U€le:pov yd:p xat o:ù-re:~oUcrtov èrro(­
ï')cre:v Ô ee:àç 'TàV &v€lpwnov. lb. 24 (p. 124) : !J.É:croç y0Cp ô &vepwnoç 
èye:y6ve:t, othe: Elvï')'Tàç ÔÀooxe:p&ç oti-re: &::El&vœ-roç 'Tà xo:66Àou, ae:x-rtxO.; 
8è €-répwv. S. IRÉNÉE, Adv. haer., IV, 61, 1 (Harvey II, 
286 s.; 59 (p. 285). MÉTHODE, De auteœusio, XVI­
XVIII; GCS 27, 186-195 (Bonwetsch). Les auteurs chré­
tiens de l'époque insistent sur le libre arbitre contre les 
erreurs des Gnostiques et de certains philosophes. Cf. M. 
SPANNEUT, Le stoïcisme des Pères de l'Église, Paris 1957, 
p. 235-239. 

6 
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342. A(x'Jov n'est pas biblique. TATIEN, Or. ad Graecos, 
12, 3 et ATHÉNAGORE, Suppl., 27, 2 affirment que le~ démons 
sont avides du sang des victimes immolées et de ~ ho~meur 
dû à Dieu. Cf. Fr. ANDRES, Die Engellehre der grzechzschen 
Apologeten, Paderborn 1914, p. _27 S: s_t. TAVAR~S BETTEN­

COURT Doctrina ascetica Origems, Cttta del VatiCano 1945, 
p. rs.' TERTULLIEN, Ad Scapulam, 2, 8 ;_ CCL 2, 1~2_8 
Dekkers) : ({Non enim eget Deus ... odorts et sangmms 
alicuius. Haec enim daemoniorum pabula sunt. » 

344. Méliton s'inspire peut-être de PLATON, Phaed., 62 b, 
114, qui parle de la vie terrestre de l'hom~e da?s des 
termes semblables, ou encore, Cral. 400 c, de l emprisonne­
ment de l'âme dans le corps. Cf. CLÉM., Strom., III, 2, 13, 1 s. 
Ces parallèles cités par Bonner sont à compléter, sinon à 
corriger par la conception paléochrétienne de l'emplacement 
du Paradis en dehors de <<ce monde>>, qui est aussi celle 
de la Bible. Cf. S. IRÉNÉE, Adv. haer., V, 5, 1 (Harvey II, 
331) : xcd i:xd6e" (du Paradis) i:~e6À1}61J dç -.6"8e -.èN x6cr11-o" 
napaxoûcraç. LACTANCE, Epit. div. Inslil., 22 (27), 4; 
CSEL 19 694 19 s. (Brandt) : « Eiecit ergo peccatorem de 
sancto l~co ef in hune orbem relegauit. n Passio Bartho­
lomaei, 4; Acta Apostol. Apocr., Il, 1, p. 136 (Bonnet 1959) : 
« Et sic (Adam) de paradiso est proiectus et m tsto mundo 
exiliatus. >> Cf. P. !LDEFONSE nE VUIPPENS, O. M. Cap., 
Le paradis terrestre au troisième ciel,., Paris 1925, ,P·. 49 s. 
A. GRILLMEIER, <<' Das Erbe der Sohne A~ams m der 
Homilia de Passione Melitons >>, dans Scholaslllc XX-XXIV 
(1949), p. 489 n. 12. 
346•347. Le texte est passablement altéré dans A et B, 
mais suffisamment clair. Nous préférons retenir la place 
du xa[ assignée par A et B. Elle est. aussi suggérée par .la 
symétrie. La conjonction a, cette fOis, .le sens de ,(( aus.st ». 
L'allusion· à Gen. 3 19 nous paraît évidente : « C est a la 
sueur de ton visag~ que tu mangeras du pain, jusqu'à ce 
que tu retournes à la terre, pa:ce que c'est d'elle que tu 
as été pris ; car tu es poussière et tu retourneras en 
poussière. n Ce sens est conforme au contexte. Testuz 
traduit : << Parce qu'il avait mangé de l'arbre, . et s'étant 
répandu sur toute la terre, un hér~ta~e fut lat~sé », etc. 
IIoMxooç : «prolifique>>, ARISTOTE, Htsiolre des ammaux, 9, 
43, 2. 
348. Le long développement de<< l'héritage des fils~· Adam >> 
a été étudié par A. GRILLMEIER, dans Scholasilk, XIX-

50 
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XXIV (1949), p. 481-502. Le péché d'Adam est à l'origine 
d'un héritage malheureux, déjà dans IV Esd. 5 (7), IlS, 
dans l'Apocalypse de Baruch (syr.), 48, 42-47, sans parler 
de S. Paul, Rom. 5, 12 s. S. IRÉNÉE, Adv. haer., V, 1, 3 
(Harvey II, 316) : << Uti quemadmodum per priorem genera­
tionem mortem haereditavimus, sic per generationem hanc 
haereditaremus vitam. )) De même V, 12, 3 (p. 352) ; 34, 2 
(p. 420); Ill, 32, 1 (p. 123 s.). Démonstration, 17 s. S. JusTIN, 
Dial., 88, 4. THÉOPHILE, Ad Autol., II, 25 s. TERTULLIEN, 
De teslimonio animae, 3, 2; CCL 1, 178 (Willems) : u Per 
quem (Satanam) homo a primordio circumuentus, ut 
praeceptum dei excederet, et propterea in mortem datus 
exinde totum genus de suo semine infectum suae etiam 
damnationis traducem fecit. n 

350-356. L'ordre des biens perdus est chronologique et 
logique. «Chasteté-impudicité JJ, en tête, semblent faire 
allusion à l'opinion répandue que le péché d'Adam était 
un péché sexuel ou du moins qu'il eut comme conséquence 
la génération. Celle-ci entraîne la mort et tous les maux. 
Au Paradis il n'y avait ni concupiscence, ni enfantement, 
ni mort. Cf. S. IRÉNÉE, Adv. haer., III, 32, 1 (Harvey II, 
123); V, 12, 3 (p. 352); Démonstr., 14 et 17. CLÉM., Protr., 
XI, 11!; Strom., III, 3, 17, 4. Les Apocryphes ont été 
particulièrement étudiés par E. PETERSON, « Einige Beobach­
tungen zu den Anfangen der christlichen Askese », dans 
Frahkirche, Judentum u. Gnosis, Freiburg i. Br. 1959, p. 218 s. 
Les biens perdus sont ceux que les enfants de Dieu hériteront 
à la suite de la Rédemption : l'incorruptibilité, cf. 1 Cor. 
15, 50;- l'honneur ou la gloire, cf. Mc 16, 14 ms. Freer; 
Rom. 8, 18, etc. ; la liberté, cf. Rom. 8, 21 ; la royauté, 
cf. I Pierre 2, 9. Apoc. 1, 6; 5, 10; la vie, cf. Jn 3, 15, etc.; 
le salut, cf. Héb. 1, 14. Cf. Ps.-HIPP., E~ç -.OC &y~a È:mtp&\le~a 
VIII cité au no 103. La faute d'Adam eut donc comme 
effet la perte du salut de l'âme et du corps, pour Adam 
comme pour ses descendants, en raison de leurs péchés, 
conséquences inévitables de la déchéance générale. Cf. 
A. GRILLMEIER, a. c., dans Scholastik, XIX/XXIV (1949), 
p. 490 s. La description lugubre que Méliton va donner 
rappelle celle de S. Paul, Rom. 1, 24-32, et celle de S. IRÉNÉE, 
Démonstr., 16-18; 31; 37. 

357. 6.€ introduit l'explication de la ((perdition». Cf. ABEL, 
Grammaire, § 78 rn, 4o : Les hommes se laissèrent entraîner 
par leurs passions à de multiples péchés. 
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359. «Le Péché>>, principe, puissance du mal qui règne 
depuis Adam, est personnifié ici et dans la suite, nos 54 s. 
Méliton s'inspire visiblement de S. Paul, surtout de la 
lettre aux Romains, chap. 5-8. 

360. X<Gpouç. B donne un sens acceptable. Il faut donc le 
préférer à la conjecture de Sonner. L'image est tirée de 
la tempête sur mer. IV Mace. 15, 32 l'applique à l'homme 
aux prises avec les passions humaines, homme semblable 
à l'arche inondée par les eaux du cataclysme. Cf. FLAVIUS 

Jas., Mace., 15 (118). MÉTHODE, Symp., XI, 298; SC 95, 
326 s. (Musurillo-Debidour) : «L'âme que submerge le 
mascaret des passions, et qui, sans se décourager ni faiblir, 
dirige vaillamment son navire - la chair - droit vers le 
havre de la continence>>, etc. 'Axopéa't'oov i)ôo\l&v. Cf. 
PLUTARQUE, Morales 1092 f. (Bailly). III Cor., 11; (Papyrus 
Bodmer X, p. 36 s. Testuz) : «Or le Prince (le diable), 
parce qu'il n'est pas juste, et qu'il veut être Dieu, les 
dirigeait et enchaînait toute la chair des hommes au plaisir », 
'l't'0Caocv a&pxoc &."6p6moov 1tpÛç 1)0ov-f)v !0i:O'!J.€Uev. 

369-370. La tyrannie des passions est connue aussi de 
PLATON, Leg. 863 e: «Quand la colère, la crainte, ~e plaisir, 
le chagrin, l'envie ou les désirs dominent tyranmquement 
dans l'âme, qu'elles créent ou non du dommage, de toute 
façon j'appelle cette domination injustice», xoct cp€16voo" 
xoct èm€lufJ.~&v èv lfuxfi -rupocvvLOoc ... &.O~x(ocv 1tpoaocyope6oo ; Platon, 
Œuvres complètes, t. XII, 1, Paris 1956, p. 114 (A. Dié). 

51 371-378. A eet ordre logique, on peut comparer Mich. 7, 6. 
Matth. 10, 35. Le 12, 53. 

52 382. Il n'est pas nécessaire de substituer 7t'CJ.'t'~p à ~.~-1rrt)p, 
bien que la conjecture trouve peut-être un appui dans 
Deut. 28, 53-57, cf. Sag. 12, 5. Selon II Rois 6, 28 s., ce 
sont les mères qui mangeaient la chair de leurs enfants 
lors du siège de Samarie par les Syriens. L'ordre des verbes 
se rapportant aux mères est logique. Méliton termine_ son 
énumération par le cannibalisme le plus rebutant, celm des 
mères, et, au no 53, par les péchés sexuels les plus graves, 
par ceux des hommes entre eux. S. Paul, Rom. 1, 26 s. 
énumère de même d'abord les péchés contre nature des 
femmes, ensuite ceux des hommes. Méliton pense peut-être 
aux atrocités perpétrées lors du siège de Jérusalem en 70 
{cf. no 99, 760-764) où une mère mangea la chair de son 
propre enfant selon le récit de FLAVIUS JosÈPHE (Guerre 
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juive, 6, 193-213), rapporté par EusÈBE, Rist. ecclés., III 6, 
21-28. 

53 387. Notre reconstitution du texte corrompu semble 
res~ecter le mieux les données des papyrus, bien qu'elle 
n'aille pas sans difficulté. Peut-être s'agit-il d'une interpo­
lation: celui qui dictait ou celui qui copiait a pu manifester 
son horreur et son indignation. Les deux premiers mots 
interrompent le discours et ne sont pas nécessaires. 

389-394. Ko~-rljv. Son omission dans A s'explique par le 
« parison ))' à moins qu'il ne füt ajouté pour la plus grande 
clarté. La citation littérale de Jér. 5, 8 commande tout 
le passage. XpefJ.e::-rL~oo, littéralement «hennir>>. La source 
biblique de Méliton est Rom. 1, 26 s. Les Apologistes n'ont 
pas manqué, eux non plus, de parler des péchés contre 
nature parmi les païens. Cf. TATIEN, Or., 33-34. ATI-IÉNAGORE, 
Suppl., 34. THÉOPHILE, Ad Autol., III, 3-6. TERTULLIEN, 
Ad nationes, I, 16; Apol., 9. S. ATHANASE, De incarn., 5. 

54 395. La « hamartia >> est toujours le Péché personnifié du 
no 50. Par la <<convoitise » elle incite au péché personnel 
et devient ainsi la <<collaboratrice» de la Mort. Cf. Rom. 7, 
8; 5, 12 s. Bonner et Testuz interprètent "fJ d'un pronom 
relatif. Méliton ne semble pas parler du péché originel 
proprement dit. Il affirme, comme S. Paul, Rom. 5 12.14 
l'universalité du péché et de la mort. Il ne fait' pas 1~ 
réflexion de l'apôtre que la Mort règne même sur ceux qui 
n'ont pas péché comme Adam, Rom. 5, 14, que <<par la déso­
béissance d'un seul tous ont été constitués pécheurs>>, 
Rom. 5, 19. 

398. "lxvoç (cf. o(xowx.~, lxvi:OfLOCL) est la trace du pied, ici 
donc la trace de la (( hamartia >> qui 11 marchant devant)) 
s'introduit dans l'âme par les passions et y laisse, comme 
traces de son passage, les péchés personnels ou du moins 
le penchant irrésistible au péché. Les péchés livrent l'âme 
et le corps à la Mort. De cette manière la << hamartia » 
devient la ((collaboratrice>> de la Mort. Cf. A. GRILLMEIER, 
a. c., dans Scholastik XIX-XXIV (1949), p. 492 s. La pensée 
de S. Justin sur le péché originel est pareille, Dial., 88, 4 : 
«Le genre humain était tombé sous la mort et la tromperie 
du démon, parce que chacun agissait mal par sa propre 
faute.» Cf. TATIEN, Or., 11, 2. Partant de sa théologie de 
la 1< recapitulatio », S. Irénée a mieux compris la théologie 
de S. Paul sur notre inclusion dans le péché d'Adam. Cf. Adv. 
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haer., V, 16, 2 (Harvey Il, 368 s.); 34, 2 (p. 420); Démonstr., 
31-37, même personnification de la << hamartia >>. La mort 
dévoratrice des corps est une image connue de la Bible, 
Prou. 1, 12; Jonas Z, 3; comme des auteurs profanes. 
Bonner cite PAUSANIAS, 10, 28, 7. - Pour les parallèles 
q~i se trouvent dans l'Homélie sur l'dme et le corps, nous 
renvoyons à notre article paru dans RSR LI (1963), p. 409 s. 

55 402-404. ~ctpxLvou, <<faite de chair>>, cf. Rom. 7, 14, semble 
meilleur que aapx1xoü. S. JusTIN compare le corps à une 
maison dans laquelle habite le souffle qui vient de Dieu, 
Dial., 40, 1. Contrairement à Gen. 3, 19, mais comme 
Gen. 2, 7, Eccl. 12, 7 mentionne le corps et l'esprit : «Que 
la poussière retourne à la terre, selon ce qu'elle était ; et 
que l'esprit retourne à Dieu qui l'a donné. )) Méliton, plus 
pessimiste, fait descendre l'âme dans la prison de l'Hadès. 
L'homélie Sur l'dme et le corps du Vatic. syr. 368, chap. 3; 
PG 18, 589 s. dit : {( Etenim forma (ce qui a été formé 
par Dieu, c'est-à-dire le corps) quidem sub terra putris 
iacebat, verumtamen inspiratio illa, quae instar spiraculi 
vitae fuerat, corpore separata tenebroso loco detinebatur, 
qui infernus vocitetur. Discidium ergo erat animae a corpore; 
ilia ad inferos relegata, hoc in pulvere resoluto. )) 

404. 'Ex 6eoü. L'esprit est non seulement donné par Dieu, 
mais il vient de Dieu. Cf. TERTULLIEN, De anima, 3, 4; 
CCL II, 785 (Waszink) : « animam ex dei fla tu >> ; Adu. 
Praxean, 5, 5 ; CCL II, 1164 (Kroymann-Evans) : «a ratio­
nali scilicet artifice non tantum factus sed etiam ex substan­
tia ipsius animatus. » 

405. Cf. l'homélie Sur l'dme et le corps, 3, citée ci-dessus, 
402-404. La dissolution de l'harmonie provient de la sépara­
tion de l'âme et du corps. Méliton est dichotomiste. Le 
vieillard que S. Justin a rencontré à Éphèse, Dial., 6, 2, 
expose une conception analogue sur la mort, <( dissolution 
de l'harmonie n, Lui aussi fait allusion à Eccl. 12, 7. Son 
anthropologie est cependant trichotomique : corps, âme, 
esprit. Cf. aussi TATIEN, Or., 15, 2. 
406. KaMv est à retenir aussi à cause du <( parison )), La 
séparation de l'âme et du corps par la mort et leur réunion 
par le Seigneur ressuscité a dû. être le thème principal du 
traité ((Sur l'dme el le corps et l'un», cf. RSR LI (1963), 
p. 420 s. 
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56 409. «Les ombres de la Mort l>, terme fréquent dans 
l'A. T., inais au singulier. 

~1 O. <<L'image du Père >l est l'âme séparée du corps, 
abandonnée, seule. Gen. 1, 26 parle de l'image de Dieu. 
L'expression<< image du Père)) conservée par B est préférable 
~ celle de A <(image de l'Esprit )), Comme la première est 
mconnue de la Bible et même, semble-t-il de la tradition 
patristique - cf. LAMPE, Patristic Greelc 

1

Lex., p. 413 _ 
A a pu la corriger, cela d'autant plus qu'elle est ambiguë ~ 
c'est le Fils qui est l'image du Père. 

411 s. roüv inconnu du N. T., mais n·on de HERMAS, 
Sim., ~III, 8, 2, du Martyre de Polycarpe, 17, 2, et des 
Apologistes. La phrase termine l'histoire de celui <<qui 
souffre» : La déchéance de l'homme est la raison du mystère 
de la Pâque, c'est-à-dire de la << Passion du Christ >l. 

57 413-414. A partir de la Bible- cf. Le 18, 31 s.; 24, 25-27. 
44-46. Act. 17, 2 s. I Cor. 15, 3 s. I Pierre 1, Il s. -
les préfigurations et les prophéties de la passion du Christ 
jouaient un rôle essentiel dans la controverse antijudaïque. 
Cf. BARNABÉE, 12, 1-7. Praedicatio Petri 4 (CLÉMENT 

'A ' o LEX., Strom., ~I 15, 128). JuSTIN, Dial., 86-112 (53, 5); 
I Apol., 50. lRÉNEE, Adv. haer., Ill, 17, 5 (Harvey II, 86); 
Démonstr., 67-82. TERTULLIEN, Adv. Iud., 9, 26-10, 19. 
CYPRIEN, .Lib: ieslim., Il, 20-24. ATHANASE, De incarn., 
34 s. Il ex1stmt sans doute des recueils de << testimonia n. 

416. IlpooLxovo(J.ehaL, disposer, ordonner, arranger un plan 
d'avance. Bonner cite ARISTOTE, Oecon., 1343 b, 26. 
Ajoutons parmi les auteurs chrétiens IRÉNÉE, Adv. haer., 
IV, 10, 2 (Harvey Il, 157) : << passionis dispositionem n. 
lb. 19, 2 (p. 170) : <<qui illud dispositurus erat. )) 

58 4.19. Mucr't'~pLOv est à préférer à n&6oç, déjà à cause de la 
r1me. Au no 57, 413 Méliton parle des mHl11 au pluriel. 
Cf. aussi nos 2-3. 

424. Tun6v est plus conforme au contexte que v6(J.o\J de O. 
Cf. nos 3-4. 

59 428. TOLyapoüv, classique, très rare dans le N.T. Cf. BLASS­
DEBRUNNER, § 451, 3, 

430. De telles énumérations d'exemples ou de préfigurations 
faites dans l'ordre chronologique étaient un lieu commun. 
Les « exempla veterum )) étaient aussi d'un usage fréquent 
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chez les moralistes stoïciens. Cf. MÉLITON, n° 69. I Mace. 2, 
52-61. Héb. 11. I Clém., 4-6. JUSTIN, Dial., 19, 3 s. Enfin 
notre note au no 57, 413 s.« Abel». Cf. MÉTHODE, Symp., XI, 
288, Il. 
431. Isaac lié et placé sur l'autel, préfigurant le Christ 
souffrant est caractéristique de Méliton. Cf. no 69, 499, 
surtout Îragm. IX, X, XI {ci-après p. 234 s.). IRÉNÉE, 

Adv. haer., IV, 54 (Harvey Il, 264), suppose cette typologie 
connue, de même TERTULLIEN, Adv. Iud., 13, 20 s. 

432. Joseph est allégué par AsTERIUS le Sophiste, Hom., 
XI, 7 (Richard, p. 78, 19 s.). Cf. n° 69, 501. 

435. Cf. S. IGNACE o'ANT., Magn., 8, 2. IRÉNÉE, Adv. 
haer., IV, 54 (Harvey II, 264). 
437-440. Comme c'est Dieu qui par l'ange exterminateur 
frappe l'Égypte - cf. nos 14 et 16 - et qu~ sa~ve. ~sraél, 
il faut suivre le texte de A. B évite la lectw dzfll.czlwr en 
attribuant le massacre et le salut à TCp66œ't"oV (au neutre), 
ce qui est exact si l'on anticipe la réalisation de la préfi­
guration, cf. nos 31 s. Bonner retient égaleme_nt :Ov ... 
rcp6ôœ .. ov et propose la traduction : << Regarde celUI q_m ~n 
terre d'Égypte a été immolé comme mouton. >> Il est diffictle 
de trancher. Au no 59, c'est toujours la préfiguration vers 
laquelle il faut regarder, Abel, Isaac, etc., donc ici vers 
le mouton immolé. A vouons que les textes de A et de B 
sont acceptables du point de vue phi!~logique. Dans ~o.tre 
reconstitution on s'attend à une répétttwn de la prépositiOn 
e:tç au moins devant le second membre. Que c'était le 
SeÎgneur ou le Verbe qui protégeait et guidait Israël, S. Paul 
l'affirme, 1 Cor. 10, 4, de même l'apôtre Jude, Jud. 5. 
S. IRÉNÉE, Démonstr., 46 ; Adv. haer., IV, 14 (Harvey II, 
164) ; etc. 
441 .. 446. On peut comparer nos prophéties des nos 61-
65 à S. IRÉNÉE, Démonstr., 68-82. Deul. 28, 66 a été 
interprété dans un sens messianique par IRÉNÉE, Adv. 
haer., IV, 20, 2 (Harvey II, 174); V, 18, 2 (p. 375); 
Démonstr., 79; par TERTULLIEN, Adv. Iud., 11, 9_; par 
CYPRIEN, Test. lib. II, 20; par NovATIEN, De Trm., 9, 
et par d'autres. La citation a dû faire partie d'un r~cueil 
de testimonia. Le texte de Méliton diffère de celUI des 
LXX, mais est presque identique à celui de NovATIEN, 9 
(Fausset, p. 29) : << Videbitis uitam uestram pend_entem 
nocte ac die, et non credetîs ei. » Irénée, Tertullien et 

1 
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S. Cyprien se rapprochent davantage des LXX. Fait 
éto~mant, JusTIN, Dial., 96, 1, cite non cette prophétie, 
ma1s Deul. 21, 23 : « Un pendu est l'objet de la malédiction 
de Dieu. » Ainsi le fait aussi S. Paul, Gal. 3, 13. Deut. 21, 23 
a pu suggérer Deut. 28, 66 qui se prête mieux à la controverse 
dirigée contre les Juifs. 

445. OU tJ.1J, attesté par B seul, semble original. C'est la 
forme la plus nette de la négation d'un événement futur. 
Cf. BLAss-DEBRUNNER, § 365. Elle est conforme à l'attitude 
de Méliton en face des Juifs. Nous traduisons donc : «Certes 
pas>>, 

446. Nous écrivons «Vie» avec majuscule parce qu'il 
s'agit du Christ. Cl. n• 103, 793. 

447-452. Cette fois il y a identité parfaite avec les LXX. 
La Communauté primitive des Chrétiens se servait déjà de 
cette prophétie Act. 4, 25 s. ; puis JusTIN, 1 Apol., 40, 11 ; 
IRÉNÉE, Adv. haer., III, 12, 5 (Harvey II, 58); Démonslr., 
74; Tertullien fréquemment, mais non dans I'Adv. 1ud. 

453-458. La citation, supposée aussi par Apoc. 5, 6. 12, etc., 
offre plusieurs particularités. Cf. BoNN ER, p. 39. Elle semble 
provenir, elle aussi, d'un recueil de textes. Elle est utilisée 
par JUSTIN, Dial., 72, 2; par TERTULLIEN (au moins partiel­
lement), Adv. 1ud., 10, 12; Adv. Marc., III, 19, 3; IV, 40, 3; 
par CYPRIEN, Test. lib. II, 15; II, 20. Ni les Pères Aposto­
liques, ni Irénée, ni Novatien, ni Clément d'AI. ne s'en 
servent. 

459-463. Les variantes du texte d'Isaïe 53, 7 s. par rapport 
à celui des LXX ont été signalées par BoNNER, p. 38. 
C'est un des passages les plus connus des auteurs chrétiens. 
Cf. no 1, 5 s. pour le N. T. - ajoutons-y Act. 8, 32 s.; 
1 Clém., 16, 7 s. BARNABÉ, 5, 2. JUSTIN citant ls. 53, 7 : 
Dial., 72, 3 (mélangé avec Jér. 11, 19); 90, 1; 111, 3 (uni 
à 1 Cor. 5, 7) ; 114, 2; citant /s. 53, 8 : Dial., 43, 3 ; 63, 2; 
68, 4; 76, 2; 1 Apol., 51, 1. IRÉNÉE, Adv. haer., III, 12, 10 
(Harvey II, 62); IV, 37, 2 (p. 231); 50 (p. 256); 55, 3 
(p. 267), etc.; Démonstr., 69. CLÉM. n'ALEX., fragm. Sur la 
Pllque; GCS Clém. 3, 216, 27 (St!ihlin). Ps.-HIPP., Sur la 
P/lque, 18 et 45 (Nautin, p. 149 et 167). TERTULLIEN, 
Adv. 1ud., 9, 28, etc. CYPRIEN, Test. lib. II, 15. NovATIEN, 
De Trin., 28. Méliton cite encore ce texte dans le fragment IX 
{ci-après p. 234).- Cf. encore Robert A. KRAFT,<< Barnabas' 
Isaiah Text and Melito's Paschal Homily >>, dans Journal of 
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Biblical Litera!ure LXXX (1961), p. 372. Comme Méliton, 
BARN., 5, 2 et les Actes de Philippe, 78 font suivre &.tJ.v6ç 
de son adjectif &lflwvoç. Dans la citation des Actes 8, 32 la 
variante où-roç est attestée par plusieurs manuscrits, 
cf. l'édition de A. Mer k. Cf. encore ci-après 67, 473. 
465. <<Le mystère de la Pâque))' cf. no 11, 70. Pour la 
doxologie, cf. nos 10, 45, 105. 
467. Ici commence l'exposé de la réalisation des préfigu­
rations et des prophéties. L'Incarnation n'est mentionnée 
qu'en passant, et pourtant les textes sont de la plus haute 
importance. L'intérêt principal se porte sur la passion du 
Christ. L'Incarnation, mentionnée déjà au n° 47, 329 s., 
est maintenant traitée avec plus d'ampleur. Nous distinguons 
trois moments : la descente à partir des cieux en faveur 
de l'homme souffrant; le revêtement de l'homme souffrant 
grâce à un sein virginal ; l'apparition de cet homme dans 
sa naissance. Le retour au ciel s'y ajoute au n° 47 et à la 
fin de l'homélie. Ce schéma est biblique. Cf. Phil. 2, 6-11 ; 
I Tim. 3, 16; Héb. 1, 1-3; 2, 9-10, etc. Il est repris par 
ARISTIDE, 15, 1 (Goodspeed, p. 19; on sait que le texte 
original est discuté). JuSTIN, Dial., 45, 4 j 64, 7. TERTULLIEN, 
De praescr. haer., 13. HIPPOLYTE, Contra Noelum, 17. 
III Cor. 5-6 (Pap. Bodmer X, Testuz p. 34 s.). Le texte 
de Méliton rappelle plusieurs symboles postérieurs : celui 
de Nicée {texte dans H. LIETZMANN, Symbole der allen 
Kirche, Kleine Texte 17/18, Berlin 1935, p. 26), de Nicée­
Constantinople {ib., p. 36), des Constitutions Apostoliques 
(ib., p. 23), de S. Épiphane (ib., p. 20), etc. La conception 
(gestation) virginale et la naissance sont souvent distinguées, 
à partir de Is. 7, 14 cité par Ma!!h. 1, 23, cf. Le 1, 31. 
S. IGNACE, Éph., 18, 2-19, 1. JUSTIN, Dial., 45, 4 j 84, 1-2. 
IRÉNÉE, Adv. haer., III, 20, 3 {Harvey II, 104 s.), etc. 
Odes de Salomon. XIX, 6 s. Prolévangile de Jacques, 11-
20, etc. Méliton ne mentionne pas l'intervention de l'Esprit­
Saint, ce qui est conforme aux formules les plus anciennes. 
Cf. A. HARNACK dans A. HAHN, Bibliothek der Symbole u. 
Glaubensregeln der allen Kirchea, Breslau 1897, p. 375. 
Cependant la conception virginale la présuppose. Le motif 
de l'Incarnation est indiqué par ARISTIDE, 15, par JusTIN, 
II Apol., 6, 5, par IRÉNÉE, Adv. haer., I, 2 {Harvey I, 
90), etc., par III Cor. 6, par le Martyrium Carpi et Papyli, 5. 

468. 'Ev8ucr&.[J.e:\loç. Cf. n° 47, 330. b..~OC no:p6é\lou (J.~'t'po:ç. 
b..~&, et non èx, est la forme la plus ancienne. Elle tend à 

1 
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disparaître au moment où les Valentiniens en abusent. 
M~ .. po:ç de B est sans aucun doute à préférer. Cette variante 
est appuyée par tous les témoins de l'homélie Sur l'âme 
el le corps, cf. RSR LI (1963), p. 410 s., par l'Adv. Iud., 7; 
CSEL 3, 3, 140, 13 s. (Hartel) : <<in visceribus corporatus >> 

par JusTIN, Dial., 84, 2, par HIPPOLYTE, Elenchos V 19
1 

' ' ' J par METHODE, Symp., III, 5, 62, par les Constitutions 
Apostoliques, VIII, 12, 31, etc. L'addition de << Maria» à 
«Vierge>> est plutôt tardive. Cf. HARNACK, o. c., p. 376. 

469. llpoû-Eld>\1 est synonyme de << naître » dans ÛLYMPIO­
DORE, Vila Pla!onis, p. 1 W (Liddell & Scott) : "· IJ.~<p6ç. 
Cf. III Cor., 6 (Pap. Bodmer X, Testuz, p. 34) : !vœ d.; 
x6cr(J.O\I npoéÀ67J. 

470. I:fu(J.o:'t'oç est peut-être choisi intentionnellement à 
cause de cro:pxàç mW'Ij qui désignent les souffrances physiques 
et les passions morales de l'homme déchu. Ko:'t'o:Moo est 
fréquemment employé par S. JusTIN pour exprimer la 
destruction de l'œuvre du démon et de la désobéissance. 
Cf. Dial., 41, 1; 100, 4. 6, etc. Déjà S. IGNACE, Éph., 19, 3. 
L'expression «destruction des passions de la chair>> est 
propre à Méliton. Elle se justifie par l'exposé des suites du 
péché d'Adam, fait aux n°' 47-56. 

471. «L'Esprit>> est l'Esprit divin ou la divinité de Jésus. 
Cette terminologie n'est pas rare. Cf. IRÉNÉE, fragm. XXIX 
(Harvey II, 458) : « Libri sancti agnoscunt de Christo, quod 
sicut Filius Hominis est, ita etiam idem non est homo ; 
et sicut caro, ita etiam Spiritus, et Verbum Dei et Deus.>> 
Ps.-HIPPOLYTE, Sur la sainte Pâque, 45; 47; 55 s. Pour 
Tertullien, cf. R. CANTALAMESSA, La crislologia di Tertul­
liano, Friburgo 1962, p. 10 s. 

472. • A\16pwnox .. 6voç est dit du démon dans Jn 8, 44. -
Un parallèle assez frappant de nos lignes 469-472 se trouve 
dans MÉTHODE, De resurrectione, XXIII, 4; GCS 27, 420 s. 
{Bonwetsch). Bonwetsch traduit le fragment conservé en 
langue slave : <<Du hast gesandt dein uns zur Wahrheit 
unterweisendes Wort vom Himmel, welches, Ieidenslos 
seiend, diesen viel leidenden Leib durch deinen Willen 
annahm, auf dass durch das Leiden des Leidenslosen 
wegen des Leidenskampfes den Leiden ein Leid geworden 
von den Leiden befreie, und durch den Tod des Todlosen 
ein Tod dem Tod erfunden den Tod auslôsche, dass das 
Sterbliche in die Unsterblichkeit und das Leidentliche in 
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die Leidenslosigkeit wegen deiner Barmherzigkeit verwandelt 
werde. >> Le traducteur renvoie au fragment XIII De anima 
et Corpore de Otto (p. 419). Les rapprochements avec notre 
homélie sont même plus étroits. La christologie de Méliton 
est nettement antidocète, dirigée probablement contre 
Marcion et les Gnostiques. 

67 473 s. Après l'Incarnation, les bienfaits de la Rédemption ! 
La destruction de la mort vient d'être mentionnée. 

475. Aoc't'pdoc désigne dans la littérature profane le service, 
le travail, la peine. Cf. STRATHMANN, art. Àoc't'pda: dans 
KITTEL, Theol. WOrterbuch, IV, 59. Méliton doit penser à 
la préfiguration, c'est-à-dire aux travaux accablants du 
peuple d'Israël opprimé par Pharaon, Ex. 1, 11-14. Ce sont, 
transposés dans l'ordre spirituel, les ((services>> que le monde 
exige de ses amateurs. Comme Àa-rpefa a dans la Bible un 
sens religieux (cf. STRATHMANN, a. c., p. 59-66), le terme 
implique l'idée d'un culte onéreux rendu au monde. Letra­
ducteur latin rend le terme par (( cultura >> ou (( cultu ». 
L'exode du peuple d'Israël a été considéré de bonne heure 
comme figure de la délivrance du péché et du démon 
(Pharaon) par le baptême. TERTULLIEN, De bapl., 9, 1 ; 
CCL 1, 283 s. (Borleffs) : "Quot... figurae ... religionem 
aquae ordinauerunt ! Primum quidem, cum populus de 
Aegypto [libere] expeditus uim regis Aegypti per aquam 
transgressus euadit, ipsum regem cum totis copiis aqua 
extinguit. Quae figura manifestior in baptismi sacramento ? 
Liberantur de saeculo nationes, per aquam scilicet, et 
diabolum dominatorem pristinum in aqua obpressum 
derelinquunt. » Cette typologie a profondément influencé 
les homélies des Pères et la liturgie baptismale. Cf. 
F. J. DôLGER, dans Antike u. Christentum II (1930), p. 63-69. 
Per LuNDBERG, La typologie baptismale dans l'Ancienne 
Église, Uppsala 1942. J. DANIÉLOU, Sacramentum futuri, 
Paris 1950, p. 144-176. GRÉGOIRE n'ELVIRE se rapproche 
singulièrement de notre texte. Tract. VII (Vega, p. 73 s.) : 
(( Aegyptus itaque figura saeculi fuit, Pharao diaboli : filii 
Israel protoplausti (sic) imaginem induerant ex cuius origine 
censebantur : Moyses autem qui cos missus est liberare, 
typum Xristi gerebat. , Tract. IX (p. 93), même typologie 
de l'agneau pascal, même ordre des textes de Jérémie 11, 19 
et d'Isaïe 53, 7 s., même étymologie de (( pascha » {à la 
page 96) que Méliton au no 46, 327 : « pascha ex passione 
nomen accepit >>, même typologie de l'exode, p. 98 : (( Aegyp-
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tus enim in similitudine istius saeculi fuit, Pharao diaboli. 
Populos Israel typum nostrum gerebat. Proinde sicut ille 
populus de Aegypto per agni immolationem, per sacramen­
tum. p~schae est ~i?e~atus, ita ct n~s ~red entes in ipso de 
captlv1tate saecuh tstlus et Pharaoms, 1dest diaboli tyran­
nide liberamur. Et ut Pharao qui persequebat~r filios 
I.sraelitaru~ in aqua oppressus interiit, in qua est populus 
l~beratus, 1ta et nunc eadem aqua baptismatis in qua nos 
liberamur, Pharao, idest diabolus ... naufragio perit.» 

479. 'Ea~p<l.yLaev reprend et développe le symbolisme 
déjà insinué aux nos 14-15. Il s'agit évidemment du sceau 
baptismal dont la signification a été exposée au no 15, 97. 
Ajoutons-y un texte du Ps.-CYPRIEN, Adv. Iud., 10 ; CSEL 3, 
3, p. 143, 18 : (( Et accepto signo purificatus per spiritum 
rogat accipere uitam per cibum gratiae panis qui est a 
benedictione. » Il s'agit du Juif qui se convertît. L'allusion 
au baptême et à l'eucharistie est claire. PnocLus de Consta­
tinople s'inspire de notre texte dans une homélie pascale, 
sermo 13; PG 65, 792 B, cf. Bonner, p. 66 : èmpp&;y~crev 
f,f.Li':>v -rd:ç t!Juxd:ç -r~ t8(cp meU!J.a-r~ xcxt .. a !J.éÀïj 't'OÜ crfu!J.tx-roç -rit) t8Lcp 
txtf.Lll't'L. 

479-482. Les deux membres sont commandés par le paral­
lélisme et par la rime : âmes-membres du corps; esprit­
sang, nos 32, 221 s. et 44, 309 s. C'est par erreur qu'un des 
deux membres est tombé dans B. L'« Esprit» est l'Esprit 
de Jésus, qu'il a promis à ses disciples ct qu'il leur commu­
nique au baptême-confirmation. Cf. S. JusTIN, Dial. 40, 1. 

68 483-493. L'énumération rappelle celle du no 49. L'inspira­
tion biblique ressort de l'apparat scripturaire. II Pierre 1 11 
semble être le seul texte parallèle de la ligne 493 : le roya~me 
éternel de notre Seigneur. 

494-495. Les deux derniers membres n'ont pas de corres­
pondants directs parmi les préfigurations. B les omet. 
L présentant une lacune de 494-496 reste incertain. S'agit-il 
d'une interpolation naturellement amenée par la mention 
du «royaume éternel» et I Pierre 2, 9 : ((Vous êtes une 
race choisie, un sacerdoce royal, une nation sainte, un 
peuple que Dieu s'est acquis>> ? Les deux membres ne sont 
pourtant pas étrangers à la pensée de Méliton qui s'inspire 
plus d'une fois de I Pierre. S. JuSTIN, Dial., 116, 2-3, parle 
également d'un «royaume éternel» et d'une (<race ponti­
ficale », effets du baptême. Le contexte biblique y est 
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cependant différent (Zach. 3, 2-4). Méliton semble être le 
premier témoin de l'expression «sacerdoce nouveau ». 

69 498-505. Cette section reprend dans le même ordre les 
figures énumérées au n° 59, 430-435. Deux - Jacob et 
l'agneau pascal- y sont ajoutées. L'agneau est mentionné 
au n° 6Q, 438, en dehors de l'ordre chronologique. Le frag­
ment XV (ci-après p. 240 s.) établit une série plus longue: 
Noé, Abraham, Isaac, Jacob, Joseph, Moïse, Josué, David, 
les prophètes. Il continue avec une série d'événements de 
la vie du Christ, comme le fait notre homélie au numéro 
suivant. Le début est identique: << Ipse in virgine incarna tus 
est>) = Hom. 70, 506. L'auteur est évidemment le même. 

500. 8ewre6croo;, bien connu de la littérature profane 
depuis les classiques, ne se trouve ni dans la Bible, ni dans 
les premiers auteurs chrétiens, mais bien dans Flavius 
Josèphe, dans Philon, dans la Lettre d' Arislée. 

501. Joseph est donné comme figure du Christ par 
AsTERrus, Hom. (pascale) XI, 5-10. lb. 7 (p. 78, 19 s. 
[Richard]) : «Joseph a été vendu pour vingt pièces d'or 
et le Christ pour trente pièces d'argent.» TERT., Adv. Marc. 
III, 18, 3. 

502. 'Ex"t'e:x6dç de A suppose èx"t'e:xOdç, de èx"t'b'"t'(ù <<en­
fanter>>, Cf. no 71, 513. Mais le contexte exige la variante 
de B. Obvolutus de L donne une typologie nouvelle en 
rapprochant, semble-t-il, Eœ. Z, 3 de Le Z, 12 : « Elle le 
(Moïse) cacha pendant trois mois. Comme elle ne pouvait 
plus le tenir caché, elle prit une caisse de jonc et, l'ayant 
enduite de bitume et de poix, elle y mit l'enfant et le déposa. 
parmi les roseaux, sur le bord du fleuve», et: «Vous trouverez 
un nouveau-né enveloppé de langes et couché dans une 
crèche>>. 

504. L'auteur pense à la persécution de David ou de la 
part de Saül, I Sam. 18, 6 s., ou de la part d'Absalom, 
II Sam. 15, 13 s. La première est à présumer selon I Clém., 
4, 13, surtout IRÉNÉE, Adv. haer., IV, 42, 2 (Harvey II, 239) 
où David persécuté par Saül est donné comme figure du 
Christ : <<Christi adventum psallebat >>. 

70 506-51 o. Une semblable profession de foi se trouve au 
no 104. Cf. n' 66. 

506. Lœpx<ù6e[ç. Cf. n° 104, 804 et le fragment XIII 
(ci-après p. 238). Ce terme est inconnu duN. T., des Pères 
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Apostoliques et des Apolo_gistes. Justin emploie mxpxorrme:Lv, 
I A pol., 32, 10 ; 66, 2. Dwl., 45, 4 ; 84, 2; 100, 2. Méliton 
est suivi par S. IRÉNÉE, Adv. haer., I, 2 (Harvey I, 90} 
dans un contexte qui rappelle un symbole : dç €:.voc Xp~cr"t'Ov 
Tt)O'OÜV, "t'~JV utOv "t'OÜ 0eoü, "t'ÛV crocpxw6év"t'oc tmep -rijç 1J~J.€"t'épocç 
crw-i1Jp(o:ç; plus tard par plusieurs symboles (Nicée, Césarée, 
Nicée-Constantinople, etc.). 
509. La forme active &.voctn&:ç donnée par B 51 L est à 
abandonner, bien qu'elle ait été choisie aux nos 8, 57 ; 
100, 765; 101, 772; 105, 820. La forme passive est employée 
au n° 104, 807 par B et probablement par A aussi. Cf. Rom. 8, 
34 : X. !.. .. èyep6dç. 

51 O. 'Av•À~tJ-~6dç donné cette fois par B contre L A SI 
est à retenir pour des raisons d'unité et de style (rime). 
Il est vrai qu'il n'en existe pas de parallèle dans notre 
homélie, mais bien dans le fragment XV {syr.), semble-t-il: 
« ipse qui ad caelos sublatus est>> (ci-après p. 242). On 
comprend les changements intervenus dans L A sr. Cf. 
nos 71, 521 ; 102, 784 s.; 103, 798. La forme passive est 
cependant biblique, cf. Mc 16, 19. Act. 1, 2. Il. 22. I Tim. 3, 
16. S. JuSTIN, DiaZ., 32, 3 : dç "t'ÛV oùpocvOv &veÀ~<p81) ~J.e"t'à 
't'à h; \lexp&v &\ICGO'"t''ÎjVCG~ Ô 1JIJ.f"t'e:poç x.Up. HIPPOLYTE, Contra 
Noetum, 18. Constitutions Apostol., VI, 30, 9. 'lo/t)À&:. Cf. 
n" 100, 766; 102, 785; 103, 798; 104, 808. Cette forme 
est celle de B, {hjrtj celle de A sans aucun doute au n° 102, 785, 
probablement aussi ailleurs. Cf. Héb. 1, 3. Ta 6tVlJÀa "t'&\1 
oUpo:v&v rappelle Éphés. 4, 8 s. (Ps. 67, 19) : aux «parties 
inférieures de la terre "' v. 9, correspondent <(les parties 
supérieures des cieux», v. 10. Cf. aussi Héb. 4, 14; 7, 26 : 
Notre Pontife Jésus est devenu ôtV'lJM"t'epoç .. &v oôpo:\l&v. 
TERT., Adv. Praxean, 30, 4; CCL 2, 1204 (Kroymann) : 
<( Filius igitur et moritur et resuscitatur a Patre secundum 
scripturas, Filius ascendit in superiora caelorum qui et 
descendit in interiora terrae » (inferiora du b. Kroymann). 
Le même dans De anima, 55, 2 ib., p. 862 (Waszink) : 
((Christus ... nec ante ascendit in sublimiora caelorum quam 
descendit in inferiora terrarum, ut illic patriarchas et 
prophetas compotes sui faceret. >> La leçon B a, comme toute 
la formulation de Méliton, une saveur antique. Elle suppose 
probablement la descente aux enfers. La résurrection est 
en même temps une ascension. Cf. notre annotation au 
n' 102, 780-785. 

71 511-512. L'ordre des deux membres est donné différemment 
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par A Sl et par B L. Si l'auteur s'inspire des deux textes 
cités aux nos 63 et 64, c'est-à-dire de Jér. 11, 19 et d'Is. 53, 
7 s., il faut plutôt suivre l'ordre de A St. S'il pense unique­
ment à /s. 53, 7 s. Act. 8, 32 - ce que la suite insinue -
il faut opter pour l'ordre de B L. 

513. La préposition èx marque une pointe antidocète. 
Cf. IGNACE, Êph., 7, 2; 19, 1. S. JusTIN, Dial., 66, 1, 
distingue : &·n èx 1t'ap6évou yeW1J'n)ç xcd 8t~ mxp6évou yew1)61)vat 
cdn·Ov ~hà 'Hacdou è:1t'e:TCpotp~'t'e:u-ro. 'Ex. devient de plus en plus 
fréquent à partir de la deuxième moitié du ue siècle. Cf. 
A. HARNACK, dans A. HAHN, Symbole 8 , p. 375 s. Ko:l.ljc; 
&(.l.v&8oç. La métaphore est amenée par celle de l'agneau 
pascal. Le traducteur syrien lit, selon Cureton : « That was 
born of Mary a fair sheep ». Cette traduction est main­
tenant assurée par le Papyrus Bodmer, contre celle 
donnée dans Otto, p. 421 : ((Hic est qui na tus est ex 
Maria pura, pulchra. » I. RUCKER, dans Sitzungsberichle d. 
Bayer. Akademie d. Wissenschaflen, Phil.-phil. u. his!. Ab!. 
1933, H. 5, p. 69, retraduit ainsi le texte syriaque : oU-r6ç 
èa-rw (6) yewl)€1dç {-rex€1etç) èx Map(aç- eô&pea-rov 7tp66a-rov -. 
Un texte parallèle curieux se trouve dans le Testament 
des XII Patriarches, XI, 19, 8 dont la date et l'origine 
sont discutées (M. de Jonghe, J. T. Milik : entre 190 et 
225, par un chrétien). Voici ce texte d'après l'édition de 
R. H. CHARLES, Oxford, réédit. Hildesheim 1960, p. 210 : 
xat e!8ov 0-r~ (!x -roU 'loMa !yevv-fillJ] nap€1évoç, (ëx.ouaoc cnoÀljv 
~ucrcr.v~v, xœl €~ œô-njç] èyew~e~ &~voç [ &~w~oç]. Cf. id., 
Apocrypha, II, Oxford 1913, p. 353. Le texte garde 
pour nous sa valeur, bien qu'il s'agisse probablement d'une 
interpolation chrétienne. La métaphore de l'agneau implique 
la double idée d'immolation et de pureté virginale. Dans 
l'A. T. ((l'agneau 11 désigne fréquemment le sacrifice d'une 
brebis, cf. Léu. 5, 6. Nombr. 6, 14; 7, 17, etc. CLÉMENT 
D'ALEX. y ·attache l'idée de virginité et de sainteté, Protr., 
XX, 119; SC 2, 182 (Mondésert): "Les filles de Dieu, pures 
(plus exactement' belles ' ou • bonnes ' at &.[J.vcWs:ç at xaÀcd) 
agnelles y forment un chœur plein de sagesse. >l Méthode, 
dépendant peut-être de Clément, compare la fille vierge 
de Jephté, modèle de virginité, à une brebis destinée à 
l'immolation, Banquet, 11, 289; SC 95, 317 (Musurillo­
Debidour). Ce double sens se trouve encore dans les Acles 
du martyre d'Ariadne (Studi e Testi VI, 1901, p. 123, 18) 
et probablement dans l'éloge décerné par S. Ambroise à 
Ste Agnès, De uirg., I, 2, 6. (( Agna >> et << agnella >> dans le 
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sens de «vierge sainte ou innocente)) sont aussi attestées 
dans l'épigraphie chrétienne. Cf. E. DIEHr., Inscriptiones 
Latinae Chrislianae Veleres, 1925, n° 1714 : << Mirifico 
genetrix fetu, quae quattuor agnas protulit eJectas. >J 
Méliton exprime par cette métaphore la virginité de Marie, 
Cf. nos 66, 468 ; 70, 506 ; 104, 804. Au Ive siècle S. ÉPIPHANE, 
Panarion, 78, 18, 4; GCS 37, 469 (HoU), écrit que Marie a 
été destinée par Dieu à mettre au monde <<l'agneau et la 
brebis>> dont la laine devrait servir pour notre vêtement 
d'immortalité. Plus tard, Proclus de Constantinople dit 
dans un sermon In natalem diem, Or. 4, 2; PG 65, 712 A : 
not[J.éveo:; -rps:xé-rwO'a\1 8t& 't'àv !x -rijç rcap€le\ltx1jç &[J.v&.Ooç rcpoeÀ-
06v-ra rcottJ.évœ. S. CYRILLE, selon un fragment copte tra­
duit par ZoEGA (Cal. Cod. Copi. 257, p. 615. Cité par 
Bonner) : 1< Pro nobis immolatus est agnus immaculatus 
quem genuit agna vere immaculata. » La liturgie de rite 
byzantin a fait sienne cette métaphore. Nous y lisons dans 
les prières des Grands Vendredi et Samedi :· « L'agnelle 
( = Marie), voyant son Agneau immolé, fut frappée d'un 
glaive et se répandit en gémissements. » Traduction de 
E. MERCENIER, La prière des Églises de rite byzantin, II, 
Chevetogne 1948, p. 226. lb., p. 186 (le Grand Vendredi) : 
«Contemplant son propre Agneau traîné à l'immolation et 
toute consumée de chagrin, Marie, la brebis, L'accompagnait 
avec les autres femmes. n 

518. RucKER, p. 69, retraduit la version syriaque : xœt 
npwt atpœydç. 

522. Peut-être faut-il ajouter : «vers les hauteurs des 
cieux». Cf. no 70, 510 selon A; nos 102, 785 et 103, 798. 

72 523. Le début de ce paragraphe marque la fin de la longue 
section qui commence au n° 46 ou même au no 11. Les 
questions introduisent la nouvelle section qui va du n° 72 
au no 99 : le refus ingrat d'Israël et les reproches adressés 
à lui. - Le texte syriaque, soutenu par L, poürrait être 
original. Les trois questions sont conformes au style rhéto­
rique. A présente ici une lacune de deux lignes. « Au milieu 
de Jérusalem l> est une exagération rhétorique, si l'on 
entend par là le lieu de la crucifixion. Cf. no 93, 710. 

525-528. Cf. n' 90, 670-673. La source principale est la 
réponse que Jésus donna aux disciples de Jean, M atlh. 11, 5, 
Le 7, 22. Cf. aussi Is. 35, 4-7. Le texte est très bien adapté 
à 1~ situation. JusTIN cite les mêmes passages, I Apol., 

1 
1 
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48, 2; Dial., 69, 5 s. 'Eq>w .. ayWyl')aev, cf. CLÉM., Paed. I, 
83, 3. Les parallèles de ce passage dans l'homélie Sur l'dme 
et le corps et dans les textes apparentés sont réunis dans 
l'article cité des RSR LI (1963), p. 411-413. C'était un lieu 
commun de la controverse antijuive. 

530-533. IToU est, selon nous, adverbe indéfini. Il est rare 
dans le N. T., Héb. 2, 6; 4, 4, fréquent dans I Clément., 
par exemple 42, 5 : oÜ't"WÇ y&p 1t'ou Àéye~ lj ypacp-1}, et dans 
S. Justin. La citation qui suit est de fait composée de trois 
textes·: Ps. 34, 12 selon le cod. Alexandrinus (&yrx6&v). 
Jér. 1J, 19 et fS. 3, }Ü ; ebt6\l't'EÇ 31jO"Wti€:\l 't". a. aV6C 
BARNABÉ, 6, 7 et les LXX contre e:Erc6vTe:ç &profL€'.1 dans 
JusTIN, Dial., 136, 2; 137, 3, HÉGÉSIPPE (EusÈBE, Rist. 
Ecclés., II, 23, 15), CLÉM., Strom., V, 108, 2. Selon Justin 
a~""' l'-"' est préféré de Tryphon, Dial., 137, 3. Cf. Robert 
A. KRAFT, « Barnaba's Isaiah Text and Melito's Paschal 
Homily "• dans Journal of Biblical Literature, LXXX (1961), 
p. 371 s. Les mots qui lient les deux citations sont pris 
dans Jér. 11, 19 : ère' è!J.U:)..oytcrocv-ro, )..oy~cr!J.ÛV rcov1)pàv Àéyo\1-ceç · 
.ô.e:ü't'e: xcà È:!JJ)&Àrof.tev x't'À. Méliton suit donc non le texte des 
LXX, mais celui qu'il a cité au no 63, 455. 

73 535. L'auteur pense probablement à la dérision de Jésus, 
Matth. 27, 27-30 et parallèles. Il se peut que sa source 
immédiate soit l'Évangile apocryphe de Pierre, III, 6-9 ; 
H. LIETZMANN, Kleine Texte, 3, p. 4 (Klostermann) : Le 
Christ est placé sur <<la chaire du jugement» (du tribunal) 
en signe de dérision. Ceux qui le flagellent l'insultent : 
<< Voici l'honneur dont nous honorons le Fils de Dieu. >> 

Cf. ci-dessous n° 75, 547 s. 
536. 'H36~"f/0'1Xç. Cf. S. JusTIN, 1 Apol., 50, 4 et Dial., 13, 3 
qui cite ls. 52, 14 dans le même sens. 

539. Cf. Ps.-ÉPIPHANE, Sur la Résurrection, 5 (Nautin, 
p. 157, 4) : &1téOave:\l 0 t;Cùoyo\l&v 't'à 1t&:\l't'ct. 

74 541-542. La citation n'est pas textuelle. Il s'agit probable­
ment de Jér. 7, 6 : xat at!La &6<i)o\l tL1J SxxbJ't'e: s..., 't'<i) 't'61t(}l 
't'o0"t"C}l x-rÂ. ou de Jér. 22, 3 (identique). La sanction ne se 
trouve jamais dans ce contexte; mais elle est fréquente à 
partir de Gen. 3, 3. Cf. Ex. 28, 35. 43 ; 30, 21, etc. 

543-545. Le dialogue entre l'auteur et Israël devient 
vivant. C'est un procédé rhétorique bien connu. 

75 546. Le même raisonnement est attribué aux Juifs par 
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JUSTIN, Dial., 95, 2-3; 141, 1 : r...,a aè !L~ 1tp6cpctO't\l ~"t)'t"E: 
Àéye:w O·n ~Se~ -rO..., Xp~cr't'Ov cr-ra.upCù69jva~. 

547. 'A-r~~J.acr89j\lat. Cf. 1s. 53, 3 fréquemment cité par les 
auteurs chrétiens, 1 Clém., 16, 3; JUSTIN, 1 Apol., 50, 1 : 
1ta8eï\l xa.t &:-rttJ..a.cr89jvat Ù1té!J..e:we: ... , suit 1s. 53, 12, ib. 
50, 3-11 ; Dial., 13, 4. IRÉNÉE, Adv. haer., IV, 55, 3 
(Harvey II, 267) : << (annuntiaverunt) hominem infirmum 
et ingloriosum. >> L'Évangile de Pierre attribue la dérisio~ 
aux seuls Juifs, III, 6-9, la condamnation aux seuls juges 
d'Hérode, I, 2. 
549. Cf. no 61, 444. 

76 550. IlpOç -r. 6e:O..., {3o9jcrat .. -l)v q>CùV~\1. Expression fréquente 
dans l'A. T.; avec complément direct cpeùv'/jv seulement 
dans Judith 9, 1 Cod. A (Banner). 

553 .. 555. Selon Chadwick, L ponctuerait : « Patiatur, sed 
minime per me patiatur. Plane ab alienigenis diiudicetur, 
ab incircumcisis. >> A tort 1 'Axpoôôcr't'w\1, donné par A et L, 
est attesté des deux témoins A et B au no 92, 691. <<Prose­
lyte" (B) n'est jamais employé . 

77 560. 'Aq;wo(woœl (au moyen parfait) de B (Testuz) est à 
préférer à &:1te:pdcrCù de A (Bonner), bien que l'on s'attende 
à l'aoriste &:cpwcrtWcrw conformément aux autres verbes du 
même paragraphe. Cependant le parfait donne un sens 
excellent : Israël persiste dans son attitude prise jadis. 
La signification que nous attribuons au terme est bien connue 
des auteurs classiques, cf. PLATON, Phaedr., 242 c (Bailly); 
HÉRODOTE, 1, 199 (Bailly). S. JusTIN, Dial., 70, 2, cite 
1s. 33, 15 : <<Celui qui secoue ses mains pour ne pas prendre 
de présents» ('>d:ç xe:rpaç à1tocre:~6!Le:voç) avec la variante : 
't'd:ç xe:ïpa.ç &cpCùO'~WIJ..é\loÇ. Notre texte s'éclaircit par l' Évan­
gile de Pierre, I, l, qui semble être la source encore d'autres 
passages (nos 92, 693; 93, 704). Cf. O. PERLER, <(L'Évangile 
de Pierre et Méliton de Sardes n, dans Revue- Biblique, 
LXXI (1964), p. 585) : "Parmi les Juifs personne ne se 
lava les mains, ni Hérode, ni aucun de ses juges. Et comme 
ils refusaient de se laver, Pilate se leva.» Cf. L. VAGANAY, 
L'Évangile de Pierre, Paris 1930, p. 202-205.- 'A1te:pdcrw, 
moy. aor. de &7te:pe:Œw, <<s'appuyer sur», donné par A, est 
probablement soutenu par L qui traduit mal. Ce terme est 
assez fréquent dans l'A.T. JusTIN, Dial., 22, 2, cite Amos 5, 
19. En se basant sur PoL YB., 38, 9, et PLUT., De superslit., 
167 s., Banner traduit : <J Nor didst thou clear thyself of 
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biarne in the sight of the master. )) CHADWICK, dans JThS, 
XI (1960), p. 81, rejette cette correction. Mr. LLOYD-JONES 
SUggère ; ècpdO'<.ù 't'~V [8ta:'J xdpoc èrmpépe:w 't'(i} ÔE:0'7C6""(h lb. 

564. TI7Jp&v est rare dans notre littérature. Cf. II Clém., 1, 
6. JusTIN, 1 Apol., 60, 11 ; Dial., 69, 6 : 1t'Yjpoùç xctl xwcpoùç 
xat xwÀoÙç t&:aa:-ro. 

566. ITctpctÀe:Àu!J.éva; est à préférer, cf. Le 5, 18. Héb. 12, 12 
(ls. 35, 3). 

568. Katv6-re:pov. Comparatif pour superlatif (Bonner), 
comme au no 23, 155. Cf. BLASS-DEBRUNNER, §§ 60, 1 et 244. 

571-574. Faut-il traduire : ((le soir, au moment même de 
l'immolation du Seigneur>> ( = coïncidence de la mort du 
Christ et de l'immolation de l'agneau pascal juif, ce qui 
serait conforme à la chronologie de Jean; ainsi J. BLANK, 

JVlelilon von Sardes. Vom Passa, Freiburg i. Br. 1963, p. 78, 
n. 38) ou : «le soir, lors de l'immolation du Seigne~r >> 
( = coïncidence dans un sens large, comprenant la vetlle 
et le jour même de la mort, donc la <<veille de l'immolation», 
ce qui serait conforme à la chronologie des Synoptiques) ? 
Cette dernière interprétation est certainement à préférer. 
Ici il ne s'agit que de la préparation ('tu as préparé<). 
C'est la veille au soir que les soldats se sont emparés de 
Jésus comme d'un <<brigand» (Mallh. 26, 55); que les 
"faux témoins, ont été cherchés (Mallh. 26, 59 s.). 
L'exécution commence à partir de la ligne 575: è1teve:yx6lv. 
La mort est donc arrivée le lendemain qui est le jour de 
la <<Grande Fête», ligne 579. D'ailleurs, selon le comput 
juif en usage à l'époque du Nouveau Testame~lt et ~u 
Judaïsme postérieur, le jour était compté de sOir à sotr. 
cr. R. DE VAUX, Les institutions de l'Ancien Testament, 
t. I, Paris 1958, p. 277. 'E1tL pourrait aussi avoir un sens 
final : «pour b, «en vue », cf. ABEL, Grammaire, § 50, z, 2° ; 
cela d'autant plus qu'il est suivi de ~-ro(f.Lctcra.ç. Mais puisque 
ce verbe a comme complément a.ô·riï> et que d'autre part 
è:1tL suit éa7tépa.ç, il faut abandonner cette interprétation 
comme moins probable. «Le soir n rappelle d'ailleurs Eœ. 12, 
6 cf. no 12 79 et par conséquent l'immolation de l'agneau 
p~escrite « 1'e sdir ''· Cf. encore no 71, 516 s. L'harmonisation 
typologique avec le récit de l'Exode est visible. Dans tous 
les cas, le Seigneur est mort «le soir», que ce soit le 14 ou 
le 15 du mois de Nisan. 
575. Le texte est ici corrompu en A et sa reconstitution 
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est douteuse. Bien que la construction de B avec un participe 
(comme dans la phrase précédente 7ta.pa.m::wjJ.) soit lourde, 
nous la préférons à L : « Intulisti etiam verbera eius corpus­
cuJo, et in capite eius coronam spineam posuisti ; et manus 
eius illas bonas ... vinculis colligasti », etc. 

576. Ka.Àcb;, <<belles>> (Bonner, Testuz) ou «bonnes,, 
mains ? «Bonnes» ou «bienfaisantes» est soutenu et par L 
«bonas» et par le contexte où il est question des bienfaits 
de Dieu à l'égard d'Israël. Cf. 87, 656: «par le bon Joseph>>; 
no 90, 676: xa.xà civ-rt xa.'J.Wv (B). Cf. Jn 10, 11. 14: «Je suis 
le bon Pasteur.» Selon S. IRÉNÉE, Adu. haer., III, 30 
(Harvey II, 120); IV, 34, 1 (ib. 213), le Verbe est la main 
de Dieu par laquelle l'homme a été créé. 
576-578. Cf. Ps.-ÉPIPH,, Sur la Résurrection, 4 (Nautin, 
p. 155, 19 s.) : xa.t ~8'1Jcrctv Tijv 'J.Ôcra.v-ra. -roùç &.f.La.p-rroÀoûç, xctt 
è7t6't'LO"IXV l)~oç -ràv 7tO't'(cra.v-ra. 8LXIXtoO'ÔV'fJV 1 Xctt è:lf!@!J.LO"IXV XOÀ'lJv -ràv 
~!ù!J.Lcra.v-rct ~rof)v. Homélie Sur l'dme et le corps du Vatic. 
syr.; PG 18, 598 : Aceto potaverunt illum, qui justitiae 
potum praebuit; feUe eum paverunt, qui vitae cibum 
obtulit. 
579. La <(Grande Fête », cf. n° 92, 694, est la Pâque qui 
coïncide avec la Fête des Azymes et qui est souvent identifiée 
avec elle. De fait, les deux fêtes avaient une origine différente. 
Cf. R. DE VAux, Les institutions de l'Ancien Testament, 
t. II, Paris 1960, p. 383-394. H. HAAG, art. Pdque, dans 
Dictionnaire de la Bible, Suppl., fasc. XXXIV ( 1960), 
col. 1120-1149. Elles restaient distinctes, selon Nombr. 28, 
16 s. II Ghr. 35, 17, etc. La fête de la Pâque était célébrée 
le soir du 14 Nisan et se prolongeait jusqu'aux premières 
heures du 15 Nisan, c'est-à-dire l'agneau était immolé dans 
l'après-midi du 14 ; il était mangé après le coucher du 
soleil, selon la computation juive les premières heures du 
15 Nisan. La fête des Azymes commençait le 15 Nisan et 
durait 7 jours. Comme on mangeait du pain azyme déjà 
au repas pascal, le peuple pouvait facilement perdre de vue 
la distinction des deux solennités et les appeler d'un seul 
nom, le plus fréquemment de celui de « Pâque», plus rare­
ment ·de celui de « Fête des Azymes». Cf. STRACK-BILLER­
BECK, t. I, p. 987. Lorsque les textes parlent des deux fêtes, 
la première est appelée u Pâque », la seconde la « Fête » 
(E:op-n)), ib., p. 988. Méliton emploie le terme de «Grande 
Fête» dans notre passage et au n° 92, 694, celui de « Fête 
des Azymes» au no 93, 695. Il est donc plus probable qu'il 
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pense toujours à la «Fête des Azymes>>, c'est-à-dire au 
15 Nisan. II fait donc mourir Jésus le premier jour des 
Azymes, n° 92, 694. La suite, no 80, corrobore cette conclu­
sion. A la passion, Méliton oppose la joie du repas que les 
Israélites prenaient le premier jour de la fête des Azymes. 
A cet endroit, il ne peut s'agir du repas pascal qui commen­
çait tard le soir et se prolongeait dans la nuit. Défense était 
faite, même au plus pauvre, de manger de l'approche de 
l'après-midi jusqu'à la tombée de la nuit (Mischna P•s 10, 1, 
cf. STRACK-BILLEBERCK, t. IV, p. 56). Les autres repas 
par contre commençaient vers l'après-midi, le sabbat déjà 
vers midi. Ils pouvaient se prolonger jusque dans la nuit. 
Cf. STRACK-BILLERBECK, t. IV, p. 615. Notre argumentation 
serait inefficace, si Méliton faisait une description purement 
littéraire, fantaisiste. Ce n'est pas à présumer, vu l'époque 
de notre texte et le milieu dans lequel Méliton vivait. S'il 
avait pensé au repas pascal et non à celui de la Fête des 
Azymes, il aurait sacrifié la fidélité historique à une intention 
idéale, c'est-à-dire au rapprochement de l'agneau-figure à 
l'agneau-réalisation. D'ailleurs au no 93, 695 il fait coïncider 
la (( Fête des Azymes» avec le jour de la mort de Jésus. 
Cf. Cependant le terme crop6ç du no 80, 595. Selon S. JusTIN, 
Dial., 111, 3, le Christ notre agneau pascal (! Cor. 5, 7) 
(( a été saisi le jour de la Pâque ainsi que crucifié à la Pâque ». 
S. IRÉNÉE, Adu. haer., IV, 20, 1 (Harvey II, 173) : ((Cujus 
{Filii Dei) et diem passionis {Moyses) non ignoravit, sed 
figuratim praenuntiavit eum, Pascha nominans : et in 
eadem ipsa, quae ante tantum temporis a Moyse praedicata 
est, passus est Dominus adimplens Pascha. » Justin est 
plus clair. Il distingue la <<saisie>> de Jésus èv Yj[J.épq; -roü 
7t&oxœ, c'est-à-dire la veille de sa mort (cf. Matth. 26, 55. 
Mc 14, 48 : cruÀÀocÜei:v comme Justin), et le crucifiement 
èv -r0 1t&axoc qui doit être le jour suivant, c'est-à-dire le 
15 Nisan, ·APOLLINAIRE DE HIÉRAPOLIS, par contre, indique 
comme jour de sépulture la fête de Pâque, fragm. IV 
(ci-après p. 246) : 0 -ro:;'fldç èv Yj[J.épq; -rTI -roü 7t&axœ. Il s'agit, 
selon le contexte, du 14 Nisan. Car l'auteur reproche à 
certains - il s'agit d'un groupe de quartodécimans dont 
Méliton fait partie - d'affirmer que le Seigneur a mangé 
la Pâque avec ses disciples le 14 Nisan et qu'il a souffert 
«le grand jour des Azymes», conformément, disaient-ils, 
à l'Évangile selon S. Matthieu. Apollinaire lui-même place 
la mort du Seigneur, vrai agneau pascal, le 14 Nisan et le 
fait mettre au tombeau <<le jour de Pâque», c'est-à-dire 
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le 14 au soir (chronologie de Jean). Cf. O. PERLER, Ein 
Hymnus zur Oslervigil von Meliton?, Freiburg Schw. 1960 
p. 27-29. L'auteur de l'Évangile de Pierre, 2, 5 est du mêm~ 
avis qu'Apollinaire. Il fait livrer Jésus par Pilate ((le jour 
avant la Fête des Azymes >>. 

80 580-595. Cette section a une certaine ressemblance avec 
Amos 6, 4-6 et 5, 23, cité aussi par S. JusTIN, Dial., 22, 5. 
Le prophète y blâme les riches qui se livrent à la débauche. 
Ils iront en captivité. Mais avouons avec Bonner que la 
réminiscence est vague. Dans Justin le contexte diffère 
complètement du nôtre. Il en est autrement du Ps.-CYPRIEN, 
Adversus ludaeos, 4-5; CSEL 3, 3, p. 137 s. (Hartel) : 
c. 4 << interfecerunt bene merentem suum (cf. MÉLITON, 
no 77 s., 558 s. : énumération des bienfaits du Christ) nec 
lacrimas profuderunt. .. iudicabatur (cf. 589) Dominus, et 
Israel exultabat (cf. 580, 586). patiebatur (cf. 587) Christus 
et impii exclamabant. cruciebatur (cf. 591) Dominus, et 
plebs laetabatur (cf. 580). sepeliebatur (cf. 593) Dominus, 
et plebs laetabatur (cf. 580). c. 5 ducebas choreas (cf. 592) 
Hierusalem, cum interficeretur Christus (cf. 591). faustis 
uocibus cantus dabas, cum diceres : adfige, suspende 
(cl. 588, 590, 591). propter hoc in fame (cl. 58!) et in aegri­
tate, popule Israel, queritur de te Dominus, numenias ... 
execratur anima mea. nec inmerito Dominus odiuit caere­
manias uestras, in quibus unicum et primarium filium eius 
peremistis (cf. 579, 578). o diem durum et horam flebilem 
et sollemnitatem lugubrem (cf. n° 93, 695 : <<amère la fête 
des Azymes pour toi»). La ressemblance, qui par endroit va 
jusqu'à l'identité des expressions, a été relevée après Jordan 
par E. PETERSON, « Ps.-Cyprian, Adv. Iudaeos u. Meliton 
v. S. n, dans Frahkirche, Judentum u. Gnosis, Freiburg i. 
Br. 1959, p. 142 s. Les différences ne manquent pas d'autre 
part. 
580. 'Hoe" A ~ç B (hellénistique). Les deux lormes sont 
employées dans le N. T., la première plus rarement. Cf. 
BLASS-DEBRUNNER, § 98. 
580-583. Toute fête juive comportait les joies de la table· 
depuis la destruction du temple, surtout le plaisir que procur~ 
le vin. Cf. STRACK-BILLERBECK, t. II, p. 143 s. La mention 
du vin en premier lieu ne semble pas fortuite. Le repas 
commençait par une coupe de vin. Le <(vinaigre >> et le 
«fiel>> rappellent Matth. 27, 34 : <<Ils lui donnèrent à boire 
du vin avec du fiel. » Le «vin >> a été remplacé par le 
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<<vinaigre>> sous l'influence du Ps. 68, 22 : «Pour nourriture 
ils me donnèrent du fiel et pour breuvage ils m'abreuvèrent 
de vinaigre.» L'ordre «vinaigre-fiel» est commandé par 
l'ordre (<vin-pain». Au no 93, 706 s. l'ordre donné dans le 
Ps. 68, 22 est maintenu. Déjà BARN., 7, 3. 5, a subi l'influence 
du Psaume messianique, de même l'Évangile de Pierre, V, 
16 (Klostermann, p. 5) : 1t'o't'(aoc't'e etÔ't'àv xoÀ-Ijv (.Le't'OC O~ouc;. 
IRÉNÉE, Adv. haer., III, 20, 2 (Harvey Il, 104); IV, 55, 3 
(ib., p. 267); Démonstr., 82. TERTULLIEN, Adu. Iud., 10, 4; 
13, 10. Enfin plusieurs témoins de Matth. 27, 34. Tout 
semble indiquer que Ps. 68, 22 faisait partie d'un recueil 
de témoignages. 

590-591. PETERSON, o. c., p. 143 (cf. note 580-595 ci-dessus), 
pense qu'il s'agit de l'ordre ou de l'invitation à l'antienne 
(Vorgesang) ou au refrain. Il renvoie à Adu. Iud., 5 (p. 137, 
18 s.) : (( Faustis uocibus cantus dabas, cum diceres : 'adfige, 
suspende ' n, On peut se demander si, dans notre contexte 
~~o:lleç-Sx_6peue:ç, le mot èxé)..e:oeç ne signifie pas comman­
der le mouvement rythmique pour la danse avec le 
tambourin (cf. Ex. 15, 20) ou avec d'autres instruments 
(cf. II Sam. 6, 5). On comprendrait alors plus facilement 
le second membre du parallélisme : Clouer le Seigneur au 
bois à l'aide de marteaux. 

594. :;:,P"'I-'v~ç. Le génitif donné par A est classique. 
Cf. BLASS-DEBRUNNER, § 233, 1 et 234, 1. Les anciens se 
couchaient pendant le repas sur des divans. 

595. :Eop6ç. D'après l'ordre des mots, ce terme doit désigner 
un cercueil en· bois ou en pierre (sarcophage) et non pas un 
brancard ou une civière (Le 7, 14). 81 et L ne l'ont pas 
compris autrement. Or Jésus n'a pas été enseveli couché 
dans un cercueil. Mais l'interprétation de Méliton est 
attestée également par les fresques de la chapelle de Doura­
Europos. Cf. A. GRABAR, ((Les fresques des saintes femmes 
au tombeau à Duran, dans Cahiers Archéologiques 8 (1956}, 
p. 9-26. Le tombeau du Christ a ici la forme d'un sarcophage. 

81 596. 6:1} est classique, rare dans le N.T., mais assez fréquent 
dans Méliton. KctwOv &8Lx. ; cf. n° 73, 534. 

597. IT&Oe:crw (au lieu de 7tct6~(J.ct'Tct} pour les souffrances 
du Christ est inconnu du N. T., des Pères Apostoliques, 
des Apologistes, de Clément d'Alexandrie (Bonner). 

598-644. La longue énumération des bienfaits octroyés 
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par Dieu à son peuple est suivie, no 86, 642-644, d'un bref 
résumé des bienfaits accordés par l'Incarnation. Méliton 
identifie le Messie avec le Dieu Yahwé. 

82 603. L'étymologie du nom d'Israël, basée sur Gen. 32, 31 
et 35, lü: ((l'homme qui a vu Dieu», est donnée par PHILON, 
De mut, nom., 81 ; par IRÉNÉE, Adu. haer., IV, 20, 1 {Harvey 
II, 173}, Démonstr., 45; par HIPPOLYTE, Comment. in Gen., 
fragm. 16 (Achelis), C. Noelum 5; par ORIGÈNE, Comment. 
in Joan., 1, 31. Cf. SoNNER, a. l. JusTIN, Dial., 125, 3, par 
contre, suit Gen. 32, 29 : u Ton nom sera ... Israël, car tu 
as combattu avec Dieu.» L'Apologiste pense que Jacob a 
lutté avec la Puissance de Dieu, c'est-à-dire avec son Verbe, 
et que cette lutte préfigurait la lutte du Verbe Incarné avec 
les démons, ib. 125, 4. Le subordinatianisme de Justin 
n'a pas dü plaire à Méliton, bien que celui-ci partageât la 
théologie des théophanies attribuées au Verbe. Que le 
Sauveur n'ait pas été reconnu par Israël est aussi un thème 
de l'Ascension d'Isaïe, chap. 11, 19 s. 

607. Méliton nomme le Christ ((le Premier-Né de Dieu)), 
Si S. Paul le dit «le Premier-Né de toute créature))' Col. 1, 
15, l'auteur de la Lettre aux Hébreux 1, 6 l'appelle ((le 
Premier-Né introduit dans l'univers)), 

608. Hé b. 1, 13 invoque Ps. 109, 1 pour établir la supériorité 
du Fils de Dieu sur toute créature. Telle est aussi l'intention 
de Méliton qui cite le troisième verset du même Psaume. 
Justin, par contre, établit la conception virginale ou l'origine 
divine du Messie par les versets 3 et 4 du même Psaume 
dans Dial., 63, 3, la génération éternelle dans Dial., 76, 7. 
L'expression ((Premier-Né de Dieu» apparait avec une 
fréquence étonnante à partir de S. JusTIN, 1 Apol., 23, 2; 
33, 6; 46, 2, etc. Dial., 100, 2 ; 116, 3, etc. Il en est de même 
de l'utilisation du Ps. 109, 3, cf. JusTIN, 1 Apol., 45, 4; 
Dial., 32, 6 ; 45, 4; 63, 3 ; 83, 2. IRÉNÉE, Démonstr., 43. 
TERTULLIEN, Adu. Praxean, 7, 2; 11, 3, etc. Ps.-HIPPOLYTE, 
Sur la sainte Pâque, 1, 1 ; 3, 2 ; 55, 2. 

609. 'Enct\lctcrn}crctÇ, appuyé par 8 1, est conforme à Gen. 1, 
3-5. Sonner cite pour le sens du verbe PLUTARQUE, Quaest. 
Conv., 654 s. et Ps.-HIPPOL., Sur la sainte Pdque, 1, 1 ; 
SC 27, 116 s. (Nautin) : "Celui qui était auanl l'étoile du 
malin et avant les astres, immortel et immense, le grand 
Christ, brille sur tous les êtres plus que le soleil. » 

612. BctMï:8œ est employé pour désigner le commencement 
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de la création par EunociA AuGUSTA, Carmen de Cypriano, 
1, 82; PG 85, 836 B (Lampe). 

616. Cf. Sag. Sir. 16, 27 : h6cr[J.'7)0"EV de; cd&vœ 't'à: S:pyct aô-roü. 
L'ordre est chronologique dans ce paragraphe comme dans 
les suivants, nos 83-86. 

83 617-618. Gen. 1, 14-16 mentionne d'abord les deux grands 
luminaires, ensuite les astres. 'AptJ.6mxc; de A n'est pas 
dans le texte de la Genèse, mais il est conforme au récit 
biblique : les astres sont des signes qui marquent les époques, 
les jours, les années ( Gen. 1, 14). Il n'est pas dit que Dieu 
les mit en mouvement. •op[-1.-/jcrctc; de B (Testuz) est à écarter. 
Selon Prou. 8, 30, à la création, la Sagesse était auprès de 
Dieu &p[J.6Çouaa. Cf. S. JUSTIN, Dial., 61, 4. 

620. Les Trônes sont, selon le contexte, l'ordre des anges 
que S. Paul, Col. 1, 16, énumère en premier lieu. Ils sont au 
septième ciel selon Enoch slave, 20, 1 et le Teslam. de Lévi, 
3, 8. Ils jouent un rôle dans la gnose valentinienne, cf. 
IRÉNÉE, Adv. haer., I, 1, 8 (Harvey 1, 38 s.); CLÉMENT, 
Extraits de Théodote, 43, 3. 

621. 'Avo:TIÀttcrcr6(.1.evoç. La source immédiate est Gen. 2, 7. 
Pour le mode moyen, cf. Sag. 15, 7. 

623. Le terme xo:Oo37jy-/jcro:ç désigne la conduite du peuple 
élu à travers le désert dans Jér. 2, 6. Éz. 39, 2. Cf. no 84, 628. 

627. S. Étienne, Act. 7, 8, nomme les fils de Jacob <<les 
douze Patriarches ))' parce qu'ils étaient chefs des douze 
tributs. De même l'auteur du Testament des Xl 1 Patriarches. 
Cf. R. H. CHARLES, The Apocrypha and Pseudepigrapha 
of the Old Testament, t. II, 1913, p. 282 s. S. JUSTIN, Dial., 
126, 5, ajoute <<les autres Patriarches>> après avoir nommé 
Abraham, Isaac et Jacob. 

84 630. .6.Lit6pe~&:(.l.evoç. Lh&: marque un renforcement «jusqu'au 
bout))' «avec sollicitude )) ; le mode moyen : «pour soi >l, 
comme un fils, cf. Odyssée 19, 368; PLATON, Rep., 541 a 
(Bailly <péo/<»). 

631. Ex. 13, 21 présente un texte plus complet et inverse 
l'ordre. Cf. JusTIN, Dial., 131, 6. 

635. A1t'ocrx.e:M.cro:ç B, terme classique, est à retenir d'après 
le principe de la lectio difTicilior. 

85 636. Mo:woôo-r-/jcrw;, mot rare, mais utilisé dans Const. 
Aposl., VI, 3, 1 ; 20, 6. Avec datif. 
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638. Xwp~ô =Sinaï, expression évitée par le N. T. et les 
Pères Apostoliques, mais non par S. JusTIN, Dial., 11, 2; 
67, 9, etc., ni par le Kerygma de Pierre, cité dans CLÉM., 
Strom., VI, 5, 41, 5. No(.l.o6e-r~cro:ç. Cf. Const. Apost., VI, 
20, 6. 

640-641. S. Paul, Act. 13, 20, observe l'ordre : Juges 
jusqu'au prophète Samuel, puis les rois. 'E;e:ydpa:ç selon B 
est employé dans Zach. Il, 16 et Éz. 2, 2 (A). Le terme 
habituel est èye(pw (A) : pour les Juges, cf. Jug. 2, 16; 
pour les rois, cf. !s. 45, 13 ; pour David, Act. 13, 22. Ces 
énumérations des bienfaits que Dieu a accordés à son 
peuple dans l'A. T. et que Méliton donne aux nos 82-85 
sont fréquentes. Cf. le Cantique de Moïse, Ex. 15; Ps. 77, 
12-21 ; Ps. 135, 4-22. !V( V chrét.) Esd. 1, 5-2, 9, JusTIN, 
Dial., 131, 3-6; Const. Apost., VI, 3, 1 ; 20, 6; VIII, 12, 26. 
Elles peuvent se présenter sous le genre littéraire des 
«Bénédictions)) ou ((Louanges>> (exemple le Ps. 135). 
Cf. J.-P. AuDET, La Didachè, Paris 1958, p. 377 s. O. PERLER, 
Ein Hymnus zur Ostervigil Mefiions?, Fribourg 1960, 
p. 81-85. 

86 642. Cf. no 66, 467. 

643-644. Cf. n° 72, 525. 528. 

645. Cf. Jud. 15: ~o-€ô"t)cra:v. 

647. Cf. no 73, 539. 

648. 'Am}pyup(crw (B) «acheter pour SOI a prix d'argent, 
en marchandant ll, est meilleur que -l)pyupLo-w (A). Méliton 
doit penser au marchandage entre Judas et les princes des 
prêtres, Matlh. 26, 14 s. Le 22, 3-6. Matlh. 27, 3-10. Cf. n° 93, 
703. 

S'i 651. Après l'énumération des bienfaits octroyés à Israël, 
l'ingratitude de celui-ci ! Les répétitions, bien qu'avec des 
différences accidentelles, deviennent fastidieuses. L'auteur 
imite ici le plaidoyer devant le tribunal, qu'il reprendra 
au n° 101 s. Ce procédé est emprunté aux prophètes de 
l'A.T., cf. Jér. 2, 4-13. Éz. 20, 3 s., etc. Cf. J. BLANK, Meliton 
von Sardes. Vom Passa, Freiburg i. Br. 1963, p. 79 s. 
S. JusTIN reproche fréquemment aux Juifs d'être ingrats, 
cf. Dial., 96, 3; 102, 6; 131, 4 . .6.eüpo : Banner propose 
ôeup( qui marquerait un renforcement. Il conviendrait 
au sens ; mais étant forme attique il semble trop recherché. 
Il est inconnu du N. T., des Pères Apostoliques et des 
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Apologistes. L'ordre des mots donné par B est à préférer. 
Bonner ajouta &x&pLcr't"e: à la phrase précédente. 

653. Le terme &voc-.tj.t&(l) est peut-être suggéré par Matth. 
27,9 (Zach. 11, 12 s. Jér. 32, 6-10): xal ~Àa;Oov 't"OC ·qn&:xo'J't'ct 
&pyUptœ, TI)v 't't!L-fJv 't'OÜ 't'E:'t"L'OJ!J.évou, 8v è-.L!-1--fjmxv't"o &m\ ul&v 'Icrpœ;/j).., 
xœt !!Swxav œù't'OC K't'À. Cf. TERTULLIEN, De resurrect. mort., 
20, 5 s. ; CCL 2, 946 (Borleffs) : << Triginta argenteis adpre­
tiatus a proditore. Quae ... aenigmata apud Hieremiam. >) 

Adv. Marc., IV, 40, 2. 

654. Cf. n° 83, 622. 

655. Cf. n° 84, 628. 630. 

88 657-665. A part les dix plaies (cl. pourtant n° 18, 120), 
tout ce qui est énuméré ici a été dit aux n°8 84-85. 

662. '13poltœpoxtœv (B). Cf. Supp. Epigr., 4, 515, 10 
(Éphèse), P. Oxyr. 137, 22 (Liddel & Scott). '13po8ocr(œ 
de A semble inconnu. 

664. Nous donnons la préférence à èx yljc; de B, bien qu'un 
texte parallèle ne nous soit pas connu. La construction 
normale serait le génitif «l'héritage de la terre promise)), 
Dans notre cas la préposition indique l'origine, la matière 
dont est fait un objet. Cf. AnEL, Grammaire, § 46, b, 3°. 
Il faudrait donc traduire <<l'héritage qu'est la terre promise )) 
ou <<consistant dans la terre promise)), L'expression étrange 
peut s'expliquer par le souci de la symétrie avec les cola 
voisins, à moins qu'il y ait contamination avec Sx.d du 
membre suivant. Sonner interprète TI)v y1}v de A comme 
apposition, tout en sentant la dureté de l'expression. Il 
renvoie aux Ps. 134, 12: ~Swx.e\1 .. ~" yljv et.?Yrûw XÀ1Jpovo!L(et.v et 
135, 21. Testuz propose avec hésitation iTCt y9jç. 

89 666-667 .. Cf. n° 86, 642 s. 

668-669. Cl. no 78, 562 s. 

90 670-673. Cf. no 72, 527 s. L'allusion à la résurrection de 
Lazare, Jn 11, 1 s., est évidente malgré le pluriel.L'indication 
chronologique <<déjà trois, quatre jours '' manifeste l'hési­
tation de l'auteur au sujet des versets 17 't'écrcret.pet.ç ... 
-1}(Lépo:ç ~xov't'o: et 39 -n:'t'o:p't'o:i6ç è<nw. On était probable­
ment au quatrième jour commencé. Cf. M.-J. LAGRANGE, 
Évangile selon Saint Jeans, Paris 1948, p. 300. Parmi les 
résurrections relatées dans les Évangiles, celle de la fille 
de Jaïre (Matth. 9, 18 s.) et celle du fils de la veuve (Le 7, 
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11 s.) eurent lieu le jour même de la mort. Nous préférons 
retenir tel quelle texte de B : <<ressusciter ceux qui avaient 
déjà (8~) trois, quatre jours "· Cf. I Clém. 42, 5 : èx y<!p 8~ 
1t'OÀÀ&v xp6w.ùv. L 'asyndéton est une figure rhétorique. 
Le génitif est un génitif de qualité. Cf. BLASS-ÛEBRUNNER, 
§ 165. Mc 5, 42. Le 2, 42. HIPPOLYTE, Contre toutes les 
hérésies, 18 (Nautin, p. 265, 17 s.), écrit : << ••• qui rend la 
vue à l'aveugle-né et ressuscite Lazare mort depuis quatre 
jours» (t'e't'po:-I}!J.epov). 

675-679. L'homélie Sur l'dme et le corps présente un 
texte parallèle qui appuie la variante xet.piiç de B. Nous 
donnons, en traduction latine, la version syriaque du Vatic. 
syr. 368; PG 18, 597 s. (Mai):« Aspicite, o homines, aspicite 
quam fecerit Israel remunerationem 1 Benefactorem suum 
interemit, malum pro bono reddens, pro gaudio affiictionem, 
pro vi ta necem 1 Ligno suffixum necaverunt eum qui illorum 
mortuos suscitaverat, claudos sanaverat, leprosos munda­
veral, caecos illuminaverat. >> Ps.-ÉPIPHANE, Sur la Résurrec­
tion, 3 (Nautin, p. 155) : Koct 0 &crd)~ç Àet.Oç 't'Ûl\1 'Iou8oc~C.ùv &TCé­
X't'ewo:v 't'à V €o:U't'ÛlV eÙe:pyÉ:'t''1)V, lfTCof36v't'eÇ etÙ't'(i'> (( 1t 0 V '1) p œ &; V 't' 1 

. &; y 0: 6 Ûl V ll xo:t 6Xi:~~\l lfv-rt xa:p/Xç xo:t E}ciVOC't'OV &.v't't ~OO'ÏjÇ ' 't'àV 
yàp l:ydpovTo: 't'OÙç ve:xpoùç et.Ù't'&v xa:1 Oepo:7te0ov-ret. 't'oÙç XC.ùÀoùc; 
xo:t !pW't'O:yooyoÜV't'O: 'tOÙÇ 't'UI'f>ÀOÙÇ 1 't'OÜ't'OV d:TCÉ:X't'E:~VOCV xpe!J.ciO'O:V't'E:Ç 
èrrt i;oÀou. Cf. RSR LI (1963), p. 411-413. 

91 679. Cette ligne termine une suite d'idées cohérentes. 
La division adoptée par Bonner a donc besoin d'être corrigée, 
semble-t-il. 
680-688. La royauté du Christ, dont le triomphe terminera 
l'homélie, apparaît ici pour la première fois. Elle a été la 
raison de la condamnation de Jésus. Méliton apporte 
l'exemple d'un roi défendu par les gentils. Pense-t-il à des 
faits concrets, historiques ? Comme exemple biblique on 
pourrait citer l'histoire de Jonathas devenu captif (I Mace. 
12, 46-48) et massacré par Tryphon malgré l'envoi d'otages 
et de messagers (ib. 13, 12-30). S'il ne fut pas roi, il était 
du moins chef militaire et civil. Son frère Simon ensevelit 
ses restes à Modin (ib. 13, 25), ville de ses pères. 

686. A~f'~Sîi, forme hellénistique. Cf. IG 14, 1320. Mc 16, 
19 (Liddell & Scott). 

92 689. S. Paul affirme avoir lui-même «apporté la boule J> 

(xa:T-Ijveyx.a ~9jcpov), c'est-à-dire «avoir porté suffrage))' 
lorsqu'on condamna à mort des chrétiens (Act. 26, 10). 
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Il a dû. être membre du sanhédrin. En notre endroit, il 
s'agit de la condamnation de Jésus par le sanhédrin, Matth. 
26, 59-66; 27, 1. Mc 14, 55-64. L'expression y est &:7t'oxp(vw, 
xo:-ro:xp(vw. Le suffrage par le petit caillou ou par la boule 
n'y est pas mentionné. L'expression de Méliton et des 
Actes 26, 10 est peut-être purement métaphorique. 
690. On peut penser à la proscynêse des Mages, Matth. 2, 
2. 11, et à celle de la Chananéenne, Matth. 15, 25. Méliton 
ne pense guère à la dérision de Jésus de la part des soldats 
romains qui« fléchissaient les genoux devant lui», Mc 15, 19. 
L'Évangile de Pierre, III, 6-9, l'attribue aux Juifs. 
691-692. L'exemple du centurion de Capharnaüm, Matth. 
8, 5-13, se présente de lui-même, peut-être aussi celui de 
la vocation des gentils dans la personne du centurion 
Corneille à Césarée, Act. 10, 1-11, 18. C'est l'unique passage 
du N. T. où se rencontre le terme &ÀMqmÀot;, Act. 10, 28. 
Les païens y sont aussi désignés comme &vOpeç &xpoôucr't'Lœv 
ltxov't'eç, Act. 11, 3. S. IGNACE le premier emploie le substantif 
&xp6ôucr't'oç, Phil., 6, 1. Cf. S. JusTIN, Dial., 19, 3. 

693. 'Evl<J>~'o de B semble attesté par l'Évangile de 
Pierre, I, 1 et par ORIGÈNE, Comment. in Malth., ser. 124. 
A &rcevLlfœ't'o a subi l'influence de Matth. 27, 24. Voici le 
texte parallèle curieux de l'Évangile de Pierre, I, 1 i 
H. LmTzMANN, Kleine Texte, 3, p. 4 (Klostermann) : ... 't'&v 
0€ 'lou0œ(wv oùOdç i:v(lft:t't'O 't'<Xç xdpoo;;, oùO€ 'Hp$01)<; oùO€ 't'~Ç 't'&v 
xp~'t'&v œ1.hoü • xœt fl.1i f3ouÀ1)0€v't'wv vL!JiœcrOœ~ &v€cr't'1') IIs::~À&'t'oÇ. Plus 
encore que S. Jean, cet évangile apocryphe attribue, 
comme Méliton, toute la faute aux Juifs. Ainsi le fera 
aussi l'Évangile de Gamaliel, cf. M.-A. V AN DEN ÜUDENRIJN, 
Gamaliel, Freiburg (Schweiz) 1959, p. XLI. Origène dépend 
du même Évangile de Pierre dans Comment. in Matth., 
ser. 124; GCS 38, 259,18-260, 5 (Kiostermann) : n~pa 
0€ 't'<X vüv. /t81) 'Pw(.l.ttÎwv i:v(lfœ't'o 't'<Xç xe:ï:"pt:tç, (crwç 'lou0t:t"Cx0v lt0oç 
rcot&v (fragment conservé en grec, le reste en latin) « ... Et 
ipse {Pilatus) quidem se lavit, illi autem non solum se 
mundare noluerunt a sanguine Christi, sed etiam super se 
susceperunt dicentes : sanguis eius >>, etc. Ce qui suit se 
rapproche de ce que Méliton dit au sujet des Juifs et de 
leur châtiment, nos 93. 99. Ps.-CYPRIEN, Adv. Jud., 4; 
CSEL III, 3, 137, 2-9 (Hartel) semble dépendre de Méliton: 
(( Pila tus exterae gentis iudex saecularis potestate tempo­
ralis purificauit manus et abluit scelus necessitatis dicens : 
immunis el innocens sum ab huius sanguine. plebs autem 
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nec alienum nec exterum imitata est, sed insuper adcla­
mabat : tolle af{ige in cruce: san guis hui us in no bis et in 
filiis nostris. uiolenta crudelitas inexplebilis inhumana et 
corda optusa et oculi reclusi : interfecerunt bene meren­
tem suum nec lacrimas profuderunt », etc. Cf. O. PERLER, 
«L'Évangile de Pierre et Méliton de Sardes))' dans Revue 
Biblique, LXXI (1964), p. 585 s. 

694. Répétition presque textuelle du no 79, 579. C'est 
évidemment la fête des Azymes. La suite le montre claire­
ment. Ps.-CYPRIEN, Adv. Iud., 4-5, lui aussi, fait mourir 
Jésus le jour d'une solennité : CSEL III, 3, 137, 13 s. et 
137, 20-138, 9 (Hartel) : (( Ignominiosa sua sollemnitate 
iniqua signauerunt delicta crudelitatemque suam... diem 
magnum non palior ... nec immerito Dominus odiuit caere­
monias uestras, in quibus unicum et primarium filium eius 
peremistis. o diem durum et horam flebilem et sollemnitatem 
lugubrem ... >l 

93 695-71 O. Selon Ex. 12, 8, cf. Nombr. 9, 11, l'agneau pascal 
était mangé avec des pains azymes et des herbes amères. 
Ces dernières sont pour Méliton une allusion {ou figure) 
aux calamités qui vont frapper ou plutôt qui ont déjà frappé 
Israël à cause de son déicide. Ainsi l'a aussi compris le 
Ps.-HIPPOLYTE, Sur la sainte Pélque, 31 ; SC 27, 157 
(Nautin): (( ... herbes amères: mystère amer pour toi (Israël), 
c'est-à-dire mystère des choses amères : ' Votre terre est 
déserte, vos villes incendiées; les étrangers dévorent voire 
pays sous vos yeux, il est dévasté el ravagé par des peuples 
étrangers'» (!s. 1, 7). De même, ORIGÈNE, Comment. in 
Matlh., ser. 124, cf. no 92, 693. Ps.-CnRYSOSTOME, Sur la 
Pdque, 14; SC 36, 87 (Nautin) : II.xpov 3è ol 6À[<j>etç. 
Les tribulations y sont cependant interprétées des souffrances 
des chrétiens. ZÉNON DE VÉRONE, Lib. II, tr. 61 ; 65; 67. 

695. To~yœpoüv, cf. aussi no 59, 428 (B), est classique et 
très rare dans le N.T. Ailleurs {nos 2, 7; 103, 787), Méliton 
emploie 't'o(vuv, mais avec un impératif. 

697. La citation biblique diffère des LXX, Ex. 12, 8 : 
&~ufltt fLS::-rtX: rc~xp[Owv È!Oov-rœ~. Elle est, l'ordre des mots mis 
à part, identique à celle du Ps.-HIPPOLYTE, Sur la sainte 
Ptl.que, 31 : &~U!J.IX fLS::'t'tX: mxpŒwv ltOs::aOs::. 

698-709. L'énumération reprend en grande partie celle 
des nos 78-79. Elle a été imitée par l'auteur des Tractatus 
(Ps.-) Origenis, c'est-à-dire par GRÉGOIRE n'ELVIRE, 
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tr. IX; S. Gregorii Eliberitani ep. Opera I, Escorial 1944, 
p. 97, 20-98, lü (Vega):« Sed azyma, inquit, cum amaritudine 
edelis, quia ipsis Iudaeis amarum esset futurum quod 
Dominum suum et vitae principem occisuri erant, cuius, 
ut dixerim, viva mors excitavit mortuos : amarum utique 
eis quod quasi ad latronem nocte venerunt : amari clavi, 
quibus eum confixerunt (cf. 698) : amara azyma ab ipsis 
semper edenda, amara verba quibus clamabant : Sanguis 
eius super nos el super fi.lios nostros {cf. 699) : amarus Iudas 
Iscariotes, quem mercede conduxerunt (cf. 703) : amarae 
spinae, quibus caput eius ad deludendum coronarunt 
(cf. 708) : amarae manus quibus Do mini sanguinem effu­
derunt {cf. 709). Ideo cum amaritudinibus hoc edendum 
esse praecepit, quia omnia amara eis essent futura quae 
in agni, idest Xristi, passione, facturi essent. >> Méliton 
semble s'inspirer de nouveau de l'Évangile de Pierre, VII, 25 
{Klostermann, p. 5) selon lequel «les Juifs et les Anciens 
et les Prêtres, ayant connu {à la suite des miracles qui 
s'étaient produits à la mort de Jésus} quel mal ils s'étaient 
fait à eux-mêmes, commencèrent à se frapper la poitrine 
(Cl. Le 23, 48} et à dire:' Malheur à nos crimes 1 Le jugement 
de Jérusalem et sa fin sont proches 1' >> S. Luc {23, 48) est 
le seul parmi les Évangélistes à mentionner le repentir 
des foules qui avaient assisté au spectacle. L'évangile 
apocryphe et Méliton y ajoutent l'idée du châtiment 
d'Israël. Cf. aussi Ps.-CYPRIEN, Adv. Iud., 6-7; de même 
certains auteurs et manuscrits bibliques syriens, cf. L. V AGA­
NAY, L'Évangile de Pierre, Paris 1930, p. 269-271. 

698. Les clous sont mentionnés par S. JusTIN, 1 Apol., 
35, 7 ; Dial., 97, 3 ; par l'Évangile de Pierre, VI, 21 (Klos­
termann, p. 5, 16). "E!;uvaç de A est probablement un 
ancien exemple de la forme ~Uv(I) qui survivra dans le grec 
moderne à !;U(I) et O~Uv(I) (Bonner). 

703. Cf. n° 86, 648. 
704. Ni Luc (23, 7-15}, pourtant le seul Évangéliste qui 
mentionne la rencontre de Jésus avec Hérode, ni les Actes 
4, 27 ( (( convenerunt... adversus sanctum puerum tuum 
Iesum ... Herodes et Ponti us Pila tus cum gentibus et populis 
Israel >>) ne parlent d'un ordre donné par Hérode et suivi 
par les Juifs. Il en est autrement de l'Évangile de Pierre, 1, 2 
(Klostermann, p. 4, 3-5). Après avoir raconté le lavement 
des mains de Pilate seul {cf. ci-dessus 693), l'auteur continue: 
«Alors le roi Hérode ordonne d'emmener le Seigneur en 
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leur diAsant: • Ce que je vous ai commandé de faire faites-le' ». 
Le meme rôle est attribué à Hérode dans l'Évangile de 
Gamaliel, II, 54 s. {Van den Oudenrijn, p. 28 s.). 

705. Ka·r:&;q.aç, conj. Bonner, est plus fréquent dans les 
mss bibliques et donné aussi par Fl. Josèphe. B a Katq.o:ç, 
comme dans la Bible D et en général les mss latins. 
Cf. BLASS-DEBRUNNER, § 37. 

706-707. Fiel et vinaigre. Cf. no 80, 582-583. 

708. "Hf'6·~oœç (sic) B : au lieu de ~f'~aœç (de &fk&"' , mois­
sonner, recueillir»}, connu de la Bible, Jac. 5, 4. 

709. Les mains sont les mains ensanglantées des Juifs. 
S 1 l'a bien compris : « amarae manus tuae, quae plenae 
sanguinis erant. >> 

71 O. 'Anéx.Te:~vctç sonne comme un refrain ou une anti­
strophe. Cf. nos 73, 539; 79, 578 s.; 86, 647. Cette fois ce 
n'e~t plus le. j.our de la ((Grande Fête>> ou des ((Azymes», 
mms (( au m1heu de Jérusalem >> que le Christ a été mis à 
mort. A prendre le texte à la lettre, c'est faux. Car Jésus 
a été crucifié en dehors de l'enceinte de la ville, ((en dehors 
de la porte" (Héb. 13, 12). Il s'agit probablement d'une 
exagération rhétorique, à moins qu'il faille y voir une 
allusion à Aelia Capitolina, cf. ligne 724 s. 

94 711. En s'adressant à ((toutes les familles des nations» 
Méliton introduit la dernière section de l'homélie qui culmin~ 
dans l'appel fait à tous les hommes de recevoir la rémission 
des péchés, n° 103, 787 s. 'Ax.oUmx.-re: est une formule très 
fréquente, surtout dans la littérature prophétique. Cf. Mich. 
l, 2. Is. 49, 1. Lam. 1, 18. Ps. 48, 2 : &x.oUcra-re: -raü-ra, n&v-.oc 
-.à: !!Ovl) x.TÀ. L'expression at nw•p~at -.Wv èOvWv se trouve 
dans Ps. 95, 7, cité par S. JusTIN, Dial., 73, 3. Bien qu'au 
n° 103, 787 A et B présentent la même leçon at nœTp~cd 
T&v &v8pfun(I)v, ici (711) cd na-.ptaL ..-&v è8v&v de B mérite 
la préférence en raison de l'opposition entre Israël et les 
gentils. Cf. la bénédiction d'Abraham, Gen. 22, 18 : «En ta 
postérité seront bénies toutes les nations de la terre. » 
L'homélie Sur l'dme el le corps, 7; PG 18, 603 a : ((Tune 
omnes humani generis nationes per Christum salvae exsti­
terunt. >> Ps.-ÉPIPHANE, Sur la Résurrection, 4 (Nautin, 
p. 155, 16 s.) : t8e:-.e: ot &vOp(I)TCOt, Œe:-.e: rriimxt at na-rptal. -rà: x.awà: 
'!OÀfL~!J..a't'a ' èxpé!J..acrav X.'!À. fb. 11 (p. 159, 9-10) : 7tÎi<JIXt 3è 
at rra-.ptaL ..-&v èOvWv èaWO"I)aav èv -r. Xpta-.<j). 

7 
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724. ga a rendu plus clair le texte en simplifiant «dans les 
rues de la ville>>, EM de B peut s'expliquer par une erreur : 
EIII serait devenu EM. EN est impossible à cause du génitif. 

725. Ce second 11 au milieu de la rue» semble être une 
répétition rhétorique : 11 Oui, au milieu de la rue)), Une 
erreur n'est cependant pas exclue. 

726. Cf. n° 72, 533 et JUSTIN, Dial., 136, 2 : av ècpoveUO'IX't"€ 
8tx.œtov. 

95 727. 'T\jJ6ro avec le sens de« crucifier>> est propre à Jean 3, 
14; 8, 28; 12, 32. 34. De même la mention du -d't'Àoç, 
Jn 19, 19 s. !luÀov est Je seul terme employé par Méliton 
dans l'homélie pour désigner la croix. Cf. n°8 70, 507; 
96, 733; 97, 741; 104, 805; fragm. IX, XIV, XV; par 
contre cr'œup6ç figure dans fragm. XI, XII (ci-après p. 236) 
où ce terme est exigé par le contexte : le buisson dans lequel 
le bélier est pris, Gen. 22, 13 (sacrifice d'Isaac), est une 
figure de la croix par la forme de ses branches. 

728. Cf. Évangile de Pierre, IV, Il (Klostermann, p. 4) : 
xo::t lS't'e: ù)p€1(<)0'0::\1 't'Ov O"'t'o::upOv ètcéypo::t\Jo::v lS·n << où't'6ç èmw 0 ~o::O't­
Àe:Ùç 't'OÜ 'lO'pO::~À )), 

730. Matthieu seul (27, 51) mentionne le tremblement de 
terre : 1) y1j èO"d0"€11). Tpo(J.é(<) est inconnu du N. T. Selon 
l'Évangile de Pierre, VI, 21, la terre trembla {èO"dO"EI·IJ) tout 
entière au moment où le mort fut déposé sur elle. Oùpo::v6ç 
donné par A pourrait avoir un appui au n° 98, 745. 747 et 
ici dans la suite 731 s. 

96 731-737. On lit un développement semblable dans l'homélie 
Sur l'dme et le corps, fragm. XIII (ci-après p. 238); PG 18, 
597/8; dans Ps.-ÉPIPHANE, 4, Sur la résurrection (Nautin, 
p. 155, 17-19) : èxp€(J.<XO'O::V 't'Ov xpe:(J.tfO"o::v·ra 't'~\1 y'ljv, xo::t tcpoO"é­
tc'f)!;o::v !;6Àcp 't'Ov tc~E:et.v't'<X 't'àv x60"(J.ov, xcd èv.é-rp't)O'O::V 't'Ov v-e:'t'p~O'O::V't'<X 
't'où; oùpo::vo6ç. HIPPOLYTE, Contre toutes les hérésies, 18 
{Nautin, p. 263, 22) : xo::t ôtcà 'louao::((<)v l;6Àcp npomt~yvu-ro::t 0 
'1t~E:o::; &ç xo::v.&po::v -ràv oùpo::v6v (Is. 40, 22). On peut d'ailleurs 
comparer toute la fin christologique de ce traité avec la 
fin de notre homélie n°8 96-105. Ce sont de part et d'autre 
les mêmes idées, la même inspiration, le même langage, 
de sorte qu'une dépendance littéraire s'impose. Nous 
avons cité d'autres textes parallèles dans RSR LI (1963), 
p. 418. Les différences nous ont cepelldant incliné à sug­
gérer l'existence d'une autre source que notre homélie. 
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Aux témoins du texte << 1~ J';lge a été jugé», texte qui 
est absent de notre homéhe, Il faut ajouter le fragment 
sy_riaque 4 du traité d'HIPPOLYTE, Sur la Pdque; GCS 
H1ppol. I, 2, p. 269, fragment dont l'authenticité est rejetée 
par NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte et de Méliton, Paris 
1953, p. 148. 

734. Ilo::p6ôptO"'t'o::t de B est attesté par S. BASILE, Regulae 
fus. tract., II, 3; PG 31, 913: -ràv e:ôe:pyé't"1)v 1ro::pu6pbo::v-re:ç. 

735. L'expression très forte << Dieu a été mis à mort» est 
dans la ligne de la théologie de notre auteur. Cf. nos 7, 52; 
8, 57; 82, 604; fragm. VI, XIII, XIV (ci-après p. 226, 236 s.). 
Elle a dû. susciter des doutes et occasionner des corrections 
dès avant la controverse théopaschite. La preuve en est le 
pap~rus Bodmer (B) 7t€tc6ve:u-ro::t, peut-être de 7te:7t6V1JTO::L 
{affligé, souffert). Plus tard, Anastasius Sin. donne la 
leçon : 6 6eoç ,é,ov6ev, fragm. VII (ci-après p. 226). 
ISIDORE DE PÉLUSE, Episl. I, 124; PG 78, 265 écrit : ee:oü 
7t&6oç où Àéye:'t'o::L · XptO''t'OÜ yàp -rà 1t&6oç yéyove:. Cité par 
Bonner. L'expression 1t&6oç -roü 6e:oü de S. IGNACE n'ANTIO­
CHE, Rom. 6, 3, a subi le même sort. Cf. les variantes dans 
l'édition de J. B. LIGHTFOOT 3, II, p. 221. 

736. Le nom de «Roi d'Israël» figure dans l'inscription 
sur la croix selon l'Évangile de Pierre, IV, 11, cf. no 95, 
728 alors qu'il y a <<Roi des Juifs)) dans Malth. 27, 37 et 
parallèles. 

97 738-743. Parmi les Évangélistes, c'est S. Jean (19, 23 s.) 
qui s'arrête le plus au dévêtissement de Jésus. Le 23, 44 
seul mentionne <<l'éclipse du soleil ll. Méliton amplifie : 
<<Les luminaires JJ - au terme du no 83, 618 il s'agit du 
soleil et de la lune, cf. Gen. 1, 14-16- se détournent comme 
des personnes de l'horrible spectacle et le jour s'obscurcit 
avec eux, pour envelopper de ténèbres non le corps du 
dénudé {allusion au docétisme ?), mais les yeux de ces 
hommes, c'est-à-dire des Juifs. L'homélie Sur l'éime et le 
corps, 6; PG 18, 599C : << Caeli luminaria expaverunt, 
sol fugit, luna disparuit. n L'Évangile de Pierre, V, 15-22, 
développe encore davantage ce thème des ténèbres. Celles-ci 
couvrent la terre de Juda entre la sixième et la neuvième 
heure. Les Juifs sont consternés, craignant que le soleil 
ne se couche avant la déposition du crucifié, ce qui aurait 
été contraire à la Loi. Ils se réjouissent, lorsque le soleil 
réapparaît à la neuvième heure, et ils livrent le corps de 
Jésus à Jose ph pour la sépulture. La Tradition Apostolique, 
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XXXVI 4; G. Dix, The Aposlolic Tradition, London 1937, 
p. 63, tr~duction dans SC 11, 70 (Botte), é~rit : <<De mê~e 
prie encore à la sixième heure, car tandis que le Chrtst 
était attaché au bois de la croix, ce jour fut interrompu 
et il y eut une grande obscurité. Aussi qu'à cette he~re ~n 
fasse une prière puissante, à l'imitation de celui qm pria 
et obscurcit la création pour les Juifs incrédules.)), 

741. I:uve:cn<6't'occre:v est intransitif comme dans 1 Rois 18, 45 
(Bonner). L'iconographie postérieure entoure la croix du 
soleil et de la lune. 'Erd ~6Àou : l'article donné par A est 
à supprimer conformément aux textes parallèles, n°8 70, 
507 (A) ; 95, 727 ; 96, 733 ; 104, 805. 

743. To6't'oov de B est soutenu par le contexte. Il s'agit 
des Juifs déicides. Cf. Tradition Apostolique, 36, citée 
ci-dessus 738-743. Ps.-CYPRIEN, Adv. Judaeos, 4; CSEL III, 
3, 137, 8 (Hartel) : << oculi reelu si)), L'homélie Sur l'dme 
et le corps (fragm. XIII, ci-après p. 238) offre des ressem­
blances avec nos nos 97-98. 

745. Cf. no 95, 730. 

749. La leçon de A, &:yyeÀoç, est originale. Selon une 
vieille tradition, c'est un ange qui habitait le temple et 
qui en sortit pour toujours au moment de la mort de Jésus, 
lorsque le voile du sanctuaire se déchira _en deux, M_att~. ~7, 
51. L'ange se trouve derrière le voile qm est pour ams1 dire 
son vêtement. B n'a plus compris ce sens. sz omet le passage 
difficile. Sonner, p. 41-45, a réuni de nombreux textes sur 
cette tradition. En tête vient le Ps.-CYPRIEN, Adv. Iudaeos, 4, 
CSEL Ill 3, 136, 21-137, 1 (Hartel) : 'Commota est omnis 
natiuitas in Domini passione, populus mansit inmobths 
sine trepidatione : angelus in paenitentiam conscisso u~la­
mine refugit, plebs sine pauore integra ueste permans.It : 
conuersa surit elementa et confusa, Israel securus dura mt. )) 
L'homélie Sur l'dme et le corps du Vat. syr. 368 i PG 18, 
599 C : « Caeli luminaria expaverunt, sol fugit, luna dispa­
ruit ... templo excessit at toni tus post velum scissum angelus. )) 
Les autres témoins de l'homélie ont transformé le texte 
primitif, cf. notre article dans RSR, LI (1963), p. 413 s. 
TERTULLIEN, Adu. Marcionem, IV, 42, 5; CCL 1, 660 
(Kroymann) : « Scissum est et templi uelum, angeli eruptione 
derelinquentis filiam Sionîs tamquam in uinea speculam 
et in cucumerario casulam. » Bonner cite en plus S. HILAIRE, 

Comment. in 1Vlalth.; PL 9, 1075 B, une homélie copte 
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attri~uée à Évodius (chap. 10, 12 s. dans FoRBES RoBINSON, 
Cophc Apocryphal Gospels ; 63-5, dans Texts and Studies, 
IV, 2), l'Évangile de Barthélemy (version slave), 1, 25-27. 
D'autres textes affirment simplement que le déchirement 
du voile symbolisait la condamnation d'Israël et l'abandon 
du sanctuaire {les interpolations chrétiennes du Testament 
des XII Patriarches, Benj., 9, 3 s. et Lévi, lü, 3; S. JÉRÔME, 
Comment. in Malth.; PL 26, 213 A; S. EPHREM dans un 
commentaire sur le Dialessaron). Les parallèles tirés de 
l'Apocalypse de Baruch (syr.), 6-8, sont particulièrement 
instructifs (surtout 6, 7 ; 8, 2). Il s'agit là de la destruction 
de Jérusalem en 70. 

751-752. C'est une citation presque textuelle du Ps. 17, 14: 
x.cd !Op6V't''l)aev è~ oùpavoü xùpLoç, xo:1 6 tStjncr't"OÇ ~aroxev tpwv-ljv cx;Ùt"oü 
( ~ cantique de David, 1 I Sam. 22, 14; cf. I Sam. 2, 10). 
Vu la suite au n° 99, il s'agit de la réponse de Dieu à 
l'ingratitude d'Israël, c'est-à-dire des événements cosmiques 
(ténèbres, tremblement de terre) survenus à la mort du 
Messie, présages de la destruction de Jérusalem. Dans un 
passage semblable du Cantique d'Anne où il est question 
d'un jugement de Dieu et de l'exaltation de son Oint, 
nous lisons : x.Op~oç &.vé6'l) dç oùpœvoùç x.cà !Op6v'n')cre:'J, ocù't"Oç 
xptvei &.xpo:; y1jç ... xrà ût[~Wcre:t xépœç Xptcr't"oÜ ocÙ·t"OÜ {/ Sam. 2, 
10). Cf. encore 1 Sam. 7, 10. II Sam. 22, 8-15 ( ~ Ps. 17). 
Job 37, 4 s.; 40, 9. Ps. 28, 3. Selon l'Évangile de Pierre, le 
jour de Pâques, au moment de la résurrection, «une grosse 
voix se fit entendre dans le ciel n et les soldats virent les 
cieux ouverts et descendre deux anges (IX, 35). 

753 .. 759. Le texte offre ici de grandes difficultés. Même 
celui de B, qui est pourtant le plus complet, n'est pas 
exempt de fautes. L omet deux lignes, 758 s., et interprète 
en paraphrasant, à moins qu'il n'utilise un texte inconnu. 
Nous avons tâché de donner un texte cohérent, conforme 
au style de Méliton. Si le pronom 't"oü-ro se réfère à ce qui 
précède «pour cette raison>>- ce qui est le cas aux nos 33, 
230; 56, 411 ; 72, 529; 97, 740, mais non au n° 36, 245 s.­
la phrase devient absurde dans le contexte (Bonner). Comme 
ce pronom est attesté par tous les témoins A B L il faut 
tâcher de le sauver en le référant à ce qui suit. Un exemple, 
sinon identique, du moins analogue, se trouve au n° 36, 245 s. 
8Là 't"oi3-ro - tva. Cet emploi n'est pas inconnu du N. T., 
cf. BLASS-DEBRUNNER, § 290, 3 et Jn 8, 47. La raison 
pourquoi Israël ne trembla pas est donnée à la fin, ligne 760 : 
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<<Tu as abandonné le Seigneur>>, etc. Le châtiment qui 
suivit cette défection fut la destruction de la ville et du 
temple et la dispersion du peuple d'Israël. Le traducteur 
latin l'a bien compris ainsi : il a changé le texte en consé~ 
quence, cf. apparat critique. On peut encore comparer 
TERTULLIEN, Adv. Iud., XIII, 9-10. 

758-759. On pourrait à la rigueur laisser inchangé le texte 
de B, considérer xpe(-tct!J.Évoo comme un génitif absolu. et 
traduire: «Le Seigneur ayant été suspendu, tu ne te déchiras 
pas ; c'est devant des massacrés à toi que tu t'es déchir~. » 
L soutient peut-être cette leçon : <<super mortuos fil1~s 
eiulasti » (ce qui correspond plutôt à la ligne 757). Ce sermt 
alors une allusion aux massacres lors de la prise de Jérusalem 
par les Romains. Il semble cependant plus confOJ;me au 
style et à la logique de Méliton de chercher la rmson de 
l'attitude d'Israël annoncée par a~œ 't'OÜ't'o, à partir de la 
ligne suivante. Le's massacrés de la lign~ 7?9 - omise ~ar 
Testuz dans sa traduction - sont les victimes de la prtse 
de Jérusalem. 
760. Cette phrase et les suivantes sont d'une force remar­
quable. Le même thème est repris par le Ps.-G':PRIEN, 
Adv. Iud., 2; CSEL Ill, 3, 134, 21-23 (Hartel) : déJà d~";s 
l'A. T., tt dereliquit enim Israel Dominum n, d'où le c?ati­
ment, ib. 3, p. 135, 20 s. ; ib. 6, p. 139, 20 s. : tt repudtatu~ 
Christus populo misit tyrannum quem uoluerunt, qm 
ciuitates eorum diruit n, etc.; ib. 7, p. 140, 10 s.; 8, p. 141, 16. 

761. 'Eupé8~<; A L. Ce terme est fréquent dans notre 
homélie, nos 4, 34; 30, 208; 31, 211 ; 53, 388; 82, 603. 
'EÀeÉ:w de B n'est jamais employé. A tort, L met le verbe 
au futur ici et à la ligne 763. Jésus s'est présenté sous les 
traits d~ Bon Pasteur qui cherche la brebis égarée, Jn 10, 
1 s. Le 15; 4-7. La parabole a été interprétée du Messie 
cherchant l'humanité égarée, par S. IRÉNÉE, Adv. ha~r., 
III, 20, 3 (Harvey II, 105); 32, 2 (ib., p. 124); 37 (rb., 
p. !30), par les Gnostiques, ib. 1, !, 17 (!, 73); 9, 1 (rb., 
158). s. Paul, Rom. 10, 20 s., illustre la foi des ge,ntlls et 
l'infidélité d'Israël par un texte d'Isaïe 65, 1 : EopÉ:Û"I}\1 

't'o'i:ç è!J.è !J.1! ~1J't"oüaw X't'À. S. JuSTIN le suit, I Apol., 49, 2-4; 
Dr.al 24 3 s · 119 4 · de même S. IRÉNÉE, Démonstr., 92. ., ' . ' ' ' 
763 .. 764. C'est une allusion très claire à la défaite d'Israël 
soit lors de la campagne de Titus, soit lors de la guerre de 
Bar Kokéba. cc Tu gis mort>> : les événements sont de date 
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récente. Cf. aussi Apocalypse de Baruch (syr.), 1-20. TERTUL­
LIEN, Adv. lud., X, 18-19; CCL 2, 1380 (Kroymann) : 
(( Hoc enim et Moyses initio primi mensis die nouorum 
facturos uos prophetauit, cum omne uulgus synagogae 
filiorum Israel ad uesperam agnum esse immolaturum, et 
hanc sollemnitatem diei huius, id est paschae azymorum, 
cum amaritudine manducaturum praecinebat et adiecit 
pascha esse domini, id est passionem Christi, quod ita 
quoque adimpletum est, ut die prima azymorum interfi­
ceretis Christum. 19. Et ut prophetiae implerentur, prope­
rauit dies uesperam facere, id est tenebras efficere, quae 
media die factae sunt, atque ita 'dies festos uestros conuertit 
deus in luctum et cantica uestra in Iamentationem '. Post 
enim passionem Christi etiam captiuitas uobis et dispersio 
obuenit, praedicta ante per spiritum sanctum. » Cf. ib. XIII, 
9-10. Ps.-CYPRIEN, Adv. Jud., 3; 6, etc., cité ci-dessus 
ligne 760. 

100 765. Cf. Ps.-CYPRIEN, Adv. Iud., 8; CSEL III, 3, 141, 
18 s. {Hartel); après avoir mentionné la défaite d'Israël 
au chap. 7, l'auteur continue : t< uiuit etenim (dominus), 
uiuunt hereditates eius, et uiuit quem interfecistis, impia 
Hierusalem. » 

766. 'l'<j;~M, cf. no 70, 510. 

767. Avec c< Kyrios » commence une nouvelle section qui 
a ses parallèles aux nos 47, 329 s. et 66, 467 s. c< Kyrios >> a 
toute la signification que, parmi les auteurs du N. T., lui 
attache surtout S. Paul, spécialement Phil. 2, 11, mais 
aussi S. Jean (20, 28). Ce nom fait ressortir la puissance 
victorieuse du Messie, sa seigneurie. 'E...,8omf(le\loç. Cf. 
no 66, 467 et fragm. XIV (ci-après p. 238 s.). 

767-771. Cf. fragm. XIII (ci-après p. 238) : "Dominus 
enim noster homo natus, iudicatus est, ut gratiam praes­
taret; vinctus est, ut solveret; prehensus est, ut laxaret; 
passus est, ut misericordiam haberet; mortuus est ut 
vivificaret; sepultus est, ut resuscitaret » ( = homélie 
Sur l'âme et le corps). Ps.-BARNABÉ, 7, 2. - ÉPIPHANE, 
Sur la Résurrection, 11 s. {NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte, 
p. 159, Il s.). On peut encore comparer les n" 100-104 
de notre homélie avec deux fragments d'Hippolyte qui, 
selon P. NAUTIN (Le dossier d'Hippolyte, p. 139 s.), seraient 
tirés du traité Sur la Pd.que: Extrait du logos sur la grande 
Ode, (! ib., p. 20) et Extrait du logos sur le psaume XXIII 
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(ib., p. 28). Il y est question de la descente aux enfers et 
de la Résurrection-Ascension. Hippolyte, tout en trmtant 
le même sujet, apporte des éléments qui sont absents du 
Peri Pascha de Méliton. Cf. A. GRILLMEIER, <<Der Gottessohn 
im Totenreich », dans Zeitschrifl f. Tcath. Theologie, LXXI 
(1949), p. 5-14. 

101 772. L'auteur reprend ici le plaidoyer qu'il a commencé 
au no 87, 651 ss. 

773 ... 774, Cette citation de Is. 50, 8 offre des particularités. 
Voici le texte des LXX : Ttç ô xpLv6(.te:v6ç tJ.OL ; &.v't'La-r~To 
tJ.oL &tJ.o:.. La variante 1t'p6ç tJ.E se trouve chez Méliton, les 
LXX Ms. 46 et Irénée (R. A. Kraft) et l'omission de &~~ 
est commune à Méliton, à BARNABÉ, 6, 1, à IRÉNÉE, Adv. 
haer IV 55 4 (Harvey II 268) et Démons!r., 88. Cf. 
R. A. K~AFT1 

dans Journal ~~ Biblical Literature, LXXX 
(1961}, p. 372, et L.-M. FROIDEVAUX, Démons!r. SC 62, 
155, n. 1. Le verbe xp(v(l) est construit avec 1tp6ç dans 
Jér. 2, 35. Sag. Sir. 42, 8. Act. 11, 2. Irénée voit, anno~cée 
dans notre texte, l'exaltation du Messie après son ascensiOn, 
Démonstr., 88 ; SC 62, 154 s. (Froidevaux) : « Et que, ~près 
l'ascension il devait être élevé au-dessus de tous (les etres) 
et qu'il n•Y aurait personne qui pùt se comparer à lui, lsaï~ 
le dit en ces termes: ' Qui est celui qui est en procès? qu'Il 
se tienne en face (de lui) ! '». Etc. Cf. Adv. haer., IV, 55, 4 
(Harvey II, 268). C'est d'ailleurs IRÉNÉE, Démonstr . .' 37-39, 
qui éclaire le mieux les nos 101-102 de notre homéhe. 

775. Les formules introduites par èyfu reviennent j~squ'au 
no 103. L'origine et la signification de cette expresslO~ o_nt 
été étudiées par E. NoRDEN, Agnoslos Theos, Letpzt_g­
Berlin 1913, p. 186-201. S'agit-il, dans notre homéhe, 
d'une véritable<< épiphanie cultuelle>> en ce_ sens q~e ~éllto_n 
représenterait la personne du Christ ressusmté et lm p:eterm_t 
sa voix (J. BLANK, Meliton v. S., Vom Passa, Fretburg 1. 

Br. 1963, p. 89 s.)? Une parousie antici~ée (non ~isuelle, 
mais spirituelle), une présence du Messie ressusctté 51ue 
les néophytes n avaient trouvé comme époux>> par le bapteme 
régénérateur, semble avoir été le point ~ulmi_nant de la 
liturgie quartodécimane. Cf. notre travail Em Hymnus 
zur Qstervigil von Meliton, Freiburg Schw. 1960, P· 66. 
Le langage de notre auteur est, en tout cas, extatique. 

776. 'E~(l)o1to~"flcriX de A est à préférer, cf. n° 73, 539. 
Z(l)oyové(l) ne se trouve pas ailleurs dans Méliton, mais bien 
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dans Ps.-ÉPIPHANE, Sur la Résurrection, 5 (Nautin, p. 157, 
4) : <Î1té0CGve:v 6 ~(l)oyovWv -rti mi v-roc. 

102 778. Reprend sous forme d'inclusio la ligne 773, de même 
que 779 sera répétée à la ligne 786. La division de Bonner 
ne semble donc pas heureuse. 

779. L'article 0 Xp. est intentionnel. Jésus est <<le>> Messie 
attendu, rejeté par les Juifs, mais maintenant triomphant. 
Cf. n" 44, 314 ; 59, 435 ; 62, 452 (Ps. 2, 2). Le Christ répète 
ici l'affirmation faite devant le Sanhédrin, Mc 14, 61 s. 
Le 22, 67-70. Immédiatement après suit l'annonce de son 
exaltation et de sa parousie. Un lien entre ces textes 
bibliques et le nôtre parait exister. 

780. La répétition de« Christos »par B pourrait se justifier. 
Le chant triomphal qui suit rappelle l'anaphore de la 
Tradition Apostolique, 4, 8; Dix, p. 8; SC 11, 32 (Botte) : 
« Quicumque traderetur voluntariae passioni ut mortem 
solvat et vincula diabuli dirumpat et infernum calcet et 
iustos inluminet et terminum figat et resurrectionem mani­
festet >l. Un texte semblable dans le Teslamentum D. N. 
lesu Christi, Lib. I, XXIII (Rahmani, p. 41). Ka-rocMcret.:ç : 
verbe et substantif font partie du langage sotériologique et 
eschatologique. Cf. 1 Cor. 15, 26. IGNACE n'ANTIOCHE, 
Éph., 19, 3: eocv&:-rou x.oc-r&:Àucrw. JUSTIN, Dial., 100, 4. 6; 41, 1; 
121, 3; etc. 

781. 0p•~~ôeucr~ç. Cf. Col. 2, 15 : (Xp•cr<oç) Op·~~ôeucr~' 
aù-roùç (les puissances adverses) èv aù-r<j), par la mort sur 
la croix. Méliton compare son Christ à un roi triomphateur. 
[C'était un sujet favori de l'art triomphal (arcs de triomphes, 
diptyques)]. Le terme est une expression technique signifiant 
(<conduire un captif dans le cortège triomphal)), Cf. PLUT., 
Rom., 33, 4; Pomp., 83, 3; Arat., 54, 8 (BA UER, Worterbuch 
z, N. T.). Ps.-HIPPOLYTE, Sur la sainte Pdque, 55; SC 27, 
180-182 (Nautin) développe le thème ainsi : «Quand prit 
fin le combat cosmique et que de tous côtés le Christ eut 
lutté victorieusement, ni élevé comme Dieu ni vaincu 
comme homme, il demeura planté sur les confins de l'univers, 
produisant triomphalement en sa personne un trophée de 
victoire contre l'Ennemi» (rcpo1t'O!L1t'e:Ûwv xœt 6pLoc!L6e:Uwv). 
HIPPOLYTE, Contre toutes les hérésies, 4 (Nautin, p. 265, 
13 s.) : oU-roç o-re:q:>ocvoü-ra~ xoc-rti 8Locô6Àou. 

782. La Mort et l'Hadès sont personnifiées comme dans 
l'Apoc. 6, 8; 20, 13 s.; cf. 1 Cor. 15, 55. Le Christ ressuscité 
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a les clefs de la Mort et de l'Hadès, Apoc. !, 18. Cl. Tradition 
Apostolique, 4, 8 (Dix, p. 8), citée ci-dessus ligne 780. La 
descente aux enfers occupait une place importante dans 
la sotériolog'ie ancienne. Dans le traité Sur le Baptême, 4 
(E. J. GoonsPEED, Die êilteslen Apologelen, p. 311, ci-dessous 
p. 232), Méliton écrit que le Christ-Soleil est « apparu aussi 
bien aux morts qui se trouvent dans l'Hadès qu'aux mortels 
qui se trouvent dans le monde ». S. IRÉNÉE, Adv. haer., 
Ill, 22 (Harvey II, 108); IV, 42, 4 (p. 241); 50 (p. 256) : 
(( descendens ad eos, uti erueret eos n; 55, 3 (p. 267) ; V, 31, 1 
(p. 411) : « extrahere cos, et salvare cos>>, Démonstr., 78; 
SC 62, 144 s. (Froidevaux) : « Et, dans Jérémie, voici en 
quels termes il s'exprime pour faire connaître sa mort et 
sa descente aux enfers : ' Et le Seigneur, le Saint d'Israël, 
se souvint de ses morts, de ceux qui s'étaient déjà endormis 
dans le limon de la terre, et il descendit auprès d'eux pour 
(leur) porter la bonne nouvelle de son salut, les sauver. ' 
Ici il montre aussi les raisons de sa mort, car sa descente 
aux enfers était le salut des défunts.>> Sur ce texte inconnu 
de Jérémie, cité aussi par S. JuSTIN, Dial., 72, 4, on peut 
consulter l'édition du Dialogue faite par Archambault et 
l'annotation de Froidevaux au texte de la Démonstration. 
La descente aux enfers est entrée dans l'anaphore de la 
Tradition Apostolique, 4, citée ci-dessus ligne 780. 

783. La métaphore du «fort lié>> est empruntée à Matth. 
12, 29. Mc 3, 27. Cf. fragm. XIII, De anima et corpore 
(ci-après p. 238) : « At quum dominus noster surrexit e 
mortuis, et pede deculcavit morte rn, et vinxit potentem »,etc. 
APOLLINAIRE DE HIÉRAPOLIS, fragm. IV (ci-après p. 244) : 
0 13e6dç, 6 13~crocç 't'àv tcrxup6v. Ps.- ÉPIPHANE, Sur la Résur­
rection, 8 (Nautin, Le dossier d'Hippolyte, p. 157, 18 s.) : 
?/.ÀÀ• 0 f3ouÀ:flcre:L 1ta6Wv xUpwç &.vicr't'l) !x vex.pŒv, xoc't'ocrca-ri}craç 't'ÙV 
O&:vct't'ov, xat ô~cro:.ç -ràv lcrx.up6v, xal Mcrocç 't'àv &v6p(l)7tO\I. S. IRÉNÉE, 
Adv. haer., Ill. 19, 5 (Harvey II, lOO) : " Alligavit enim 
fortem, et sol vit infirmas. >> Dans une homélie tardive attri­
buée à S. Jean Chrysostome, nous lisons la formule sui­
vante, certainement ancienne, peut-être liturgique; PG 
62, 724 : 6 13è xUpwç ax.uÀe:Uoo:.ç -càv 66:vo::-rov, xat 't'àv /f.ô"l'}V 7tM~craç, 
xo::l -c<î) i;UÀCJ) 't'à !;U)..ov tamft-tevoç, xoct -rOC; 7t&o::ç cruyx.À6:cro:.ç, xoct 
't'OÙ<; !J.OXÀOlll; cruv .. pttYoc;, xat 't'àv 13L6:6oÀov 13~cro::ç, 7t6:v't'Ct.Ç dç oùpavoùç 
&.vex6tJ.~<Je\l &.voccr-ràç &x 't'éi:JV vex.pWv. 

784-785. « Enlever de force l'homme», détenu dans l'Hadès 
ou par le démon, « pour l'emmener vers les hauteurs des 
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cieux». L'homme est d'abord l'humanité du Sauveur mais 
en elle est incluse toute l'humanité rachetée. C'est' ainsi 
que le Christ est le premier-né d'entre les morts (Col. 1, 15. 
18). Cf. l'homélie Sur l'âme et le corps, 7 ; P G 18, 603 s. : 
(( Ille autem homini quem salvaverat similis factus in caeli 
culmen conscendit, Patri haud aurum argentu~ve aut 
pretiosos lapides, sed hominem oblaturus quem ad imaginem 
similitudinemque suam formaverat. >> Le texte copte est 
encore plus expressif; E. A. WALLIS BUDGE, Co plie Homilies, 
O_xford-London 1910, p. 115-132, fol. 162a, 1 : <<For having 
dted, He put man on Himself like a garment and took 
him wi th Him in to the heaven which is in the heavens 
and man became one of one with Him. He took Him as ~ 
gift to His Father. The gift was not gold »,etc. Ps.-ÉPIPHANE, 
Sur la Résurrection, 12 (Nautin, Le dossier d'Hippolyte, 
p. 159, Il s.) : OU .. oç 8è O!J.oL(I)ç !vl3ucr6:[J.evoç Q)..ov .. av &v6pw1tov 
&.vîj)..6ev dç .. a 6~'1 't'Wv oùpavWv, &vocq>épwv 13Wpov 'r<j:. 1toc-rpl. où 
xpucr6v X'TÀ. Cette théologie est bien connue de S. IRÉNÉE, 
Adu. haer., III, 20, 3 (Harvey II, 105) : <<Et hune partum 
Deum esse nobiscum, et descendere in ea quae sunt deorsum 
terrae, quaerentem ovem quae perierat... et ascendere 
in altitudinem, offerentem et commendantem Patri eum 
hominem qui fuerat inventus, primitias resurrectionis 
hominis in semetipso faciens. >> Démonstr., 38; SC 62, 92 
(Froidevaux) : «Et il montra sa résurrection devenant 
lui-même premier-né des morts et relevant e~ lui-même 
l'homme tombé à terre, en l'élevant en haut dans les parties 
supérieures du ciel à la droite de la gloire du Père. >> HIPPO~ 
LYT~, Contre toutes ~es hérésies, 4 (Nautin, p. 243, 3-6) : 
« Mamtenant certes, Il y a de la chair (au ciel), celle qui a 
été offerte par le Verbe au Père en don. » Au Ive siècle, 
AsTERius, Hom. XI, 8 (Richard, p. 79, 19-21) : xa( ae: 
7tÀctVW!J.evov e:Upev Wç rcp66ct't'OV xal. Wç 7tOL[J.-Ijv èô&a .. ocae xal. etç 't'ti 
IJ.v(Ù {3acr(Àea 13Wp6v cre 't'<î) 1tct't'pl. rcpo<:rljveyx.e. 

786. Cette proclamation finale reprend le début de toute 
la section. C'est une inclusio ou symblokè. Elle est par sa 
force et par son rythme d'un grand effet littéraire. La 
descente aux enfers et la résurrection unie à une ascensioll 
sont dramatiSées. La forme littéraire s'inspire de traditions 
mythologiques, imitées par les auteurs chrétiens et par 
certains textes liturgiques. Cf. J. KnoLL, Gotl und die 
HOUe. Der Mylhos vom Descensuslcampfe, Leipzig 1932. 
L'iconographie chrétienne en a subi l'influence dès la première 
heure, c'est-à-dire dès les mosaïques de la crypte des Julii 
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au Vatican, deuxième moitié du nie siècle. Cf. _0. PERLER, 

Die Mosaiken der Juliergrufl im Valikan, Freiburg (Suisse) 
1953. Le Christ ressuscité y est représenté avec les emblèmes 
d'un dieu solaire : double nimbe en forme de disque et de 
rayons formant une croix - celle-ci est et restera le symbole 
du Christ ressuscité. Debout sur le char du soleil, il monte 
triomphalement vers les hauteurs après sa victoire sur 
l'Hadès et la mort. Mais la source principale, fondamentale, 
est constituée par des textes bibliques comme Phil. Z, 5-11 ; 
1 Tim. 3, 16; Éphés. 4, 8; 5, 14. Col. 2, 12-15. 1 Pierre 3, 
18 s. 

103 787-788. L'homélie aboutit à l'exhortation finale de 
recevoir la rémission des péchés, sans doute par le baptême 
qui a dû. suivre. Cf. O. PERLER, Ein Hymnus zur Ostervigil 
von Meliton?, Freiburg (Suisse), p. 66 s. L'homéliste s'adresse 
cette fois (cf. n° 94, 711) à<< toutes les familles des hommes ll, 
et non seulement - bien que de préférence - aux gentils. 
Le Ps.-CYPRIEN, Adv. ludaeos, 5-6 (CSEL III, 3, p. 138 s.) 
offre la rémission des péchés d'abord aux gentils, puisque 
les Juifs l'ont refusée, 6 (ib., p. 139, 8 s.). Cela ne l'empêche 
pas de l'offrir également aux Juifs, chap. 8 {ib., p. 141 s.), 
et de les inviter à se faire instruire par ceux qui sont venus 
de la gentilité, cha p. 10 (ib., p. 143, 17) : "correptus ergo 
Israel sequitur iniecta manu ad lauacrum >J. Le psaume 
messianique 21, 28, qui a pu influencer notre homéliste, est 
encore cité par S. CYPRIEN, Teslimon., lib. II, 29 (CSEL 
III, 1, p. 97) : « ••• et adorabunt in conspectu eius omnes 
patriae gentium : quoniam Domini est regnum et ipse 
dominabitur gentium. J) L'exhortation de Méliton rappelle 
la fin du Protreptique de CLÉMENT n'ALEXANDRIE, XII, 
120, 2-5; SC 2, 183 s. (Mondésert). L'auteur y incite les 
lecteurs à se laisser initier aux mystères chrétiens (baptême 
et eucharistie) : <<Écoutez, tribus innombrables, ou plutôt 
vous tous qUi parmi les hommes êtes raisonnables, Barbares 
et Grecs; j'appelle toute la race humaine, dont je suis le 
créateur par la volonté du Père. Venez à moi. .. et je vous 
donne le Logos, c'est-à-dire la connaissance de Dieu, je me 
donne moi-même parfaitement. C'est ce que je suis, c'est ce 
que Dieu veut, c'est la symphonie, c'est l'harmonie du Père, 
c'est le Fils, c'est le Christ, c'est le Logos de Dieu, le bras 
du Seigneur, la puissance de l'univers, la volonté du Père.)) 
Ce sont - l'intellectualisme et l'ésotérisme mis à part -
les mêmes idées, la même allure, la même juxtaposition 
des titres donnés au Christ. Dans une homélie Etç .. a &yut. 
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0e:orp&:...,e~oc, VIII, attribuée à Hippolyte, mais d'une authen­
ticité contestée selon Achelis, certainement fausse selon 
P. NA UTIN (Le dossier d'Hippolyte, p. 147), nous lisons; 
GCS, Hippol. !, 2, p. 262, 12-17 (Achelis): ato x~pûoo<>l Àéy<>lv. 
Ae:ü't"e niicra:L o:t 7tet't"pLcd ,.&..., €0\1&\1 è1tl. TI}..., 't"OÜ ~œ7t't"Lov.o::'t"oç &.Socvacr(a;..., · 
~00~\1 Ô!J.'CV e:ûocyye:ÀÎcrO!J..OCL 't"otç €..., 't"(j) ~6q><.p 't""ijç &.yvoocr~etç bJ8Lœ't"p(-
6oucrw • Beü't"e dç èÀe:uOe:p(a\1 èx 8ouÀdocç, dç ~o::cnÀdcw èx -rupocv­
\IŒoç, dç &:<pOœpcrÎoc\1 èx 't""ijç cpOopiiç. Kocl. 7t&ç, tp't)cr(...,, èÀe:ua6v.e:Ela; ; 
TC&<;; 8t' ô8ct't"OÇ xcd &ytou 7t\IE:Ù(J.OC't"OÇ. Cf. MÉLITON, nos 49, 
353-355 et 68, 490-493. 

788. Tie:rpupocr.té...,at contient une allusion à la pâte pénétrée 
de levain (rpùpœ~J.oc) et qui devait disparaître à l'approche de 
la fête de Pâque (Ex. 12, 15. 19); l'apôtre, I Cor. 5, 6 s., 
l'interpréta allégoriquement des péchés. Ce sens est encore 
connu de S. JusTIN, Dial., 14, 2 s. où il est question du 
baptême. Cf. CLÉMENT n'ALEX., Strom., II, 74, 2; SC 38, 92 
(Camelot-Mondésert) : bJ 80"otç rpup6[J.e0a xaxotç. Le sens 
pascal de notre passage est donc assuré. La « rémission des 
péchés n s'acquiert par le baptême, reçu solennellement à 
l'occasion de la fête de Pâque déjà au ne siècle. Cf. TERTUL­
LIEN, De bapt., 19, 1; peut-être la Lettre à Diognèle, 12, 
9; certainement la Tradition Apostolique, 16-23. Cf. 
D. B. CAPELLE, dans Recherches de Théol. anc. et médiévale, 
V {1933), p. 129-154. "Acpe:ow &tJ.ocp't"tÙ>\1: il s'agit de la rémis­
sion des péchés par le baptême. Telle est la signification 
de l'expression dans les Acles 2, 38; 10, 43. 47 s. (Pierre); 
26, 18 (Paul devant Agrippa}, dans BARNABÉ, 6, 11 ; 8, 3 ; 
11, 1 ; 16, 8, dans HERMAS, Mand., 4, 3 1-3, dans JUSTIN, 
I Apol., 61, 2. 10; 66, 1; Dial., 54, 1; cf. 111, 4. MÉLITON, 
fragm. XII (ci-après p. 236). L'authenticité a été mise en 
doute) : 'Iel;ext~À È:\1 ,.ii'> 't"ÉÀe:t (47, 3) ü8wp &<pécre(l)ç èx&:Àecre: ,.Q 

èx .. unoüv .. o &yw\1 !)&:wncr~a. D.:Oo y!Xp cro\léO"'t"'t) 't"!X &<pscr~\1 &~ap­
'"ltJ.&:'t"w\1 nupe:x6~s\loc, mHloç 8LIX XpLcr't"0\1 xat !)&:n .. ~cr~oc. ·A~o:­
?Tt)~&:'t"W\1 de B semble attesté par L qui distingue com­
miœti deliclis et remissionem peccatorum; de même par le 
fragm. XII cité ci-dessus. 'At-tocp't"La (A) désigne plutôt la 
puissance mauvaise, l'aversion pour Dieu. Méliton emploie 
le terme aux nos 50-55. •At-t&:P'n')tJ.OC est l'effet ou le résul­
tat, c'est-à-dire le péché-acte et la faute. Cf. STAHLIN, d.ans 
Kittel, Theol. worterbuch, I 295-299. s. JUSTIN, Dwl., 
141, 2 : Mocx&:p~oç, (j) oô fL-1} ÀoyLcr't)'t"OC~ xUp~oç &tJ.ocp't(ocv (Ps. 
31, 2) · 't"OÜ't"O 8é kcr't"L\1, &c; tJ.E:'t"a\lo'i]crocç èn1 't"otc; &tJ.O:P'r'fJ!J.&:'t"wV no:p!X 
't"OÜ 6eoü :>..&:ôn &rpe:crw. Les auteurs ne distinguent d'ailleurs 
pas toujours entre les deux termes. Ainsi le Kerygma de 
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Pierre, dans CLÉM., Strom., VI, 5, 43 : &cpeO~aov-ça~ a:ù-réj) cd 
&!J.a:p·dœt et VI, 6, 48 : ~t&nœ a.ô't'éj) &cpe:6~cre't'at 't'à <ÎfLctP"~fLIX:roc. 
''Acpe:crtç &v.ocp-n&\1 (Act. 2, 38; 10, 43 ; 26, 18} trouvera fina­
lement le chemin des symboles {Jérusalem, le premier 
d'Épiphane, Constitutions Apostoliques, Nicée-Constanti­
nople). 

789. Bien que le N. T. ne donne jamais ce nom à Jésus, 
Méliton doit s'inspirer de S. Paul, Éphés. 1, 7 : tv <ji ('I. 
Xp.) ~XOflE:V TI)v &rcoÀÛ't'pwow Sdc 't"OÜ a~[-Lct't"OÇ o:ô,..oü 't"Yjv &.cpe:aw 
't'&v 7tetpoc7t't'<ùfl&:'t'wv. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Or. XL, 4; 
PG 36, 361, écrit : «Comme le Christ reçoit de nom­
breux titres, ainsi de même le baptême, pour exprimer 
par là soit la joie et l'amour, soit la multiple utilité du don. }) 
Plus instructive que l'énumération de Grégoire est pour 
nous celle de S. BASILE dans son Homélie XIII, 5, Exhortatio 
ad sanctum baptisma,· PG 31, 433 A : BOCn:-.~G!J.IX œtx!J.œÀfu-ro~o; 
ÀÛ-rpov, bf{)À'Y)!J.OC-r<ùv (d:!J.IXP't"tJ!J.OC-r<ùv) &<pe:mo;, €l0Cvœ-roo; !Î!J.ctp't(œç, -rr:œÀty­
yevecr(œ o/ux'tjo;, ~v8u11-œ <pOTew6v, G<ppœylç &.vemxdp"IJ'tOÇ (&y(œ &.xœ­
-r&:Àu-roç), ()X'YJ!J.IX -rr:pàç oùpœv6v, ~IXG~Àdœç -rr:p6~evov, uto€le:G(œç 
x&:ptG!J.IX. La Procatéchèse de s. CYRILLE DE JÉRUSALEM, 
chap. 16; PG 33, 360 A, donne le même texte, quelques 
variantes mises à part. Elles ont été ajoutées entre paren­
thèses au texte de Basile. 

790. Cf. n•• 2, 12; Il, 70; 56, 411; 65, 465; 69, 496. 
S. JuSTIN, Dial., 72, 1 : Toü-ro 't'è -rr:&:oxoc 6 G<ù't'"ljp 1!11-WV xoct 1) 
<puy~ iJtJ.Wv. Ce serait, d'après Justin, un texte tiré d'Esdras 
et que les Juifs auraient supprimé. LAcTANCE le cite égale­
ment, Ins!itut., IV, 18, 22; CSEL 19, 355 (Brandt-Laub­
mann) : << Et dixit Hesdras ad populum: hoc pascha saluator 
noster est et refugium nostrum. )) 

791. Cf. 71, 511 s. 

792. AU .. pov donné par L, peut-être par A (conj. Bonner), 
est plus conforme au con texte biblique que Àou .. p6v de 
B. Cf. Matth. 20, 28. Mc 10, 45 : le Fils de l'homme est 
venu« pour donner sa vie comme rançon » (M't'pov), 1 Tim. 2, 
6 (&.v-r(Àu't'pov). Cf. Le 24, 21. Le terme &:-rr:oÀihp<ùGLÇ est 
cependant plus fréquent, I Gor. 1, 30 : le Christ-Jésus est 
devenu pour nous «sagesse et justice et sanctification et 
rédemption» (&:n:oÀÛ't"p<ùGtç). Éphés. 1, 7 et Col. 1, 14 unissent 
les deux termes &tpeGtç et &1t'OÀÛ't'p<ùGtç, ce qui rappelle 
les deux termes de Méliton &<peGtç et Àu'tp6v. MÉLITON, 
fragm. x (ci-après p. 234 : a~ocydç ~aroaov ~~&ç xoct aoeotç 
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~Àuae xœt 't'ufldç €Àu-rpfuaœ't'o. La Lettre à Diognète, 9, 2 : 
œù-rèç 't'èv t8tov utàv <b·d8o'to ÀO'tpov Û1t'èp iJtJ.Wv. Les antithèses 
qui suivent rappellent notre homélie par leur contenu 
et par leur forme. S. JusTIN, Dial., 30, 3 : ~o"IJfJèv ycXp he'i:vov 
(1. Xp.) xoct ÀU't'p<ù't'~V xaÀoÜ~v. Le Papyrus Bodmer remplace 
À6't'pov par Àou'tp6v, non sans raison. L'auteur de la correc­
tion a saisi le sens baptismal du passage. Méliton a d'ailleurs 
écrit un traité Ile:pt ÀouTpoü. Cf. EusÈBE, Hist. ecclés., IV, 
26, 2 ; et Tit. 3, 5 : ~<ùaev i)(J.&ç 8LOC ÀOU't'poü -rr:œhyyevealoo;. 

793 .. 795, Les attributions données dans ces lignes sont 
tirées de préférence du 4e évangile. 793, attesté par B, est 
appuyé par le Ps.-CYPRIEN, Adu. 1ud., 7; CSEL III, 3, 
140, 11 s. (Hartel) : «hic rex, hic Christus, hic uita, hic 
suscitatio, hic aeternitas », et par le Ps.-ÉPIPHANE, Sur la 
Résurrection, 8 (NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte, p. 157, 
26 s.) : oy<l> d~, 6 Xp•a,oç ~ l;ro~ ô~&v. L'ordre observé dans 
A et L semble plus logique. Celui de B ~(l)-l}-&v&O"'t'ct.Gtç peut 
s'expliquer par Jn 11, 25: «Je suis la résurrection et la vie.)) 
Il est en plus attesté ou appuyé par le Ps.-CYPRIEN, Adu. 
1ud., 7 cité ci-dessus. 

795 .. 796 s'inspirent probablement d'Isaïe 49, 6 cité dans 
les Actes 13, 47 par Paul et Barnabé en face des Juifs incré­
dules : 't'é€letx.&: ae et.; q>Wo; €€lv&v -roü dvœL ae dç a<ù't""f)p(av ~<ùÇ 
€ax& .. ou 't"'ijç y1jç. Comme S. JuSTIN cite ce même texte, Dial., 
121, 4, celui-ci a pu faire partie d'un recueil de témoignages. 

797. Cf. n• 96, 736 et le fragm. VIII b, 4 (ci-après p. 232) : 
6 Xpta-rèç ... ~ct.O"LÀeÙç oùpct.v&v, xcd x't'kre<ùç ijye~Wv. 

798. Cf. n°' 70, 510 ; 100, 766 ; 102, 785 ; 104, 808. 

799. • Arr/ œtfuv<ùv 1t'IX'tépœ. La Bible emploie le singulier 
Le 1, 70. Act. 3, 21 ; 15, 18. Sag. Sir. 51, 8 ; etc. Pour le 
pluriel, cf. 1 Chr. 16, 28, -rr:ct.'t'ptoc~ 't'. €6v&v transformé en 't'· 

1t'ct.'t"pt 't'. r.d6w<ùv par JusTIN, 1 Apol., 41, 2. 

800. Comme Dieu a ressuscité Jésus qui «a été exalté par 
la droite de Dieu)) (Act. 2, 32 s.), ainsi le Christ ressuscitera 
les siens par sa droite. Celle-ci est le symbole de la puissance 
divine, cf. Ps. 43, 4; 117, 16; etc. 

104 801. La fin de l'homélie débute par un résumé de l'économie 
du salut. Le rôle et la plénitude attribués au Christ dans 
les deux derniers paragraphes peuvent être comparés 
avec Col. 1, 12-20. Une énumération semblable des titres 
et des attributs du Fils de Dieu se lit dans 1'Episl. Aposto-
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lorum, 3. Le Fils de Dieu, Créateur du monde, ((est appelé 
de tous les noms », 

801-802. Cl. no 47, 332-334. 

804-808. C'est une répétition du n° 70, 506-510 à part 
une légère différence : &:vs:À0fuv au lieu de &\lctÀ'l'JfUpOdç qui 
marque moins la puissance divine. 

809 ... 81 o. Pour la première fois, Méliton ajoute deux 
articles du symbole. On trouve un ample recueil de textes 
parallèles dans A. HAHN, Bibliothek der Glaubenssymbole 3

, 

Breslau 1897, p. 384-386 (Harnack). Pour la première lois, 
nous rencontrons la formule <<à la droite du Père>> au lieu 
de "à la droite de Dieu '· Elle est également attestée par 
les fragments XV (ci-après p. 240) et XVI (S') de Méliton. 
On la rencontre dans S. IRÉNÉE, Adv. haer., III, 17, 9 
(Harvey II, 91) : après avoir cité Rom. 8, 34, <<qui est in 
dextera Dei >>, l'auteur paraphrase un peu plus loin : <<qui 
est in dextera Pa tris», TERTULLIEN, De virgin. velandis, 
1, 3; De praescripl. haer., 13, 4; Adv. Praœean, 2, 1 ; 30, 5. 
Tradition Apost., 21, 15 (G. Dix, p. 37; Botte, p. 51). Cf. 
Ps.-ÉPIPHANE, Sur la Résurrection, 13 (P. NA UTIN, Le dossier 
d'Hippolyte, p. 159, 15): 't"OÜ't'OV à 'lta.:'t'~p ûtjl&lcra;ç èv ae~t~ a;Ù-roÜ. 

81 o. Unique est la formule donnée par Méliton. Sa source 
biblique semble être Jn 5, 27 : è~ouda.:v ~awxev xptcrw 
nmdv, 1:1-rL utèç &vOpWnou ècr-dv et son contexte : à la pa­
rousie, ceux qui ont fait du bien sortiront des sépulcres 
pour une résurrection de vie, ceux qui auront fait du mal 
pour une résurrection de condamnation, ib. v. 28 s. Cf. 
Rom. 5, 9. I Thess. 1, 10; 5, 10. Le jugement des bons et 
des mauvais, contenu dans de nombreux textes bibliques 
(Malth. 25, 31 s., etc.), est enseigné par S. JusTIN, Dial., 
132, 1 ; par S. IRÉNÉE qui met l'accent sur la récompense 
des bons, Adv. haer., I, 2 (Harvey I, 91); III, 4, 1 (ib. II, 
16) : in gloria venturus Salvator eorum qui salvantur, et 
judex eorum qui judicantur; III, 17, 6 (ib., p. 87) ; Démonslr., 
41 fin. TERTULLIEN, De praescr. haer., 13, 5; CCL 1, 198 
(Refoulé} : (( uenturum euro claritate ad sumendos sanctos 
in uitae aeternae et promissorum caelestium fructum et ad 
profanos iudicandos igni perpetuo, facta utriusque partis 
resuscitatione euro carnis restitutione. >> Les symboles ont 
adopté une autre formule, à savoir «juger les vivants et les 
morts>>, Cf. Act. 10, 42. I Pierre 4, 5. Il Tim. 4, 1. BARN., 
7, 2. PoL., 2, 1. HÉGÉSIPPE dans EusÈBE, Rist. ecclés., 
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III, 20, 4. IRÉNÉE, Adv. haer., III, 12, 9 (Harvey II, 61); etc. 
D'après l'ordre, Méliton entend parler du jugement à la 
parousie. Le contexte (la victoire du Messie et l'exaltation 
des croyants) commande le cr<f,l~eLv. Comme le millénarisme 
était fort répandu en Asie, on pourrait se demander si 
Méliton le partage. Ce ne sont que les bons qui jouiront du 
règne millénaire. La position résolue de S. Irénée et du 
montanisme dans cette question est connue. Le texte de 
Méliton ne permet pas de tirer une conclusion à ce sujet. 

811. C!. n° 47, 332. 

105 812-819. L'apothéose finale consiste en une énumération 
poétique des perfections divines et messianiques. Celles-ci 
reviennent au Christ parce qu'« il est tout))' cf. no 9, 59. 
Le fragment XV, De {ide (ci-après p. 240 s.) offre un exemple 
analogue, mais plus complet. P. NAUTIN, Le dossier d'Hippo­
lyte, p. 43-46 et 64-72, en a nié l'authenticité .. Ce fragment 
indique aussi comme raison de ces titres la plénitude du 
Christ ((qui in omnibus omnia erat ». Ce cumul était d'un 
usage fréquent, d'ailleurs à partir du N. T. (Act. 5, 30 s. : 
Jésus-Prince-Sauveur. Apoc. 1, 5. 8. 18; 3, 7. 14; 19, 
16; etc.). L'homélie Sur l'4me et le corps; PG 18, 603 s. 
S. JuSTIN, Dial., 34. 2; 61, 1, etc. S. IRÉNÉE, Adv. haer., 1, 2 
(Harvey I, 91). CLÉMENT n'ALEX., Paed., III, 12, 100, 3 
(hymne). Ps.-HIPPOLYTE, Sur la sainte Pdque, 46; SC 27, 
167-171 (Nautin). 

812-814. La citation de l'Apocalypse est presque textuelle. 
N'oublions pas que Méliton a écrit sur ce livre, selon EusÈBE, 
Hisl. ecclés., IV, 26, 2. Il accentue les attributs divins : 
« Commencement inexplicable et fin insaisissable )), Le Christ 
est donc l'Éternel au sens absolu. Au fragment VI (ci-après 
p. 226), il est dit à son sujet qu'il est 6eèç à;);fJÛ~ç 7tpoa.:L6moç 
û7t&px;<.ùv. S. JusTIN, I Apol., 51, 1, affirme du Messie : 
àvex.aL~Y"fJ't'OV ~;(E:L 't'Ù yévoç; SUit fs. 53, 8-12. CYRILLE DE 
JÉRUSALEM, Gat., 7, 11, appelle Dieu le Père 't'èv &vel;tx;vLa.:­
cr-rov xa.:t &vexaL~YfJ-rov. ATHÉNAGORE, Suppl., 10, 1, écrit en 
parlant de Dieu : &xa.:-r&À't)'TC't'0\1 xa.:t &.x;hlp't)'t'0\1 ... auv&[J.eL &ve:xaL­
'1JY~'t'<p neptex;6[J.e:vov. HIPPOLYTE, In S. Theo ph., 2; GCS I, 
2, 258, 5 s. (Achelis) : (Le Christ est) ~ &xa<&À~1t<o<; "~ylj ~ 
~<.ù~V {3Àa.:cr-r&vouaa; mio-Lv &v6p&l7toLç. 

815-816 sont tirées de la Bible, la première littéralement de 
Jn 7, 26. 
817. 'l"l')croüç sans article, comme généralement dans les 
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Épltres et l'Apocalypse et quelquefois dans les Actes. 
Cf. BLAss-DEBRUNNER, § 260, I. C'est l'unique fois que 
l'homéliste emploie <<Jésus» sans «Christ>>. Ce nom garde 
sa signification de Sauveur, Matth. 1, 21. Act. 4, 12. 

818. :E't'pct-r1)y6o:;. L'article est peut-être tombé. Dans le 
N. T. Jésus ne reçoit jamais ce titre. Dans le fragment de 
MÉLITON, Sur le baptême, 4 (ci-après p. 232), il est écrit : 
0 Xp~cr't"Oç; ... ~rxa~À€Ùç oôpo:.v&v, xrxt X't'Lcrewç; -f}ye:tJ-fuv, 1jÀtoo:; &vrt"t'oÀ'Ïjo:;. 
Au fragment XV (ci-après p. 240 s.), NAUTIN, Le dossier 
d'Hippolyte, p. 66) : <<in angelis princeps angelorum ... 
sponsus ecclesiae, auriga ('ljvLo:x.oo:;) Cherubim, princeps 
exercitus angelicorum, deus a deo, filius ex patre, Iesus 
Christus rex in saecula >>. L'homélie Sur l'âme el le corps, 
7 ; PG 18, 603 : angelorum exercituum ducem. Cf. 
Ps.-CYPRIEN, Adv. Jud., 7; CSEL III, 3, 140, 10-12 
(Harte1) : <<Non est iam regnum Hierusalem, sed in nobis 
hic castra, hic exercitus, hic dux {le contexte est différent), 
hic uirtus, hic sponsus, hic nuptiae, hic rex, hic Christus, 
hic uita, hic suscitatio, hic aeternitas. >> Ps.-HIPPOLYTE, 
Sur la sainte Pâque, 3, 2 SC 27, 121 {Nautin) : -ràv &:pX,L­
cr-rp&:njyov -r1îc; Y.vc.ù a-rpocnXç. lb. 55, 2, p. 183, 5 : 't'Ûv &pxLa't'p&­
Tt)yov -rijç !J.e:y&À"fJÇ ôuv&:~J.e:(o.)ç. Homélie grecque du Valicanus 
gr. 1975 f. 108 (P. NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte, p. 72) : 
ÔÔ1jyÙç 't'Ù>V 'TCE:'TCÀOCV"tj(J.éV(o.)V, 1"COL!J.-IjV 't'Ù>'J O'(o.)!;Ot.d'J(t)V, !;(o.)~ 't'Ù>V -re:6oc­
VOC't'OO!J.éV(I)V, O''rpOC-r"tjyÛç -rÙ>V &:yy€Àoov, {30CO'LÀE:ÙÇ 't'Ù>V oclWV(I)V. 
S. IRÉNÉE, Adv. haer., III, 17, 6 {Harvey II, 88) : « Sicut 
in supercaelestibus et spiritualibus et invisibilibus princeps 
(O''t'poc-r'l)y6c; ?) est Verbum Dei; sic in visibilibus et cor­
poralibus principatum habeat. » S. JuSTIN, Dial., 61, 1; 
62, 5 (d'après Jos. 5, 14), appelle le Verbe &px•cr,p&'n}yoç. 
Le subordinatianisme y est indéniable. Cf. aussi I Apol., 
6, 2. Comme Méliton, Justin juxtapose les deux noms 
de Jésus (Josué ~ figure du Messie) et &px•cr,p&'n}yoç. 
CLÉMENT n'ALEX., Paed., I, 8, 65, 3; GCS 12, 128, 
18 s. (SUihlin) : !J.l:yocc; 1}fLCw a-rpœ-r'l)y6c;. MÉTHODE, Symp., 
3, 6, 63; SC 95, 100 (Musurillo-Debidour) : 6eèç lf>v, o 
&pxtcr't'p&-r'l)yoç xo:t rcoL!J.~V -rWv xoc't'' oôpo:v6v. D'autres exemples 
sont cités par J. BARBEL, Christos Angelos, Bonn 1941, 
p. 234 s. ( ~ Theophaneia 3). Méliton veut affirmer, comme 
le fait Irénée, la primauté de Jésus-Messie dans tous les 
domaines. On peut encore comparer la Lettre des Apôtres, 
chap. 13 s. qui a été écrite vers la même époque et en Asie, 
du moins selon C. Schmidt. 
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819. KUptoç. Cf. no 100, 767 et L. CERF AUX ((Le titre de 
' Kyrios' et la dignité royale de Jésus ,, d~ns RSPT XI 
(1922), p. 40-71 ; XII (1923), p. 125-153.- , Le nom divin 
' Kyrios' dans la Bible grecque,, ib. XX (1931), p. 27-51 · 
« Adonai et Kyrios >>, p. 417-452. ' 

821. Cl. no 104, 809. 

822. La formulation de Méliton est étrange. S'agit-il d'un 
texte tr1mta1re ou chr1stologique ? De la relation entre le 
Verbe et le Père, c'est-à-dire de l'unité de nature et de la 
compénétration mutuelle, ou de la relation entre la nature 
humaine et divine dans le Christ ? Méliton veut sans doute 
affirm~r ~a vraie divinité du Messie, si clairement enseignée 
par lm ailleurs. Il semble s'inspirer de S. Jean 10, 30. 38; 
14, 10. 20; 17, 21. Ainsi le fait explicitement la Lettre des 
Apôtres, 17 : « Je suis entièrement dans le Père et mon Père 
es~ en mo~. » Ce document est de la même époque et de la 
meme régwn (selon C. Schmidt). Des formules semblables 
à c~ll~ d~ Méliton servent généralement à exprimer la 
partiCipation à la nature divine par la grâce soit de l'Incar­
nation, soit de l'adoption divine. Tel est le sens du nom de 
0eo<p6eoç que S. Ignace s'attribue : c< Celui qui porte Dieu ». 
Cf. Éph., 9, 2 : ~eo<p6poL x.a.t va.o<p~poL, XPLO''t"O<p6pot, &yto<p6pot. 
Le m~t peut avoir un sens passif : «Celui qui est porté 
par D1eu », Cf. J. B. LIGHTFOOT, The Apostolic Fathers 
Londo~ 2 1889, II, 2, p. 21 s. S. Irénée, parlant de l'In~ 
carnation et de l'adoption divine, écrit, Adv. haer., III, 
17, 2 (Harvey II, 84) : cc Filius Dei, Hominis Filius factus, 
ut per eum adoptionem percipiamus, portante homine et 
capwnte et complectente Filium Dei. >> lb. 21, 2 (p. 107). 
1?. V, 8, 1 (p. 339) : 'Nunc autem partem aliquam a Spiritu 
ejus sum1mus, ad perfectionem et praeparationem incorrup­
telae, paulatim assuescentes capere et portare Deum.>' 
lb. V~ 18, 1 :_ (p. 373) ' ... conditio portavit ejus Verbum ... 
p::opriU cond1ho (la nature humaine du Christ), quae ex 
VIrtute ~t arte et sapientia Dei substitit, portavit eum ; 
quae qmcter:-. s?cundum invisibilitatem a Patre portatur, 
secundum vts1b1le autem e contrario portat ejus Verbum : 
et hoc est verum. Pater enim conditionem simul et Verbum 
suum portans, et Verbum portatum a Patre praestat 
Spiritum omni~us, quemadmodum vult Pater.>> lb. v, 19, 1 
(p. 375) : « ... m sua pro pria venientem Dominum et sua 
propria eum bajulante conditione, quae bajulatur ab ipso. » 
lb. V, 1, 3 (p. 317) : ' ... hominem capientem perfectum 

' 
1 

i 
1 
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Patrem. » CLÉMENT n'ALEX. unit les deux sens, actif et 
passif, Slrom., VII, 13, 82, 2; GCS 17, 58 s. (Stahlin) : 
Odoç &poc 0 yvwanxàc; xcd 7î011 &.ywç, 6eoq:lop&v x~i 6e:oq>opoU!J.evoç. 
Il n'est pas inutile de citer ÉPICTÈTE, Entretiens, II, 
8, 11 s. (J. Soulhié, Paris 1949, p. 30): 'Tu es un fragment 
de Dieu. Pourquoi donc ignores-tu ton affinité... Tu 
portes Dieu partout avec toi» (Oe:à\1 rceçwpépe:Lç). A la lumière 
des parallèles tirés des auteurs chrétiens, il semble que 
Méliton entend donner dans la première partie une for­
mule plutôt christologique. Le contexte (l'exaltation du 
Christ, Dieu-Incarné) le suggère d'ailleurs. Cette conclusion 
est corroborée par le fragment XIV (ci-après p. 240. 
P. NAUTIN, Dossier d'Hippolyte, p. 73, date ce fragment 
après l'origine de l'arianisme) : <<a Maria portatus, et 
patre suo indutus ... servi speciem indutus est, et patris 
speciem non mutavit. Omnia erat immutabili natura. 
Stabat coram Pilato, et sedebat euro patre. n Selon le 
fragment VI (ci-après p. 226), l'intérêt de Méliton se 
porte sur les deux natures; par la nature divine il est 
eeào:; &:ÀYJ8Lv0o:; 7CpoaLWvwo:;. Enfin la doxologie suivante est 
adressée au Christ seul. Elle ne mentionne ni le Père, ni 
moins encore l'Esprit-Saint. Le contexte n'est donc pas 
d'un caractère trinitaire très marqué, comme c'est le 
cas des textes de S. Jean qui ont pu inspirer l'homéliste. 
Instructive serait une comparaison approfondie avec le 
Ps.-HIPPOLYTE, Sur la sainte Pdque, 47, 2 (cf. 45, 2) et 
63; SC 27, 171 s. et 191 (Nautin), où la saveur moda!iste 
est plus prononcée que dans notre homélie. Cf. M. RICHARD, 
<<Une homélie monarchienne sur la Pâque))' dans Studia 
Patristica, Ill (1961), p. 273-289. Le fameux texte de 
S. IGNACE, Éph., 7, 2, n'est pas très clair non plus. L'inter­
polateur semi-arien l'a changé en conséquence. Avouons 
que la formule de Méliton porte les indices d'une haute 
antiquité. ·Par contre, la deuxième partie de l'affirmation 
ôn:O 7Ca-rpào:; cpopeî:-raL touche directement aux relations trini­
taires. Cf. IRÉNÉE, Adv. haer., V, 18, 1 (Harvey Il, 373), cité 
ci-dessus, et IV, Il, 3-4 (ib., p. 160 s.). Cf. HIPPOLYTE, 
C. Noet. 17. 
823. Du côté grammatical rien n'empêche de faire adresser 
la doxologie au Père. Mais comme elle termine le long 
passage christologique, la logique exige qu'elle ait comme 
terme le Christ. C'est d'ailleurs le cas des trois autres 
doxologies aux nos 10, 69; 45, 322 s.; 65, 465 s. La nôtre 
ajoute en plus -rO x.p&-roo:;. Ainsi amplifiée, elle est identique 
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à celle de l'Apocalypse 1, 6, excepté l'addition de -r&v cd&vwv 
dans la dernière. Dans l'Apocalypse aussi, elle est adressée 
à Jésus. Il en est de même de la doxologie finale de l'Homélie 
sur la sainte Ptlque du Ps.-HIPPOLYTE, chap. 63. Si Méliton 
abrège la formule de l'Apocalypse, c'est probablement pour 
une raison de symétrie avec la ligne précédente. 

824. Ce colophon qui nous a conservé le nom de l'auteur 
et le titre de l'homélie a été étudié dans l'introduction 
p. 16 s. , 

825-826.. Cette dernière phrase, due au scribe ou au copiste 
s'inspire des Actes 2, 46. On peut comparer les addition~ 
faites aux Actes du Martyre de S. Polycarpe, chap. 22; 
SC 10', 272-274 (Camelot). 



LES FRAGMENTS DE MÉLITON 

ET D'APOLLINAIRE DE HIÉRAPOLIS 

Nous ne donnons pas une édition nouvelle des fragments 
de Méliton'. La numérotation est celle de Otto, Corpus 
Apologetarum, IX, p. 410-423, reprise, pour les textes 
grecs, par E. J. Goodspeed, Die iiltesten Apologeten, 
Gottingen 1914, p. 307-313. Ce dernier remplace le témoi­
gnage de l'auteur du Petit Labyrinthe (Hippolyte), c'est-à­
dire le fragment VIII, par la citation tirée de l'ouvrage 
Sur le baptême (Cod. Vatic. 2022,!. 238 s.). Nous donnons 
les deux fragments en les distinguant par les lettres a 
et b. Le dernier seul a été soumis à un nouvel examen. 
Les fragments IX à XII sont tirés d'une Chaîne sur la 
Genèse 2. 

Le problème des fragments syriaques XIII à XVI · 
est plus délicat. Nous donnons le texte de Otto pour les 
fragments XIII et XIV, celui de P. Nautin pour le fragment 
XV, c'est-à-dire la version latine seule, avec traduction 
française. Ce texte est établi d'après le Florilegium Edesse­
num anonymum (Brit. Mus. syr. 729, addit. 12156)3 qui 

1. Les éditions citées à la page 14 peuvent être complétées par 
celle de CAROLUS CumsT. WooG (Lipsiae 1751), que Migne a repro­
duite, PG 5, 1207-1222. Elle est incomplète. 

2. cr. R. DEVREESSE, dans Dictionnaire de la Bible, Suppl. 1, 
1928, ll06. 

3. Une édition critique a été faite par I. RuCKER, dans Sitzungs­
berichle der Bayerischen Akademie der Wissenscha(ten, phil. hist. Abt., 
1933, Heft 5. 
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attribue ces fragments à Méliton1• Comme l'attribution 
à Méliton du fragment XVI ( = S1), qui contient des 
textes de l'Homélie pascale, a été confirmée par la décou­
verte de celle-ci, on ne peut refuser le témoignage des 
lemmes sans raisons suffisantes. 

Le cas du fragment XIII est particulièrement compliqué. 
Ce fragment ne peut être séparé de l'homélie Sur l'âme 
el le corps attribuée par la version copte (texte amplifié) 
à saint Athanase, par deux manuscrits syriaques à 
Alexandre d'Alexandrie, par une homélie grecque Sur la 
Résurrection - qui ne donne que des extraits de la fin -
tantôt à saint Épiphane (Valic. gr. 1255), tantôt à saint 
Jean Chrysostome'. Il semble que l'ouvrage de Méliton 
Sur l'âme et le corps, mentionné par Eusèbe, ait été remanié 
par Alexandre d'Alexandrie•. 

Comme le fragment XVI ne reproduit que des passages 
de l'Homélie pascale, nous l'omettons. L'apparat critique 
de l'Homélie a tenu compte des variantes. 

Un examen de l'authenticité de tous ces fragments 
dépasse le cadre de notre édition. Parmi les fragments 
grecs, le numéro XII suscite des doutes sérieux. P. Nautin 
a rejeté d'emblée tous les fragments syriaques. Il en 

1. Le fragment XV est attribué à S. Irénée dans le florilège de 
Timothée Aelure et ailleurs. Ce texte présente quelques variantes 
qui seront signalées. cr. P. NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte et de 
Mélîlon, Paris 1953, p. 64 s. 

2. Le texte grec a été publié par P. NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte 
et de Méliton, Paris 1953, p. 155-159. Le texte latin se trouve dans 
MIGNE, PG 43, 505-508. 

3. Nous renvoyons aux travaux suivants qui donnent une biblio­
graphie plus ample: P. NAuTIN, Le dossier d'Hippolyte et de Méliton, 
p. 56-64; W. ScHNEEMELCHER, «Der Sermo De' anima et corpore' »1 

dans Feslschrifl filr Günther Dehn, Neukirchen 1957, p. 119-143; 
O. PERLER, ' Recherches sur le Peri Pascha de Méliton »1 dans 
RSR LI (1963), p. 407-421. 
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donne une traduction latine accompagnée d'une analyse 
détaillée1 

Les fragments d'Apollinaire de Hiérapolis sont tirés du 
Chronicon Pascale. Ils forment les numéros 3 et 4 dans 
l'édition de Otto, IX, p. 486 s. Ce sont des citations du 
traité Sur la Pâque qu'Apollinaire a probablement écrit 
peu après le Peri Pascha de Méliton, 

1. P. NAuTIN, Le dossier d'Hippolyte et de Méliton, p. 43-73. 
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I 

Me).hwvoç 

neoç , Av-rwvivov B~J.lbtov 

1 

'E" ~;:\~ ... ' ' • , fJ. e"l., ... , 
v o... 't'cp 1t()OÇ 't'OV CC:U't'OXf>CX.'t'OfJtX ptUA!.!p 't'OLC<.U't'IX 't'LV<X 

xoc6' 1J!J.Wv èït' cd.l-roü yeyovéwx.t tcr't'opeî: · 
« Tà yàp oô3e7t~7to't'e yev611-e:vov, vüv 3t~xe:-rcu 't'0 -rWv 
6eoaeO&v yévoç xcuvo'Lc; È:Àcc:uv6ttevov 36y!J.e<<:nV x.a't'à ~v 
'Acrfocv. Ot yàp &\loct3eï:c; cruxo~&v-roct xo:1 -rWv &t.Ào't'pLwv 
È:pacr't'cd 't'~V È:x -rWv 3trt't'ay!L&-rwv ~xov't'e:ç &t:pop!L-f)v, cpo:ve:p&ç 
À"f10''t'e:Üoum, vÛX't't:ùp x.cc:t (.Le6' i){-lé:po:.v 3tocp7t&.~ov-reç 't'oÙç 

10 lJ-1j3è:v &3moüv-rcc:ç. » 

2 

[6] Kat 1-'"8' gnp<f. <p')atv · 
« Koct d _ !J.È:V aoü xeÀeUcr<X'Irt'OÇ 't'Ot.i't'o 7tpcf-r't'e:'t'oct, gcr't'w 
xcû.&ç ytv6(J.evov · 3Lx.atoç y&.p ~amÀeÙç oôx. &v &:3ba.ùç 
~OUÀeÜO'C<L't'O 7tÔ>7tO't'E1 X<XL iJ!J.e:Î:ç 'lj3é:wç q>É:pO(J.EV 't'OÜ 't'OtOÛ't'OU 

15 fiC(V&::TOU 't'à yé:po:ç ' 't'O:/.l't'1)V i)é: O'Ot !J.6V'l)V 1tpompÉ:pO!J.E:V 

ÔÉ:"fJO'LV tvo:; aÙ't'Ûç 7tp6't'epov È:n~yvoùç "t'oÙç "t'~Ç "t'OtœU'ti')c; 
qnÀOVELX(o:;ç È:pycl"t'o:;ç, 3txcx(wç xp(VELIXÇ d &_Çwt 6cxv0C"t'OU 

xcxt 't't!J.wpL!Xç f) crW't'"l)pL!Xç xcxt ljcruxLcxç dcrLv. Et 3è xC<t 
ncxpà croü tJ.-fJ et11 1} ~ouÀ-f} o:Jh"l} xC<t t"0 X!Xtvàv "t'Of.i't'o 3t0Ct"cxy(.Lo:, 

zo 8 1-''lal: xœrà< ~apMpwv 7tpbret 7tOÀ<fJ.lwv, 1toÀÙ [J.ii"ÀÀOV 3e6-
tJ.e6&. crou !J.~ ne:ptt3eî:v ~(..1-iic; èv 't'Oto:th1) 3lj(J.Û>3et ÀElJÀo:crLCf.)) 

I 

Apologie de Mélilon 

d Anlonin 

1 

219 

[4] Dans le livre adressé à l'empereur, Méliton rapporte 
que, sous son règne, ceci a été accompli contre nous : 

[5] <Ce qui en effet n'était jamais arrivé, la race des 
adorateurs de Dieu est maintenant persécutée et chassée 
en Asie, par suite de nouveaux édits. Des sycophantes 
sans pudeur, désireux des biens d'autrui, tirent prétexte 
de ces ordonnances pour voler ouvertement et piller, de 
nuit et de jour, ceux qui n'ont pas commis d'injustice.)) 

2 

[6] Et plus loin, il dit : 

<(Si cela est fait par ton ordre, que ce soit bien ! Car un 
empereur juste n'ordonnerait jamais rien injustement, et 
nous-mêmes supportons avec plaisir la récompense d'une 
telle mort. Mais nous t'adressons cette seule requête, afin 
que tu connaisses d'abord les auteurs d'une telle jalousie 
et que tu décides avec justice s'ils sont dignes de la mort 
et du châtiment, ou bien du salut et de la tranquillité. 
Mais si la résolution même et ce nouvel édit ne sont pas 
de toi - il ne conviendrait même pas contre des ennemis 
barbares - nous te demandons bien davantage de ne pas 
nous abandonner à un tel brigandage public. '' 

i' '1 



220 FRAGMENTS DE MÉLITON 

3 

[7] Tmho•ç <XÛO•ç bwpl:pe. Mywv · 
« ( H yàp xcdf ~p.iç cptÀoaocpb: np6-repov p.èv !v {3~p60CpoLç 
~X(J-C<crev, È7tocvf:l~croccrrt. 8è -ro'i:ç croî:ç gevecrtv x.oc't'OC 't'~v AùyoUa-

25 't'OU -roü croü npoy6vou (J.ey&f..-J1v &px;f}v, èyev-f)61) 11-&ÀtO''t'C< 't'?) 
ai) ~o::cnÀdCf C<Ïcrtov &.yoc66v. ''Ex.-ro-re yOCp eLç !Léyoc x.o::L 
ÀOC(1.7tpàv -rà (PCù!J.aL(ùV "')Ù~#l't) x.p&'t'oç · oU crù 8t&.8ox_oç 

' ~ ' 1 \ l! \ - ~' 1 E:UX't'!XI.OÇ ye"(OV<XÇ 't'E XOCL ~0''() !LE't'IX 't'OU 1t'C(toOÇ, q>UÀ<XO'O"(ù\1 

't'1j<; {3acrtf..daç Tljv cr6v-rpocpov xcd cruvoc:pl;o:v.év1)v AùyoUcr-rtp 
30 q:nÀocrocp(ocv, 'ljv xcd at np6yovoL crau npàç -ro:.î:c; &f..Àatç, 

[8] 6p7JcrX.dC'ltÇ è·dp.'t)crav, xcà -roü-ro !J.éytcr't'ov 't'EX.f1.1jpwv 't'OÜ 
rcpàç &ya:6oü -rOv xa8' "Î){-tiXÇ J..6yov cruvax!J.&croct -r7i xocf..&ç, 
&p~<X(ÛVfi ~""'"d"', ex -roü !'-'la~. q><XÜÀOV &.,;à 'r~Ç Aùyoùcr-rou 
&px;Y}c; &.7tocv-r1jmxt, !iAÀà. 't'oÙvav-rtov &:rr.av-rrt. ÀOC!l-7tpà xat 

[9] 35 gv8oÇoc x.a't'à -d:ç mbrrCùv eôx.&ç. M6vot 7t&V't'CùV, &vtl7tetrr-

e, ~ , (.1. , • 8 ' ' 8' • ~ • ev't'eç U1t'O 't'tVCùV tJC'lO"X.tlVCùV tl\1 pw7tCùv, 't'OV X.tl 1J!J.tlÇ ev 
3ta0oÀ'{) X.<X't'<Xcr't'~crat ÀÔyov ~8éÀ1JIT<XV Népwv x.cd .Ô.otJ.e't'tavôç, 
&cp' &v x.at 't'Û 't'rjt:; crux.ocpav'daç &1.6ycp cruv1)8e~q: 1tept 't'OÙ<; 

1 • ... e,e .r. ~t- '"~"~' ' • ' 't'OLOU't'OUÇ f>U"t}V<XL crU!J.U€U1JX.E:V 't'eUoOÇ • <li\1\<X 't'"t}V €X.E:LV(I}V 
[10] 40 &yvotav ot crot eôcreOeLç 7tœrépeç è7t"t}VCùp96lcrav't'o, 7tOÀÀrfx.tç 

7tOÀÀo~ç ê7tt7tÀ~~av't'eç èyyp&cpCù<;, 8crot nept -roÛ't'CùV vew-re-
' ' 6"~ , T • ' 1 'A' ' ptcrat E't' I'.!J."f}O'<XV · e:v o~ç o !J.EV 1t<X1t1taç crau optavaç 

7tOÀÀoLç tJ.èv x.at &ÀÀatç, x.at c:I>ouv3av<';) 3è -ri{) &v8u7t&-rcp, 
~yautJ.éVCf> 8è -rrjç ) AcrLaç, yp&cpCùV <ptl(ve't'at, 0 aè 7t<X't'~p 

45 crau, x.tlt croü -ra. crÛtJ.7t<XV't'<X 3tomoÜV't'OÇ aû-r<jl, 't'tlÎ:Ç 7tÔÀecrt 
7te:pt 't'OÜ !J.1J3èv ve:Cù't'ep(~etv 7te:pt "ijtJ.WV gypaq;ev, èv o!ç x.at 
7tpàç AaptcraLouç x.al 7tpàç 0e:crcraÀavtxe~ç x.at 'A61jvdouç 

[ 1 i) xcd 7tpÛç 7tcfV't'<XÇ ''Ef.À"t}VC'lÇ. ~è 8è XCÛ !1-iiÀÀaV 7te:pt 't'aÛ't'WV 
't'~V <XÛ't'~V èxetvotç gx.ov't'<X yvcilf.t"tjV xat 1toÀÛ ye: qnÀav6pw-

50 7ta't'épav x.al <ptÀocro<pw't'épav, ne:7tdcrtJ.e:6a 7t&v-ra np&crcre:w 
8cra crau 8e:ô11-e:6a. n 

EuSÈBE DE CÉsARÉE, Histoire Ecclésiastique, IV, xxvi, 
4-11 ; SC 31, 209-211 (Bardy). 
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[7] A cela il ajoute encore ces paroles : 
«En effet, la philosophie qui est la nôtre a d'abord 

fleuri chez les Barbares; puis elle s'est épanouie dans tes 
peuples sous le grand règne d'Auguste, ton ancêtre, et 
elle est devenue surtout pour ton empire un bien favorable. 
Car, depuis ce temps, la puissance des Romains s'est 
accrue de manière grande et éclatante : tu en es devenu 
l'héritier désiré et tu le resteras avec ton fils, en conservant 
la philosophie qui a été nourrie avec l'empire, et qui a 
commencé avec Auguste, que tes ancêtres eux aussi ont 
honorée à côté des autres religions. [8] Et c'est une très 
grande preuve de son excellence que notre doctrine ait 
fleuri en même temps que l'heureux commencement de 
l'empire et que rien de mauvais ne soit arrivé depuis le 
règne d'Auguste, mais qu'au contraire tout ait été éclatant 
et glorieux, selon les prières de tous. [9] Seuls entre tous 
persuadés par des hommes malveillants, Néron et Domitie~ 
ont voulu mettre notre doctrine en accusation · depuis 
par une déraisonnable habitude, le mensonge de I~ dénon~ 
ciation s'est répandu contre nous. [10] Mais tes pieux 
ancêtres ont redressé leur ignorance ; souvent ils se sont 
adressés par écrit à beaucoup pour les blâmer, à ceux qui 
avaient osé innover au sujet des chrétiens. Parmi eux, ton 
grand-père Hadrien a manifestement écrit à beaucoup 
d'autres et à Fundanus, le proconsul qui gouvernait 
l'Asie; ton père, alors que tu régissais aussi toutes les 
affaires avec lui, a écrit aux villes, à notre sujet, de ne 
rien innover ; parmi ces villes, aux habitants de Larisse, 
de Thessalonique, d'Athènes et à tous les Grecs. [11) Quant 
à toi, qui as au sujet des chrétiens la même opinion qu'eux, 
et encore plus remplie d'humanité et de philosophie, 
nous sommes assurés que tu feras tout ce que nous te 
demandons. >> 

EusÈBE DE CÉSARÉE, Histoire Ecclésiastique, IV, xxvr, 
4-11 ; SC 31, 209-211 (Bardy). 
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II 

Ex eodem opere 

Mû .. ('t'<.ùV ~1Xp8tav&v ènLax.onoç !1-E:'t'à rr;o"At.tt. 'TÙJV È7tt8o-
6év't'wv 7to:pà 't'OÜ cd.l't'OÜ 'Ioucr-rhmu cp1Ja(v · 
« Oùx èai-LÈ\1 t..Wwv où3e:ttLIXv ~x;~a61J<:rLV è:x.6v-rwv 6e:pcx7te:U't'd, 
&f.."Aèi. piNOU 6e:oÜ 't'OÜ .7tp0 7t&.V't'<VV x.d ènt 7t&.V't'<.ù\l xo:1 't'OÜ 

5 Xpta't'o\3 aù-roü 5\/'t'OÇ 6e:oü J..6you rcpà cdWvwv ècr(J.èv 6p1Jcrxe:u­
't'd n, xcx1 't'à é!;~ç. 

Chronicon Pascale, PG 92, 632 A. 

III 

MeJüwvoç 

'E"Âoyai 

[12] 'Ev Sè -rotiç ypwpdcrotoç a.ô-rij\ 'E"Âoyaïç 6 otô-roç xa.-r.X 
't'à 7tf>00(!1-LOV cipx6!J.E:VOÇ '!ÙlV ÛfLOÀO"(OU(J.éVW\1 't'~Ç 1tCt).octêiÇ 

8w.6~X.1JÇ ypoc<pÙ)V 7totEÎ:'t'G<t XC!:dJ.À0"'(0\1 ' &v XGd à.vocyx.c{iOV 

ÈV't'CôJ6oc X.IX't'ctÀé~at, yp&.cpet 8è: o6't'WÇ. 
[13] « Mo"A[-rwv 'Üv"l)cr[p.c:p -rij\ &So"Aq>ij\ )(ot[pew. 'E1teoS~ 1to"A"Aàxoç 

~~[wcrotç, cr7tou3îi -rîi 7tpOç -rov "A6yov )(pwp.ovoç, yovécrBa.o 
crot èx./..oyàç ltx. 't'E 't'OÜ v611-ou xcxt -r:&v npoq>YJ't'&\1 1te:pt 't'OÜ 

1 o aw't'i}poç .x.d 7t&.crrJÇ 't'Yjç ntcr't'e:Cùç ~p.&\1, lt't't 8è: xcd (J.Cl6dv 
-r~v -r&v 1t<>.Àoto&v ~o6"A[wv Mou"A~B"I)ç àxp[6wxv 1t6cra. 't"OV 
&pt8!J.Ov x.cd Ô7tOÎ:O(; TIJv 't'&.!;tv de:\1, èartoU3ocaoc 't'à 't'OtOÜ't'o 
rtpfl4oct, èrttO''t'&f.LeV6t; O'OU 't'à 0'7tOU3oc'Lov rtept 't'~V rtLO''t'tv 
xoct qnÀov-oc6è:c; rtept -ràv À6yov 5-rt 't'e (J.&ÀLO"'t'Cl rt&v-rwv rt66«{) 

15 't'~ rtpàc; 't'ÙV 6eàv 't'C1.Ü't'oc rtpoxpLvetc;, 1tept 't'~Ç oclwvtou O'Wt"'l)-

[14] ' ' ,.. ' 'A '6' ";" ' ' ' "1 ' ' pt<XÇ ocyWVL~O(J.SVOÇ. V€11. ù)\1 OUV SLÇ 't'1)V <XVO!.'t'011.1)V 'X.<Xt 
gwc; 't'OÜ 't'61tou yev6(J.evoc; ~v6<X èx1}pUx61J xd è7tp&x61J, xcd 
&xptO&c; v-oc6Wv 't'OC 't'~c; 7tr.<:À<Xtiic; 3toc6~x1)c; f3t0ÀL<X, Ô7to't'&4<Xc; 
~rte(J.o/& crot • &v ècr't't 't'à: Ov6v-oc't'oc · Mwuaéwc; rtév't'e:, 
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II 

Méliton, évêque de Sardes, dit à la suite de beaucoup 
de ces choses qm ont eté aJoutées par le même Justin : 

<<Nous ne sommes pas adorateurs de pierres qui n'ont 
aucune sensation, mais nous rendons les honneurs divins 
au seul Dieu qui est avant toutes choses et au-dessus de 
toutes choses, et à son Christ qui est Verbe de Dieu avant 
toutes choses a..>> 

Chronicon Paschale, PG 92, 632 A. 

III 

Eclogae de M élilon 

, [12] Dans les Eclogae écrites par lui, le même auteur, 
des l~ commencement de son introduction, fait le catalogue 
des hvres reconnus de l'Ancien Testament; et il est néces­
saire de le reproduire ici. Il écrit ainsi : 

<< [13] Méliton à Onésime, son frère, salut. Puisque tu 
as souvent désiré, poussé par ton zèle pour la doctrine 
av.oir pour toi des extraits de la Loi et des prophètes a~ 
SUJet du Sauveur et de toute notre foi ; que tu as encore 
voulu connaître avec précision le nombre des anciens 
livres et l'ordre dans lequel ils sont placés, je me suis 
appliqu~ à faire ce travail, connaissant ton zèle au sujet 
de la f01 et ton application à l'étude de la doctrine : c'est 
par amour de Dieu que tu estimes cela plus que tout le 
reste, en combattant pour le salut éternel. 

[14] Étant donc allé en Orient et ayant été jusqu'à 
l'endroit où a été prêchée et accomplie (l'Écriture), j'ai 
appns avec exactitude les livres de l'Ancien Testament 
et j'en ai établi la liste que je t'envoie. En voici les noms : 

a Cf. Jn 1, 1-2 

i' 

1 

1 
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20 Féveatç "E/ioboç 'AetOpol Aevmuov Llev-reeov6pwv, 'l1Jaoi5ç 
Navij, Ket-rai, 'PovO, BaatJ.euJJv -récrcre<pe<, IIaeakmop&wv 
ûUo, PaApi»v Ao:uŒ, :SoÀo!-'-&voç Ila(!OLfÛat ~ xa:L .Eof{Jla, 
'EuuÀ1JO"taanjç, 'Awpa 'Atapâ-rwv, 'lw((,, Ilpotp"l)-rô\v 
~Haatov, ~leeeplov, -r:&v û&ûexoc è:v (.LOVoÔLÔÀC{>, L1œvt1}A, 

25 ,IeCeut/ljÂ, "Ea6eaç · è:Ç &\1 xo:.t 't'àç È:xf..oytXç È:7tOL1J0"0C(J."fJV, 

de; &~ ~tôf..La: ûte:f..Wv. >> 

EusÈBE DE CÉsARÉE, Histoire Ecclésiastique, IV, xxvi, 

12-14; SC 31, 211 (Bardy). 

IV 

MeJ..b:wvoc; 
Il eei -roV II âaxa 

[3] 'Ev f'èv oùv -rcp I!ee/ -rov "âaxa -rov x.p6vov x1X6' &v 
(JU'Vé't'OC't''t'EV, cipx6!1-EVOÇ O'"fj(.L<X(VEL È:V 't"OÛ't'OLÇ • 

5 << 'E1tt :Se:poutÀÀLou llcd)..ou &v6u7ttf't'ou 't'-Yjç 'Acr(o:.c;, ii) 
:S0Cyo:ptc; XC<Lp(j} È:!J.1Xp-r:Up1JO'EV, È:yéve:'t'O ~lj't'"fJO'LÇ 7tOÀÀ~ È:v 
Aa.oûtxdCf 7te:pt 't'OÜ 7t&ax.oc, È:!-!7tecr6v't'oc; xoc-r:a xo:tpèrv È:v 
è:xdvatc; -rare; ~(J.épcw;, xœt è:yp&.cp"fj -ro:Ü't'oc. » 

EusÈBE DE CÉSARÉE, Histoire Ecclésiastique, IV, xxvi, 

3; SC 31, 209 (Bardy). 

v 

MeU-rwvoç 
( IIeel -rov L1 w((,6;l.ov ua/ -rijç 'A"ouaÀ'Û'JIBWç 'Iwâvvov) 

« MeÀL't'wV yoüv b è:v 't1) 'AcrLq:; cp"f)crlv ocù-rOv dvct~ -rU7tOV 

't'oU Oto:.06J..ou È:7to:.Vt:Xcrt"0Cv't'oç 't'fi Xptcr't'OÜ ~acn'f..dq:; ))' x.cd 
5 't'00't'OU (.L6VOU (.LV"f}0"6dç oÙx. È:7te~eLpy0Ccr.x't'O 't'àV 't'67tO'J. 

ÜRIGENES, ad Ps. 3, ins. ; PG 12, 1120 A. 
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de Moïse cinq livres : Genèse, Exode, Nombres, Lévitique, 
Deutéronome; Jésus Navé, Juges, Ruth; quatre livres 
des Rois, deux des Paralipomènes; Psaumes de David, 
Proverbe~ ou Sagesse de Salomon ; Ecclésiaste, Cantique 
des Canizques, Job; prophètes : Isaïe, Jérémie, les Douze 
en un seul livre ; Daniel, Ézéchiel, Esdras. De ces ouvrages 
j'ai fait des extraits que j'ai répartis en six livres.)) 

EusÈBE DE CÉSARÉE, Histoire Ecclésiastique, IV, xxvi, 
12-14; SC 31, 211 (Bardy). 

IV 

De Méliton 
Sur la Pâque 

[3] Dans le livre Sur la Pâque, Méliton indique dès le 
début le temps où il le composait, en ces termes : 

(( Sous Servillius Paulus, proconsul d'Asie, au temps 
où Sagaris fut martyrisé, il y eut un grand débat à Laodicée 
au sujet de la Pâque, qui, en la circonstance tombait . ' ces JOUrs-là, et voici ce qui fut écrit. >> 

EusÈBE DE CÉsARÉE, Histoire Ecclésiastique IV xxvi 3 · 
' ' j ' SC 31, 209 (Bardy). 

v 

De Mélilon 

(Sur le diable el l'Apocalypse de Jean) 

« Méliton d'Asie, du moins, dit que lui (Absalom)• est 
figure du diable qui s'est dressé contre le royaume du 
Christ•. >> Ayant rappelé seulement cela, il (Méliton) n'a 
pas achevé le passage. 

ORIGÈNE, ad Ps. 3, ins. ; PG 12, 1120A. 

a Cl. II Sam. 15·1 7 Il b Cl. A poe. 20, 7-8. 

s 
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VI 

MeJ.t-r:wvoç 
II •el Eae"waewç Xe<a-r:ov 

MeÀh·wv tv Téji liee/ Eae"waewç Xeta-r:ov Àly<f> Tph<f>··· 
&7texp(voc't'O cp&axwv · 

6 « Où3e:!J.(<X &v&.yx"t) 't'aÏ:<; voüv gxoum.v, è:~ &v 1-te:'t'OC 't'à 
~cbtTLap.oc b XptcrToç gttpoc~e, ttocp<crTiïv To aÀ"1)01:ç xoct 
&cpocv't'oca··d>v 't'!fjç ~uxrjç ocÔ't'OÜ xcà 't'OÜ crG.v-oc't'oç, -r!fjç xcd}' 
-!)p.iïç &v0pwttlv"1)ç cpocrewç. T.X y.Xp p.e.,a To ~&"'"'"P." 
ônà Xptcr't'oÜ npor;x6év-ra, xor;L 11-&J...t<:J-roc 't'IX 0'1J~-te:î:oc, -rljv 

1 o ocÔ't"oÜ xe:xpUIJ.(J.éV'I)v è:v cnxpxt 6e:6't'"t)'t'o:; è3~t..ouv, xcd. È:rctO''t'OÜV't'O 

't'<î} x6crtJ.<p. 0e:àç yàp &v O!J.OÜ -re: xcü &v6pN7tOÇ -réf..e:toç 0 
or;ÙTOç ·nh; 8ôo aù-roü oùcrLaç È:7ttO''t'6laoc't'o ~~-tî:v, "C~V !Lèv 
6e6't"t)'t'IX aù-roü 8tOC -r&v O"YJ~-tdwv è:v Tfi 't'pwd~ -r?j !J.E:'t'OC 't'à 
~cf7t't'tO'[J.tX 7 -rljv 3è &v6pw7t&oj't'IX OCÙ't'OÜ È:v 't'OLÇ 't'pt.0CXOV't'IX 

15 xp6voLç 'l:OLÇ ttpO TOÜ ~C<ttT[crp.e<TOÇ, tv OLÇ 8t.X '1:0 aTeÀI:Ç '1:0 
xcx't'OC G0Cpx.oc &rcéxpu6e: 't'&. CJ"t)(J.EÎ:rt. -r9jç ocù-roü 6e:6'0j-roç, 
xocLne:p 6e:àç &/.:tj6~ç npoor;t6lvwç Ô7t0Cpx(t)v. » 

ANASTASE LE SINAÏTE, Le Guide, c. XIII ; PG 89, 
228 D-229 B. 

VII 

MeU-r:wvoç 
Ileel -r:ov II®xa 

Me:À('t'CùVOÇ bttcrx6nou :E&.p3e:Cùv, èx 't'OÜ f...6you dç n&.6oc; · 

" '0 Oeoç ?téttovOev (mo 8e~Liïç 'Icrpoc1)Àht8oç. » 

ANASTASE LE SINAÏTE, Le Guide, c. XII ; PG 89, 197 A. 

l 
1 
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VI 

De Méliton 
Sur l'Incarnation du Christ 

Dans le 36 livre Sur l' 1 ncarnalion du Christ, Méliton ... 
répondit ainsi (à Marcion) : 

<<Aucune nécessité, pour ceux qui ont du sens, d'établir, 
à partir des actions accomplies par le Christ après le 
baptême, la vérité et la réalité de son âme et de son corps, 
de (sa) nature humaine (semblable) à la nôtre. Car les 
actions (faites) par le Christ après le baptême, et surtout 
les miracles, manifestaient sa divinité cachée dans la chair 
et elles étaient connues du monde. En effet, comme il 
était Dieu et à la fois homme parfait, c'est lui-même qui 
nous fit connaître ses deux substances : sa divinité par 
les miracles opérés pendant les trois années consécutives 
au baptême, son humanité pendant les 30 ans antérieurs 
au baptême, où il cachait les signes de sa divinité par 
les imperfections inhérentes à la chair, bien qu'il fût Dieu 
dès l'éternité.» 

ANASTASE LE SINAÏTE, Le Guide, c. XIII ; PG 89, 228D-
229B. 

VII 

De Méliton 
Sur la Pâque 

De Méliton, évêque de Sardes, (tiré) du livre (qui traite) 
de la passion 1 : 

<<Dieu a souffert par la main d'Israël.)) 

ANASTASE LE SINAÏTE, Le Guide, c. XII; PG 89, 197A. 

l. Cf. Introduction p. 17. 
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VIlla 

MeÀl-rwv 

TOC yclp Elp1Jvdou 't'e X(x:t 
&yvod ~·of..(oc, eeov xr:t.t 
Xptcr't'6v ; 

Mû,h-wvo<; 
&v6pwnov 

X.cti 't'ÙlV ÀO!.TCÙ>V •dç 
xoc'<r:t.yyf:Af..onoc 'riJV 

EusÈBE nE CÉSARÉE, H isloire Ecclésiastique, V, xxvrn, 

5; sc 41, 75. 

VIllb 

Me).h:w>oç lma"6nov l:âe6ewP 

Ileel Aov~eov 

[1] (( Tioi:o<; 8~ xpua6<;, l\ &pyupo<;, l\ x<Y.f..x6<;, l\ "'8'1Jp0~ 
7tUpw6dç oô ~ct7t't'L~e't'OC!. 63a-rr. ; 6 tLèv ct.Ù't'Ù>V Zvrx <poct8puv6"(J 

5 a~.oc Tijc; x.p6cxc;, o aè t\lo:. -rovw61l a~.oc Tijc; ~~cp:;jc;. cH a~ O'ÙtJ.7toc~œ 
y'ij 5p.opo•<; xat no'<r:t.p.oi:<; f..ooe'rr:t.L, xr:t.• f..ouar:t.p.<V'IJ xaf..w<; 
ye<ùpyeÎ:'t'C(t. (Ü(.Lo(wç X(à ~ AlyU1t-rr.cxx.-lj y-Yj À~ucroctLéVYJ 
7t0'rr:t.p.ij\ 7t"I.'IJ6Ùvov'rL oc6~eL p.~v 'CO ).;/foov'.,. 7t"I.'IJPO'- 8~ '1:0~ 
cr-r&x.uv, éxcx't'ov't'&xoa. 8è ye:Cùpyeî: 8r.OC x.oc~ou ÀOU't'pou. A~(/. 

10 !J.1JV x.cd. ctÙ't'àÇ Ô &~p ÀOÙE't'IZt 't'lXÎ:Ç 'rÙlV ~e:x.oc8wv XtX't'tX1tO,!L~<XtÇ. 
Aoûe:-rat x.at -1) -r&v 6!-!Ôp<ùv fJ.~'t'1JP 7tOÀUctv6-ljç !pte;, OTCO't'OCV 

XCl't'cl pe:utJ.&:twv x.up-rdlcr11 no-rcq.J..oûc;, U8pctywy<j) TCve:U[J.oc·n 

npoaxocf..oup.SV'IJ. 

1. Le texte de ce fragment important a été traduit en allema~d 
et commenté par F. J. DôLGER, Sol salutis. Gebet und Gesang tm 
christlichen Altertum, Münster i. Westf. 1920, p. 264~26:. Tout ~n 
utilisant avec fruit ce travail, nous avons pensé devOir tradmre 
différemment plusieurs passages de ce texte difficile. . 

2. XaÀx.6ç peut désigner le cuivre ou l'airain, c'est-à-dire du 
cuivre avec alliage : bronze ou laiton, cf. Bailly. . 

3. Littéralement : «Lorsqu'Iris courbe des fleuves à partir d~s 
eaux supérieures. » Dôlger traduit : « Wenn sie Strôme über dte 
Wogen wôlbt ». Koc-r& avec le génitif, cas de l'origine, du point de 
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VIlla 

De Mélilon 

[5] Quant aux livres d'Irénée, de Méliton et des autres, 
qui donc les ignore? Tous proclament le Christ Dieu et 
homme. 

EusÈBE DE CÉSARÉE, Histoire Ecclésiastique, V, xxviii, 
5; sc 41, 75. 

VIIIb 

De M éli/on, évêque de Sardes 

Sur le baptême' 

[1] <<Quel est l'or ou l'argent ou le cuivre' ou le fer 
qui n'est pas baptisé dans l'eau une fois qu'il a été purifié 
par le feu? L'un pour qu'il soit rendu brillant par la 
coloration, l'autre pour qu'il soit acéré par la trempe. 
Toute la terre est lavée par les pluies et par les fleuves : 
lavée, elle est labourée dans de bonnes conditions. Pareille­
ment la terre d'Égypte, elle aussi, une fois lavée par le 
fleuve en crue (le Nil), fait grandir le champ de blé, remplit 
l'épi, produit le centuple grâce au bain favorable. L'air, 
lui aussi, est lavé par les gouttes de pluie qui tombent 
d'en haut. Lorsqu'elle est appelée par le vent qui amène 
de l'eau, elle est aussi lavée, la mère des pluies, Iris aux 
multiples couleurs et qui fait descendre des fleuves en 
forme d'arcs. 

départ auquel la préposition ajoute pourtant la direction de haut 
en bas, s'opposant à &v&.! Cf. F.-M. ABEL, Grammaire du grec biblique, 
Paris 1927, p. 221, § 49 t. Méliton semble supposer la conception 
biblique de l'univers : Les réservoirs des eaux - l'océan céleste 
{Ps. 148, 4; cf. Dan. 3, 60; Jubilés, 2, 6} - se trouvent au-dessus 
du firmament étoilé. Ces eaux s'échappent du firmament par les 
ouvertures et tombent sur les nuages. Ct. P. ILDEFONSE DE VuiPPENS 
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[2] Et 8è: ~oÛÀ"fl t'à oôp&\lta 6e&mxcr6oct ~CX7tt't~6tJ.evoc, èmix61J't't 
15 vüv ènt 't'Ùv l>x.e:ocv6v, x.&xe'L crot 3dÇCù 6écq.1.œ xoctv6v · 7téÀocyoc, 

&vo:.7t&7tt'Cl(J.évov, xcà 6&./..aacr<X\1 &.6ptcr-rov, xcd &.7te:tp1)t'OV 
~u66v, xcd &.[J.ét'p'fJt'OV &xe:ocvôv, xd ()8wp xa6ap6v, 't'Ù 't'OÜ 

~/.(ou ~OC7l:"rtcr"C''jptov, xcû. -rO t'&v &a't'pwv ÀOCfk7t-dJptov, xcà 
't'è t'7jÇ O'EÀ~V"tJÇ ÀOU't'p6v • 't'à 3è 1têiJÇ ÀOÛOV't'CX!. !J.tHJ't'tX&C,, 

20 7tcxp' èJ.Loü 11-&.Se: tcta't'&c,. 
(3] "HÀwç !J.I:v, aL<Xvo[~<XÇ 'l:OV 1:ijç ~f'ép<XÇ ap6!J.OV 7tUp[voLç 

bt7tEÜ(.LtXO'L1 't'1j 7tE(n3tv1)0'e:t t'OÜ 3p6!J.OU 1tUpOe:t3~ç "(E:VÔ!J.EVOÇ 

xat <he, À<X!L7tàç è:Ç,ocrp6dç, 8tocxodHJC<Ç 3è -r~v (J.ÉtHJV 't'OÜ 

3p6p.ou ~<ÛV1JV, Wc;, &v 7tÀ1JO"(ov ôrp6?), 3éx(J; &x:Ttvo06f..otc; 
25 &.at'pana'Lc; XIXt'<Xq>Àél;tXt -r~v yrjv, 3ucr<ùno01-'-e:voc; x&:'t'e:tow e:lc; 

't'àv &xee>:vÔv. Ko:.6&.7te:p O'(f"lClip<X xMx=tj, 7tUp0c; ~v3o6e:v 
yé(.loucra, noÀÙ <p&c; &.mxcr-rp&7t-roucra, f...oUe:'t'a~ èv ü3a't'~ 
<Jiuxpéi\, !J.éy<X ~XOÜ<r<X, À<Xf'7tpUVO!J.éV"I) al: &7t' <XÔyijç . 1:0 al: 

O. M. Cap. (AYER), Le paradis terrestre au troisième ciel, Paris~ 

Fribourg 1925, p. 78. L'idée qu'Iris est la mère des pluies est exprimée 
par les textes suivants: OvmE, Met., 1, 271 : « nuntio Iunonis varias 
înduta colores concipit Iris aquas alimentaque nubibus atTert. ~ 
SÉNÈQUE, Oed. 316 : « imbrifera qualis implicat varias sibi Iris 
colores, parte quae magna poli curvata picto nuntint nimbas sinu ... », 

MARTIAL, 4, 19, 10 : «ne ... gravis subita te premat Iris aqua »1 12, 
28 {29) 6; «CaSuraS al te SÎC ra pit Iris aquas » (RUTILIUS NAMATIANUS1 

1, 98). 
1. Bœ7t·ncr-r1jpwv, Àœ[J..7t-r1jp~ov, Àou-rp6v, trois expressions diffé~ 

rentes pour désigner le baptême. Les trois colas avec rimes sont bien 
conformes au style de Méliton. AIX!J..n-Tijp~ov est un hapax legomenon. 
Au pluriel i1 désigne la fête des flambeaux, à Pallène, en l'honneur 
de Dionysios Lampter, cf. PAus., 7, 27, 3. Pour Méliton comme pour 
JusTIN, I Apol., 61, 12, le baptême produit une illumination; c'est 
pourquoi il est appelé aussi q>(l)-r~cr[J..6ç. Le terme Àcr;!J..wt"-ljptov est donc 
synonyme de cp(l)'t"tt1-r1jpwv qui fera partie du vocabulaire chrétien. 

2. Le cod. Val. donne 8~cr;vo[o-œç, le cod. Ambr. 8tœvUGœç = 
achever. Contre Mercati, Goodspeed, DOlger, nous donnons la préfé­
rence à 8~œvo(~ro; plus proche du manuscrit vatican et plus conforme 
au contexte ainsi qu'aux conceptions anciennes. Méliton décrit 
la course du soleil à partir du matin jusqu'au soir. Par raison de 
clarté nous avons dù. couper en plusieurs parties la longue phrase 
composée de plusieurs participes. Selon les anciens, le soleil, porteur 
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[2] Si tu ve?x voir que les êtres célestes sont baptisés, 
tourne-to~ mamtenant du côté de l'océan et là, je te 
montrerai un spectacle nouveau, la mer largement déployée, 
la mer sans limites, l'abîme insondable, l'océan immensu­
rable, l'eau pure, le baptistère du soleil, le lieu où se 
rallument les astres', le bain de la lune : apprends de moi 
d'une manière sûre le mystère de leur bain. 

[3] Monté sur le char aux chevaux de feu, le soleil 
ouvre2 la course du jour. Par le mouvement de la course 
il prend l'aspect du feu et brille comme une torche. 
Il enflamme le milieu de son parcours : lorsqu'on le voit 
de plus près, c'est comme s'il consumait la terre par dix 
éclairs fulminants. Alors intimidé, il descend maintenant 
vers l'océan. Remplie de feu à l'intérieur, une boule de 
cuivre, étincelante de lumière, produit un grand bruit et 
éclate de lumière quand on la plonge dans l'eau froide ; 

des clés, initie sa course en ouvrant les portes du ciel à l'orient 
le soir il ferme celles du ciel à l'occident. Cf. MACROBIUS, Salurnal.: 
I, 9 § 9 : " Ianum quidam salem demonstrari volunt et ideo geminum 
quasi utriusque ianuae caelestis potentem, qui exoriens aperiat 
diem, occidens claudat ''· llup[voLç L7t7teUIU!t1t est traduit librement 
mais conformément aux conceptions anciennes et aux représentations: 
Cf. DôLGER, o. c., p. 267 s. O. PERLER, Die Mosaiken der Juliergruft 
im Valikan, Freiburg i. d. Schweiz 1953, p. 13~32. Au rve siècle, 
ZÉNON DE VÉRONE recourt fréquemment aux métaphores solaires 
pour expliquer les mystères chrétiens. Comme Méliton, il compare 
le baptême des néophytes à l'immersion du soleil dans l'océan 
Lib. II, tr. XLVI; PL 11, 503 A : « ••• dies salutaris ... sacramenti 
dominici imaginem portat; nam occasu passionem, resurrectionemque 
ortu redivivo concelebrat, per quem nabis munus futurae beatitudinis 
pollicetur : hoc quoque nostris competentibus praestaturus, quos 
~une invitat felix occasus, ut sacri oceani lacteo profundo demersi, 
mde novella novellique cum die resurgentes, nobiscum possint ad 
immortalitatis gloriam pervenire. » lb., tr. XLVII; col. 504 : 
• Surgentes inde novella novelli cum die, sua luce radiantes, nobiscum 
possint immortalitatis per aerium tramitem cursu servato ad repro­
missionis tempos obi in perpetuum quis oritur, pervenire. » Cf. la 
fln du § 3 de notre fragment, et O. PERLER, « Dio Taufsymbolik 
der vier Jahreszeiten »1 dans Jahrbuch (ür Antike u. Chrislentum, 
Ergânzungsband 1, 1964, p. 287 s. 
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rcUp ~v8o6ev oô aôéwu't'<Xt, &J..f..OC rc&f.tv &.7tocO"'t'pcf.7t-ret &va.x.om-
30 8év . OÔ't'W 3-lj x.cd b ~ÀWÇ, 7tE1tUf>Cù!-LéVOÇ tilç &a't'poctt-1), 

0/..wç oô 't'EÀeu-r&v f..oOe:'t'oct iv i53oc·n f.jJux.pli'>, &.xoÎ!l-"fJ't'OV 
lJxwv 't'O rcüp · f..oua&!l-evoç 3è {3<X7t't'~0'!.1.<X't't (.J.UO"'t'tx.(f>, crcp63poc 
e:Ôcppcdve-rou, 't'à i53wp g,xcov 't'pocp-ftv · de; 3è x.cà 0 ocù't'àc; &v, 

( \ N ' Cl 1 ' L"\ "1 ,,.., , ' 
WÇ X.IXLVOÇ 't'OLÇ O:.VvpC07tOLÇ OCVIX't'~/\1\E:L 7)ALOÇ7 't'S't'OV(J)!J.EVOÇ SX 

35 {3u6oü, x.e:x.<X6C'lpfLÉ:Voç ix Àou't'poü · 't'à 3è vux.'t'e:ptvàv è:Çe:À&crctc; 
crx.6't'oc;, ÀOCtL7tpcX\I èyéw1)0'E:V 'l)(.J.É:p<Xv. Koc't'à 8è -ràv 't'00't'ou 

3p6f.LOV, x.oct ~ -r&v &cr't'pwv xhrtjcrtc; xrt1 ~ 't'1jc; cre:"A-Ijv"fjÇ cpùcre:t 
' ... ... 1 ' ' l ... ( ... ( Q ' • 

40 

[4] 

e:ve:pye:L • 1\0UOV't'IX.t "(<Xp SLÇ 't'O 't'OU 1j/\ OU tJOC1t't'LO''t'"fjpLOV1 <ùÇ 

x.cû.of. !J-<X8'Y)'t'r.t( • at yàp &.cr't'é:pe:c; p.e:-rà 't'1jc; cre:)..1jv"fjc; x.oc't'' 
txvoc; 't'OÜ 'lji.Lou ~h&lx.ouow, x.a.6ocpàv ~x.ov-re:c; <XÙy1jv. 

E' \lo'L • " 1 , ~ ... f ... f ' ' ..... L OE: 0 YjÀ~OÇ O'UV IXO''t'f)Q~Ç XIX~ O'SII.YjV"(l AOUE:'t'IXt SV CùXSIXV<p, 
a~a 't't xal 0 Xp~a't'ÙÇ èv 'Iop30Cvn oô ÀOÛS't'(X~; Ba:crtÀe:Ùç 
oôpa:v&v, xcxl x't'tcre<.ùç -f)ye!Ldlv, ~À~oç &va:'t'oÀ1jç, 8.:; xa:t 'toLo:; 
èv ~3ou vexpoi:ç È:<p&v1) xd -roi:ç È:v x60'!L~ ~po't'oÏ:ç, xd 11-6voç 

45 ~Àtoç oÙ't'OÇ &vé't'etÀe:v &1t' oôpcxvoü. n 

J. B. PITRA, Analecla Sacra, II p. 3-5; ex cod. Vatic. 
2022, f. 238 s. Quant au codex Am.bros. I 9, cf. J. M. MER­
CATI,<< Symbolae Melitonianae »,dans Theo/. Quartalschrift, 
76 (1894), p. 597-600. 

1. Le soleil, lorsqu'il descend dans l'océan, provoque un grand 
bruit semblable à celui de la boule de cuivre plongée dans l'eau, 
ct. JuvÉNAL, Sat., XIV, 280 (cité par DôLGER, o. c., p. 266 n. 1) : 
« audiet Herculeo stridentem gurgite solem ». Le scoliaste commente 
le texte ainsi : « Gaditano Oceano sol mergens stridet, ut si ferrum 
candens in aqua tinguas. » 

2. C'est la doctrine des Stoïciens, cf. les textes cités par DôLGER, 
o. c., p. 266 n. 2. . 

3. Telle est encore l'opinion des philosophes grecs. Cf. Héraclxte, 
dans DIELS, Fragmente der Vorsokratiker, l' 78 n° 6. ARISTOTE, 
Meteor. B2. 355a13, affirme : ((Le soleil est non seulement nouveau 
chaque jour, comme le dit Héraclite, mais toujours et sans fln • 
(Cité par DôLGER, o. c., p. 266 n. 3). 
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toutefois son feu intérieur ne s'éteint pas, mais brille de 
plus belle. Il en est de même du soleil. Enflammé comme 
l'éclair, il se lave dans l'eau froide sans s'éteindre tout à 
fait pour autant, car il possède un feu qui ne sommeille 
pas. Plongé dans un baptême mystique, il se réjouit! 
grandement: il a l'eau comme nourriture 2• Tout en restant 
l'unique et le même, pour les hommes le soleil se lève 
comme renouvelé3 : intensifié par l'abîme, purifié par le 
bain. Il a chassé les ténèbres de la nuit, il a engendré le 
jour lumineux. Dans leur mouvement, les astres et la 
lune imitent la course du soleil en évoluant selon la nature4. 
Ils se plongent dans le baptistère du soleil, tels de bons 
disciples. C'est en effet parce qu'ils possèdent une lumière 
pure que les astres poursuivent avec la lune la trace du 
soleil5 • 

[4] Or si le soleil se lave avec les astres et la lune dans 
l'océan, pourquoi le Christ, lui aussi, ne se laverait-il pas 
dans le Jourdain? Lui, roi des cieux et chef de la création 
soleil du levant, qui apparut soit aux morts dans l'Hadès: 
soit aux mortels dans le monde ! Lui, l'unique soleil qui 
vint du ciel 6• 

J. B. PIT RA, Analecta Sacra, II p. 3-5; ex cod. Vatic. 2022, 
f. 238 s. 

4. DôLGER, o. c., p. 266, remplace tpÛO'et par q:>ÛO't<; et traduit : 
« Ihrem Laufe folgend geht die Bewegung der Sterne vor sich, wirkt 
die Natur des Mondes.» WôO'et, ((par nature», «naturellement», 
donne pourtant un bon sens. 

5. Le bain quotidien dans l'océan, à l'imitation de celui du soleil, 
est la raison et la condition de la pure lumière des astres et de Ja 
lune. ZÉNON DE VÉRONE applique cette croyance au baptême des 
néophytes, Lib. II tr. XLVI; cf. n. 2 à la page 231. 

6. Méliton combat l'erreur de ceux qui nient la nécessité du 
baptême. Tertullien réfute la même erreur de certains Gnostiques 
dans son traité Sur le bapteme, cf. SC 35 (Refoulé-Drouzy), p. IO s. 
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IX 

Tofi pmeaelov MsMrwvoç Eaedswv 

Ex opere incerta 

« (Qç yàp xptOç è3é61), <p"Y)crt ne:pt 't'OÜ xuptou ~t.J.WV 'I1Jcr?î) 
Xptcr't'oÜ, x.o:.!. ~Wç &f.Lvàç èx&p"f) xat Wç np60ct't'OV dç crcpo:.yrjV 

5 ~x.61l xat Wç &11-vàç' è:cr-ro:.updl61), xat è:ô&crt"acre: -rà ~ÜÀov 
)1. ' ~ ' ' ... "'' ~ ,. 'I,.. .... àx. ènt 't'OÎ:Ç W!J.OLÇ O:.U't'OU, O:.VCl"(O!LE:VOÇ O"<piX"('f)Vv..~o <.ù~ ,vv.. , 

Urcà 't'OÜ 7tO:.'tpàç o:/.l't'OÜ. 'A).f..(t. Xpw't'àç ~nafkv, 'lcro:.o:.x. 3e 
oùx. ~rw.6e:v · -rtmoç y&.p 1jv 't'OÜ !1-éXAov't'OÇ n&crx.etv Xptcr't'OÜ. 

.... 1 ,, À t: ' [' Af..f..à x.o:.!. 6 't'{ntOÇ 't'OÜ Xptcr't'OU ye:VOfLEVOÇ e:x7t 1)<-:.LV XOCL 

10 <p6Ôovnapdx.e:v 't'O'Lç &v6p6lnotç. -rH v y0Cp fle:&croccrf:lo:.t fLUO''t'~ptov 
, 1 ' ' ( ' '"" ' ' ' ''par dr amrxyf.v 

XO:.L\10\1 utoV O:."(OfLE:\10\1 U1t'O 't'OU 7tO':'t'pOÇ ê7t 0 '? '"" T '1 1 

8v O'U{-t~o8tmxç ~f)yp(;ë\1 bd -rà ~0ÀtX -r1jç XO:.p7tdlO"e:(I)Ç, k't'OLIJ.<f~(ù\1 
tJ.E't'à crnou3~ç 't'à npàç -r~v cr<po:.y~v cdrcoü. (0 3~ 'lcrC(àx. 
atyii. rcerce31)!J.évoç &ç x.fn6ç, oôx <&.voLy<.ùv .,;0 a't'61-Lfl, oô3è 

r5 rp6e;y6fLevoç rpwv]. TO yàp l;lrp~ç ?ù, rpo6116dç oùai: ;_o "'~P 
7C't'01)f3dç oô3è 't'è 7CtXf3eÎ:V ÀU7C1)f3etÇ d)o:.O''t'O:.O'E:\1 XIXp't'E:p(l)V 't'OV 
-t6rcov 't'OÜ xupLou. -;-H v oùv èv ~J.éO"CJ> rcpoxdfLE:VOÇ 'lcro:.d:.x 
rcerco3tcr!J.évoç &c; xpt6ç, xo:.!. 'Aôpo:d:.fL rctXpea't'Wç XIXL xp~'t'&v 
"(U!J.VèV -rè ~(cpoç, OÔX o:.~3oUfLeVOÇ cpove:ÜO'O:.L 't'àV u~èv cxÔ't'OU.] » 

J. B. PITRA, Spicilegium Solesmense, Il, p. LXIII s. 

x 

Mdhwvoç nov :Eaedswv 

Ex opere incerto 

« c1'rcèp 'lcrtXd:.x 't'OÜ 3txo:.Lou ècp0Cv1) xptèc; de; crcpcxy~v, rva 
3e:ap.&v 'laad:.x )..u6fl. 'Exe:Lvoç acpo:.ydç è)..u-rpdlao:.'t"o 1:àv 
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IX 

Du bienheureux Méliton de Sardes 

((Car il a été lié comme un bélier a - cela est dit au 
sujet de Notre-Seigneur Jésus-Christ- et' il a été tondu 
comme un agneau et il a été conduit comme un mouton 'b 

et il a été crucifié comme un agneau et il porta le bois 
sur ses épaules, conduit pour être immolé comme Isaac 
par son pèrec. Mais le Christ a souffert; Isaac par contre 
n'a pas souffert, car il était figure de celui qui souffrirait 
un jour, le Christ. [Mais étant devenu la figure du Christ, 
il inspira aux hommes de l'étonnement et de la crainte. 
On pouvait en effet contempler un mystère inouï : un fils 
conduit par son père sur la montagne pour être immolé, 
fils qu'il plaça, les pieds liés, sur le bois du sacrifice, après 
avoir soigneusement préparé ce qui était nécessaire à son 
immolation. Isaac se tait, lié comme un bélier. ' II n'ouvre 
point la bouche ', il ne dit mot. Ni effrayé par le poignard, 
ni terrifié par le feu, ni attristé par la souffrance, coura­
geusement, il était la figure du Seigneur. Il y avait donc 
Isaac placé au milieu, lié comme un bélier, et à ses côtés 
Abraham, le poignard hors du fourreau, sans honte de 
mettre à mort son fils •]. » 

J. B. PITRA, Spicilegium Solesmense, II p. LXIII s. 

x 

De M élilon de Sardes 

{( Pour Isaac, le juste, apparut un bélier à immoler, afin 
qu'Isaac soit délié de ses Iiense. Par son immolation il 

a Gen. 22, 9 Il b !s. 53, 7 Il c Cf. Gen. 22, 6 Il d cr. Gen. 22, 
6-!0 Il e Cl. Gen. 22, !3. 
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5 'laa&x · oÜTwç x.cà 0 x6ptoc; acpocydç ëcrooae:v ~tJ.iÇ xod. 
8e:6dç ë)..ucre: xat 'tu6dç tf..u't'pÙlaoc-ro. n 

Ibid. 

XI 

Ex opere incerto 
'H , e , t , , • • • , ... '}'\) 'Ae , « v ye<:p o xuptoç o CX:{J-VOÇ wc; o xpwc;, av e:a.oe:v upacq1. 

X.O(;TeX6fJ.e:vov èv rpu-rii) crtlOéx.' · &f..t..à 't'à rpu't'Ùv &nécpa~ve: -ràv 
O''t'ocup6v, xcà 0 't'6rcoç èxdvoç 't'~V 'IepoucraJ..:ljtJ., xoct 6 &!Lvàc; 
't'àv x.Oçnov •ëfl.7tE7to3tO'!J.évov' de; acpocy~v. >> 

Ibid. 

XII 

Ex opere incerto 

[ « TO •xo:;'t'e:x.6!J.e:\loç -r&v x.e:pcf't'wv' b ~Opac; x.cd 0 •EOpct'~oç 
xpe:p.&!Le:\16ç !fl1JOW &ç acopécr't'e:pov 't'U7toÜv 't'àv cr't'cx:up6v, àl.f..<X 
x.o:1 't'à •x.ptàc;' 't'OÜ't'o &..x.ptOor: · où ycl:p e!rce:v &!J.v6c;, \léoc;, &le; 

5 < '1 ' '""' t 1 ' t t f lÀ till ~. o croco::x., (f. IX x.ptoç , wc; o xuptoç, 't'e: e:toç. ~"crrce:p o 
t ~ 12l ' "' ' ft • L • t ~ 1 cpu't"oV crocue:x. , 't'OIYt" e:O''t't\1 occpe:cre:Cùç, e:x.ocÀe:O'e: -rov &ytov 

1 tl \ '1 y 'À > - 'À tri\) ) 1 ' O''t'OCUpov, OU't'(ù X<XL Eo.,EXLYJ EV 't'(}) 't'E EL UoWp W'f>SO'EWÇ 
> '" \ l "' ~ •1 fJ. 1 A 1 \ 1 E'X<X EO'E 't'O EX't'U7tOUV 't'U <XYWV I-'<X7t't'LO'!L<X• Ll.UO ya:p O'UVEO''t"YJ 

't'a &<pemv &!1-<XP't'YJtJ.&'t'wv 7tcx:pex6t~-evcx:, rc&Boç 8La XpLa't'àv 

1 o xoct f3'*""''"iJ."'· n] 
Ibid. L'authenticité de ce fragment est contestée. 

XIII 

Melitonis, episcopi Sardium, 
Ex tractatu De anima el corpore 

<< Propterea pater misit filium suum e coelo sine corpore, 

1. Cette explication suppose une étymologie syriaque, cf. ÛTTO, 

IX, p. 452 n. 81. 
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racheta Isaac. De même le Seigneur, lui aussi, nous sauva 
par son immolation ; lié, il nous délia et, mis à mort, il 
nous racheta.)} 

Ibid. 

XI 

<<En effet le Seigneur était l'agneau, à l'instar du 'bélier 
qu'Abraham vit, pris dans le buisson de Sabec•'. Mais le 
buisson désignait la croix, et le lieu Jérusalem, et l'agneau 
le Seigneur· ' lié ' pour être immolé. )} 

Ibid. 

XII 

[<<L'expression 'pris par les cornes 'b, le Syrien et 
l'Hébreu la rendent par ' pendu ', ce qui indique plus 
clairement la croix. Mais le terme ' bélier ', lui aussi, 
correspond parfaitement. En effet, on ne dit pas ' agneau ', 
jeune, comme Isaac, mais ' bélier', adulte, comme le 
Seigneur. De même que le buisson de Sadec, c'est-à-dire 
de ' la rémission ', indiquait la sainte croix1, ainsi Ézéchiel c 
(47, 3), lui aussi, vers la fin, rappela par 'l'eau de la 
rémission ' celle qui préfigure le saint baptême. En effet 
deux choses procurent la rémission des péchés : le martyre 
pour le Christ et le baptême.>>] 

Ibid. 

XIII 

De M élilon, év~que de Sardes 
Du traité Sur l'âme el le corps 

<<C'est pourquoi le Père envoya du ciel son Fils incorporel 

a Gen. 22, 13 Il b Gen. 22, 1311 c Éz. 47, 3. 
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ut, postquam incarnatus esset in utero virginis et natus 
5 esset homo, vivificaret hominem et colligeret membra 

eius, quae mors disperserat, quum hominem divideret. >> 

Et post alia. 
<(Terra tremuit, et fundamenta eius concussa sunt, fugit 
sol, et elementa subversa sunt, et dies immutatus est ; 

10 non enim potuerunt ferre dominum suum pendere a 
ligno. Et horruit creatura, stupescens ac dicens : t Quidnam 
est hoc novum mysterium? Iudex iudicatur, et quietus 
est; invisibilis videtur, neque erubescit ; incomprehensibilis 
prehenditur, neque indignatur; incommensurabilis mensu-

15 ratur, neque repugnat; impassibilis patitur, neque ulcis­
citur; immortalis moritur, neque respondet verbum ; 
coelestis sepelitur, et (id) fert. Quid est hoc novum myste­
rium? ' Obstupefacta est crea tura. At quum dominus 
noster surrexit e mortuis, et pede deculcavit mortem, et 

20 vinxit potentem, et solvit hominem : tune intellexit 
omnis creatura propter hominem iudicatum esse iudicem, 
et invisibilem visum esse, [et incomprehensibilem prehen­
sum esse,] et incommensurabilem mensuratum esse, et 
impassibilem passum esse, et immortalem mortuum 

25 esse, et coelestem sepultum esse. Dominus enim noster, 
homo natus, iudicatus est, ut gratiam praestaret ; vinctus 
est, ut solveret ; prehensus est, ut laxaret ; passus est, 
ut misericordiam haberet ; mortuus est, ut vivificaret ; 
sepultus est, ut resuscitaret. )) 

ÜTTO, IX, p. 419; RucKER, 16-17; NAUTIN, pp. 58-60. 

XIV 

Eiusdem ex tractatu De cruce 

<< Propter haec venit ad nos, propter haec, quum sit 
incorporeus, corpus ex formatione nostra texuit sibi. Qui 

1. Ce membre de phrase a été complété par Otto conformément 
au contexte. 
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afin que par le sein d'une vierge il eût un corps et naquît 
homme, vivifiât l'homme et rassemblât les membres que 
la mort avait séparés. >> 

Et plus loin : 
<< La terre trembla et ses fondements chancelèrent, le 

soleil s'enfuit, les éléments furent renversés a, le jour s'en 
alla, parce qu'ils ne supportèrent pas la vue de leur 
Seigneur crucifié. Et la créature s'écria, épouvantée et 
trouhlée : ' quel est ce mystère inouï : le Juge est jugé 
et se tait, l'Invisible est vu et n'est pas confondu, 
l'Incompréhensible est saisi et ne s'indigne pas, l'Immense 
est contenu et ne s'y refuse pas, l'Impassible souffre et 
ne se venge pas, l'Immortel meurt et ne dit mot, le Céleste 
est enseveli et le tolère. Quel est ce mystère nouveau? ' 
La créature est saisie de stupeur. Lorsque le Seigneur 
ressuscita des morts et écrasa la mort, lia le fort, délivra 
l'homme, n'est-ce pas alors que toute la créature comprit 
qu'à cause de l'homme le Juge a été jugé, l'Invisible 
vu, [l'Incompréhensible saisi,p l'Immensurable mesuré, 
l'Impassible soumis aux souffrances, l'Immortel mort, 
le Céleste enseveli? En effet, Notre-Seigneur, ayant été 
fait homme, a été jugé pour qu'il exerçât sa pitié, il a 
été lié pour qu'il déliât, il a souffert pour qu'il compatît, 
il est mort pour qu'il vivifiât, il a été enseveli pour qu'il 
ressuscitât. >> 

ÜTTo, IX, p. 419; RucKER, 16-17; NAUTIN, p. 58-60. 

XIV 

Du même, (extrait) du logos Sur la croiœ 

<<Telle est la raison pour laquelle il vint à nous. Telle 
est la raison pourquoi il se tissa un corps de notre nature, 
bien qu'il fût incorporel. Celui qui a été vu comme agneau 

a Cf. Matth. 27, 51 s. 45. Le 23, 44. Evg. Petri, V, 15. 
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agnus visus est, pastor mansit ; qui servus reputatus est, 
5 dignitatem filii non denegavit ; a Maria portatus, et patre 

suo indutus ; terram calcans, et coelum implens ; puer 
apparens, et aeternitatem naturae suae non fallens ; 
corpus induens, et simplicitatem naturae suae divinae 
non coarctans ; pauper visus, et divitiis suis non se spolia-

I o vit ; cibo, in quantum homo erat, indigens, et non desinens 
mundum alere, in quantum deus erat; servi speciem 
indutus est, et patris speciem non mutavit. Omnia erat 
immutabili natura. Stabat coram Pilato, et sedebat cum 
patre ; affixus erat ligno, et tenebat universum. >> 

ÜTTo, IX, p. 419 s. RucKER, 18; NAuTIN, p. 73. 

xv 

Melitonis episcopi 

De fide 

« Ex lege et prophetis collegimus ea quae praedicantur de 
Domino nostro Iesu Christo, ut demonstraremus caritati 

5 vestrae hune esse intellectum perfectum, Verbum Dei 
qui <tante luciferum >> genitus est. 
Hic est creator [cum Patre], fictor hominis, qui <~in 

omnibus omnia >> erat, 
[qui] in patriarchis patriarcha, [qui] in lege lex, 

1 o in sacerdotibus princeps sacerdotum, in regibus dux, 
in prophetis propheta, in angelis [princeps] angelorum, 
in voce Verbum, in spiritu Spiritus, 
in Patre Filius, in Deo Deus, 
rex in saecula saeculorum. 

15 Hic est enim qui in Noe fuit xuo<pv~~')<;, qui Abraham duxit, 

a Cf. Phil. 2, 7 Il b Cf. Phil. 2, 7 Il c Cf. II Cor. 8, 9 Il d Cf. 
Ma\\h. 6, 26 Il e Phil. 2, 7 Il f Ma\th. 27, 2 s Il g Cf. Ps. 109, 3 Il 
h I Cor. 15, 28. 
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est resté berger; celui qui a été réputé esclave a n'a pas 
perdu la dignité de Fils; il a été porté par Marie et il 
s'était revêtu du Père : foulant la terre et remplissant le 
ciel, apparaissant comme enfant et ne trompant pas 
quant à l'éternité de sa nature, se revêtant d'un corps b 

et ne détruisant pas la simplicité de la nature divine, 
vu pauvre et ne se dépouillant pas de ses richessesc, 
ayant besoin de nourriture en tant qu'homme et ne 
cessant pas de nourrir le monde en tant que Dieu <1, se 
revêtant de la forme d'esclavee et ne changeant pas 
la ressemblance avec le Père : il était tout de par (sa) 
nature immuable. Il se tenait devant Pilate< et il était 
assis avec son Père ; il était fixé au bois et il soutenait 
1 'univers. & 

ÜTTO, IX, p. 419 s. RuciŒR, 18; NAUTIN, p. 73. 

xv 

De l'évêque Méliton 

Sur la Foi 

<<Nous avons réuni de la Loi et des Prophètes ce qui a 
été prédit de Notre-Seigneur Jésus-Christ, afin que nous 
prouvions d votre charité qu'il est l'intelligence parfaite, 
le Verbe <<engendré avant l'étoile du mating >>. 

C'est lui, le Créateur [avec le Père], lui, l'auteur de l'homme, 
lui qui était <<tout en touth >> : 

patriarche dans les patriarches, Loi dans la Loi, 
prince des prêtres dans les prêtres, chef dans les rois, 
prophète dans les prophètes, archange dans les anges, 
Verbe dans la parole, Esprit dans les esprits, 
Fils dans le Père, Dieu en Dieu, 
roi dans les siècles des siècles. 
Car c'est lui qui en Noé fut pilote, lui qui conduisit 

Abraham, 
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qui cum Isaac ligatus est, qui cum Jacob peregrinus fuit, 
qui cum loseph venditus est, qui cum Moyse dux fuit, 
<qui populo !egem dedit,> qui cum Iosue filio Nun 

divisit haereditatem, 
20 qui in Davide < cantavit, > et in prophetis praedixit 

passiones suas, 
qui in Virgine incarnatus est, qui in Bethleem natus est, 
qui in praesepi fasciis cinctus est, qui a pastoribus visus est, 
qui ab angelis laudatus est, qui a magis adoratus est, 

25 qui a Iohanne ostensus est, <et in Jordane baptizatus 
est,> 

<qui in deserta tenta tus est, qui Dominus in ven tus est,> 
qui apostolos congregavit, qui regnum praedicavit, 
qui claud os sana vit, <qui leprosos mundavit, > 

30 qui caecis lumen dedit, qui mortuos suscita vit, 
qui in templo visus est, qui a populo non creditus est, 
qui a Juda proditus est, qui a sacerdotibus comprehensus 

est, 
<qui ad Herodem ductus est,> qui a Pilato iudicatus est, 

35 qui in carne a clavis perforatus est, qui a ligno suspensus 
est, 

qui in terra sepultus est, qui e domo mortuorum surrexit, 
qui apostolis apparuit, qui ad caelos sublatus est, 
qui ad dexteram Pa tris sedet <et ab ipso glorificatus est>. 

40 Hic est requies defunctorum, inventor perditorum, 
lumen eorum qui in tenebris sunt, redemptor captivorum, 
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lui qui avec Isaac fut lié, lui qui avec Jacob fut étranger, 
lm qm avec Joseph fut vendu, lui qui avec Moïse fut chef 
<lui donna la Loi au peuple>, qui avec Josué fils d~ 

Nun partagea l'héritage, 
lui qui en David <prophétisa> et qui dans les prophètes 

prédit ses souffrances, 
lui qui fut incarné dans une Vierge, lui qui est né à 

Bethléem, 

lui qui, dans la crêche, a été enveloppé de langes, lui 
qui a été vu des bergers, 

lui qui a été glorifié par les anges, lui qui a été adoré par 
les mages, 

lui qui a été montré par Jean, <lui qui a été baptisé dans 
le Jourdain,> 

<lui qui a été tenté dans le désert, lui qui a été trouvé 
Seigneur,> 

lu~ qu~ a réu~i des apôtres, lui qui a prêché le royaume, 
lu~ qu~ a guéri les boiteux, <lui qui a purifié les lépreux,> 
lm qm a rendu la lumière aux aveugles, lui qui a ressuscité 

les morts, 

lui qui a été vu dans le temple, lui en qui le peuple n'a 
pas cru, 

lui qui a été trahi par Judas, lui qui a été saisi par les 
prêtres, 

<lui qui a été conduit à Hérode,> lui qui a été jugé par 
Pilate, 

lui qui dans sa chair a été perforé de clous, lui qui a été 
suspendu au bois, 

lui qui a été enterré dans la terre, lui qui a été ressuscité 
de la maison des morts, 

lui qui est apparu aux apôtres, lui qui a été enlevé aux 
cieux, 

lui qui est assis à la droite du Père <qui l'a glorifié>. 
C'est lui le repos des défunts, le trouveur des égarés, 
la lumière de ceux qui sont dans les ténèbres, le libérateur 

des captifs, 
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rector errantium, refugium moerentium, 
<pas tor eorum qui salvi sunt, > sponsus ecclesiae, 
Cherubim ~vLoxot;, princeps exercitus angelorum, 

45 Deus a Deo, Filius ex Patre, 
Iesus Christus, rex in saecula. Amen. >> 

Ce texte est pris, cette fois, de NA UTIN, p. 65 s., qui compare 
les deux citations : celle du Florilegium Edessenum ano~y­
mum et celle du florilège de Timothée Aelure. Le premier 
attribue le texte à Méliton, le second à S. Irénée. Da~s la 
citation << Méliton )) sont introduits entre crochets pomtus 
< >les membre; de phrase supplémentaires que présente 
Ja citation « Irénée ''· Les crochets droits [ ] marquent, 
au contraire, les quelques additions propres à la. c1t~h,on 
<< Méliton >>, et l'italique les passages où celle-ci differe 
de la citation <<Irénée>>. ÜTTO donne le fragment aux 
pp. 420 s. RucKER, 68. 

'AnoÀwaelov 

IIeel '!'ov II â.<Jxa 

'AnoXf..~v&pwc; 3è é Ocn6:vra-roc; è7daxonoc; <Jepa7t~ÀE(i)~ -rii5 
'AaLar ô èyyùc; 't'êJ:N &nocr't'OÀLXÙW xp6vwv yeyovwç, ê\1 't'~ 

"' ' "t• " )..' " . 
5 nsel rof5 Jlâaxa t..6yC{J -r<X napo:TtÀ"t)<nOC eo oo:.~e, eywv ou;~c; 

« Etat 't'OLvuv at 3t' &yvow.v qnf..ovetxoücn. ne:pl -rou't'wv, 
cruyyvwcr't'àv 7tpiiy!-Lo:. ne:no'>J66't'e:Ç · &yvotoc y~p ?ù xoc't'"l}~opLa~ 
àvo:.3é:xe:'t'OCL à)...f..(t. 3t3ax~c; 7tf>00'3EÎ:'t'<XL • XC<!. ÀE"(OUO'LV Û't'L 'r7) 

t3' 't'Ù · 7tpÛ)oc-ro\l 11-e:'t'à -r&v 11-a.S"t)'t'Û>V ~cpocye:v Ô x.Ùpto:, 't'1j 

10 
8è (.Le:y&.À1J ~(.Lép~ 't'WV &~Up.wv aô't'èc; ~7toc6ev, xoct (kY)youv't'at 

Moc"t"6aï:ov oÜ't'Cù f..éyetv 6lc; ve:vo~xacnv · 06e:v &au!'-cpwv6c; 't'e: 
' 1 Y ~ ... ' ''t'OÙÇ 't'à v6[.L<p 1} v61jcrtc; oc?YrÛlv xoct cr't'amo:...,etv ooxe:r. x.o::t' au 

e:ùayyéf..w.. >> 
Kcdn&f..tv b aÙ't'èc; èv 't'(i} f..6y<p yéypo:.cpe:v oÜ't'c.ùÇ 

<;:-1 ' ' Cl. \ .... 1 1 'V"' 15 « ~H W 't'O <X.À"I}VLV0\1 't"OU XUptOU 1CCI.G,.,.v., 

-1) SucrLoc ~ (J.E"(CÎÀi'j, 6 &v't't 't'OÜ &1-1voü na'i:c; Se:oti, 
Cl 1 • '>:!> 1 \ ' 1 b Oe::ue:v;, o o1JO'IXÇ 't'OV tcrxupov, 

xcà 0 xpt6dç, xpt't'~Ç ~&lv't'WV xcxt vExp&v, 

FRAGMENTS D'APOLLINAIRE 

le guide des errants, le refuge des affligés, 
<le pasteur des sauvés,> l'époux de l'Église, 
le cocher des Chérubins, le chef de l'armée des anges, 
Dieu de Dieu, Fils du Père, 
Jésus-Christ, roi dans les siècles. Amen. )) 

NAUTIN, p. 65 s.; ÜTTo, IX, p. 420 s.; RucKER, 68. 

Apollinaire 

Sur la Pâque 

245 

Apollinaire, le très saint évêque de Hiérapolis en Phrygie 
d'Asie, qui a été proche des temps des Apôtres, enseigna 
une doctrine à peu près semblable dans son traité Sur la 
Pâque. Voici ce qu'il dit : 

<< Il y en a donc qui par ignorance aiment discuter de ces 
questions, ayant subi un châtiment pardonnable ; car 
l'ignorance n'accepte pas d'accusation, mais agrée 
volontiers l'instruction. Ils prétendent que c'est le 14 
(du mois de Nisan) que le Seigneur a mangé l'agneau 
avec les disciples et que c'est le grand jour de la fête 
des Azymes qu'il a souffert, et ils exposent en détail que 
Matthieu a. s'exprime comme ils l'ont compris. Aussi leur 
manière de voir est-elle contraire à la Loi, et les Évangiles 
semblent-ils se contredire. )} 

Et le même écrit encore dans le même livre ce qui suit : 
<<C'est le 14e jour qui est la vraie Pâque du Seigneur; 
le grand sacrifice à la place de l'agneau (est) le Fils de 

Dieu; 
celui qui a été lié (est) celui qui lia le fort•; 
et celui qui a été jugé (est) juge des vivants et des 

mortsc; 

a Cf. Matth. 26, 17 s fl b Cf. Matth. 12, 29. Mc 3, 27 fl c Act. 
10, 42. 
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xal b 1tctÇHx3o6etç de; xeî:paç &:!J.etp't'wÀ&v ~\l(f. G't'etUp<ùEF{j, 
~ •• r. o. ' ' \ 1 , 

20 0 U'l'<ùVELÇ E7tL XEpO:'t'W\1 fJ..OVOXEptù't'OÇ, 

xcx1 0 -r~v èt.yl~Zv 7tÀE:upàv èxxe't'n'}6dç, 
0 lxxéaç èx 't'~Ç 7tÀeup<iç aÔ't'oÜ 't'à aoo mXf..tv Kct8&pata, 

iS8Cùp xa!. at{Loc 

'A6yov xocl 1tVEÜ(J.oc, 

20 xcd 6 't'oc<pdç èv ~!Lépq; -rTI 't'OÜ n&.axa, è7tt't'e8év't'oç 't'(i) 
(J.V~!J.C('t't 't'OU 'f.teou, » 
(ô .............................. ) 

Chronicon Pascale; PG 92, 80 C- 81 A ; ÜTTO, IX, p. 486 s. 

a Cf. Matth. 26, 45 1\ b Cf. Jn 3, 14; 8, 28; 12, 32. Ps. 91, 11. 
Deut. 33, 17. s. JUSTIN, Dia!., 91, 1-2 11 c Cf. Jn 19, 34 \1 d cr. 
Matth. 27, 60 
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et celui qui a été livré aux mains des pécheurs • pour 
qu'il soit crucifié (est) 

celui qui a été exalté sur les cornes de la licorne•' · 
et celui qui a été transpercé dans son saint côté~: ' 

est celui qui à son tour répandit de son côté les 
deux moyens de purification : 

l'eau et le sang, 
le Verbe et l'Esprit; 

et celui qui a été enseveli le jour de la Pâque où l'on posa 
une pierre sur sa tombed, 
(est celui qui .......................... )'. 

Chronicon Pascale; PG 92, 80 C- 81 A; ÜTTO, IX, p. 486 s. 

1. Les cornes de la licorne symbolisent la croix également pour 
JusTIN, Dial., 91, VZ. 
. 2: Le deuxième membre manque. Quant à 1 'orthographe d'« Apol­

liTiatre ))' Eusèbe ne donne qu'un seul lambda, les auteurs postérieurs 
et modernes deux. 
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CITATIONS SCRIPTURAIRES 

Les références munies d'un astérisque désignent les citations 
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n Samuel 
65,1 s. 761 9,27-31 564-565, 670-671 
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!! 

252 INDEX SCRIPTURAIRE INDEX SCRIPTURAIRE 253 1 

j, 
13,52 8 15,26 728 6,48 793 2,36 8I9 
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16,21 544 1,26 s. 468-469, 506 8,28 727 3,18 4I3-4I5, 544 
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23,37 537-538 7,22 525-528 11,37 670-671 7,52 435-436, 505 

Il 26,14-15 648, 703 22,16 5-6 12,13 736 8,32 *29, 3I, 474, 
26,42 55I-552 23,7-15 704 12,20 s. 69I-692 5I2 

Il 26,47 574 24,25-27 413-415, 803 12,28 751-752 8,32-35 413-415 

26,55 574 24,26 544 12,32 727 9,22 •315 

26,59-61 700 24,40 591 12,34 727 10,39 507, 731, 805 
26,59-62 572-573 24,44 s. 413-415 12,46 795 10,43 787-788 
26,59-66 689 14,6 793 13,17 622 
26,63 s. 815 Jean 14,8 s. 799 13,21 s. 641 
26,64 809, 821 1,3 333, 811 14,9.11.20 822 13,33 64 
27,2 572-573, 576 s., 1,4 793, 795 I6,15.32 822 13,47 795-796 

701 1,9 61, 795 17,21 822 15,3 797 
27,6-23 699 1,12-14 52 18,12 572-573, 701 17,2 s. 413-415 

27,11 816 1,14 35, 45, 48-49, 62 18,24 572-573, 701 17,3 544 
27,20 705 1,16 16, 62 18,31 555 17,14 797 
27,24 693 1,16-18 279 18,33 797 19,16 797 
27,26 572-573, 702 1,17 13, 48-49, 285 18,37 797 26,18 491, 787-788 
27,29 575-576, 708 1,18 64 19,1 572-573, 702 
27,34 574, 577-578, 583, 1,29 35,50 19,2 575-576 Romains 

706 1,36 35, 50, 791 19,6 s. 555 1,24-32 357 s. 
27,35 739 1,49 736, 797 19,19 s. 727-728 1,27 392 
27,37 797, 816 3,12 272 I9,23s. 739 1,29 367 
27,39-43 734 3,14 727 19,33 518 3,15 368 
27,42 736, 816 3,19 491, 795 19,36 50, 81, *518 3,24 792 
27,45 740-741 5,21 s. 800 20,25 572, 591, 698 3,31 285 
27,48 572-573, 583, 707 5,22.27-29 810 4,17 776 
27,51 730,745,749 6,33 467, 793 Actes des Apôtres 5,12 355 

6,35 793 1,2 766, 808 5,12-21 395-397 
Marc 6,39 s. 777 1,11.22 510, 766, 808 6,14 48-49 

3,27 783 6,40 800 2,17 320-321 7,12.14.16 285 
10,45 792 6,41 s. 467 2,23 732 7,14.17 400 
14,61 s. 779 6,44 777 2,27.31 519, 782 7,24 401 
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8,4 292 1,13 479-480 Tite 2,10 5-6 
8,11 776 1,20 809 2,14 5-6,475,486,494- 2,21 .768 
8,21 490 1,23 59 495 2,21-25 469-472 
8,34 509, 520, 765, 2,5.8 62 3,6 320-321 2,23 770 

807, 809, 820 4,8 409, 521 
Hébreux 

3,22 809 
10,4 42, 279 4,8-10 784-785; 798 4,3 364-365 
10,18 320-321 4,10 38 1,3 38 

10,20 761 4,30 479-480 1,5 64 II Pierre 
5,8.12-14 491 1,6 607 !,II 493 

I Corinthiens 5,14 207 2,10 43-44, 796 3,18 69, 322 s., 465 s. 
6,24 18 2,14 s. 477 

1,30 792 4,15 328 I Jean 
5,7 5-6, 50, 65, 465, 

Philippiens 5,5 64 1,2 793 
496, 790 5,9 796 1,5 795 

8,6 38 2,5-11 329 
6,4 207 3,12 374,- 379 

10,3 636 2,6 s. 468-469 
8,5 252-268 3,14 492 

10,4 s. 637 2,11 819 
9,14 312 5,11 s. 20 793 

15,1-58 521 9,15 792 
15,4 56, 508, 806 Colossiens 10,1 252-268 Jude 
15,22 776 1,12 s. 491 10,32 207 5 5-6 
15,26 780 1,14 789,792 12,2 497 
15,28 59 1,15-18 38 12,22 315-316 

Apocalypse 
15,53 s. 10 1,16 619-620 1,6 494-495, • 823 

1,16 s. 811 Jacques 1,8 *812 
ll Corinthiens 1,19 59 5,10 s. 435-436 3,12 315-316 

1,22 479-480 2,15 781 5,6 50 
3,1-16 13 2,17 252-268 I Pierre 5,10 494-495 
4,4-6 298 3,1 809 1,17 50 5,12 50, 474, 511, 791 
4,6 491 3,3 s. 793 1,18 s. 5-6, 78-79, 475 21,2-5 315-316 
4,18 9 3,11 59 1,19 312 21,3 321-322 
5,1 402 2,2 796 21,6 ·812, *813 
5,17 46 1 Thessaloniciens 2,5 494-495 21,22 314 

2,15 539 2,9 491, 494w495, 725 22,13 •812, ~813 

Gala tes 
1,5 '69, •322 s., *465s. I Timothée b) Les fragments 
3,13 507 1,8 285 
3,28 38 2,6 792 Genèse II Samuel 
4,4 292 3,16 302,510,766,808 22,6 IX 7 15-17 va 
4,24w26 315-316 6,10 366 22,6w10 IX 17-19 
5,1 490 22,9 ·1x a 

II Timothée 22,13 ·x XI •x11 2 Psaumes 
Éphésiens 1,10 780, 793 109,3 XV6 

1,7 789, 792 2,10 796 Deutéronome 148 PB 1-2 
1,10 292 4,18 *69, *322s., •465s. 33,17 Ap. 20 149 PB 1-2 
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Isaïe Luc 

53,7 *IX 4 23,44 XIII 8-9 

12,1·6 PB 1-2 
Jean 

Ézéchiel 
1,1-2 II 

47,3 'XII 7 
3,28 PB 4-5 

19,34 Ap. 21 

Daniel Actes des Apôtres 

3,57-88 PB 3 10,42 Ap. 18 

I Corinthiens 
Matthieu 15,28 ·xv 7-8 

6,26 XIV 10 
9,15 PB 4-5 

II Corinthiens 

12,29 Ap. 17 8,9 XIV 9 

22,1-14 PB 6 11,2 PB 4-5 

26,17s. Ap. 11 Éphésiens 
26,45 Ap. 19 5,25-32 PB 4-5 
27,2 s. XIV 13 
27,51 s. XII18·9 

Philippiens 

27,60 Ap. 25 2,7 XIV 4.8.11 

Apocalypse 
Marc 19,9 PB 6 

3,27 Ap. 17 20,7-8 v 

INDEX 11 

MOTS GRECS 

a) Sur la Pâque 

Les nombres désignent les lignes de notre édition; les lettres en 
exposant, les variantes reléguées à l'apparat critique. Cet index 
comprend tous les mots, à l'exception des articles, des pronoms 
relatifs et de la conjonction x«(. 

A(,6) 812. 
'A6éÀ !o30, !o98. 
'A6pa&l-' 625, 626. 
&Oucrcmç 614. 
&ya06ç 340, 531. 
&yaÀÀt&w 586. 
&ya>t&w 825. 
&ya"~'6ç 7, 236. 
&yyë-ÀOÇ 91, 99, 105, 113, 139, 

152, 161, 163B, 215, 216, 
619, 749. 

&yéÀ~ 51lo. 
&:yxo::À(~O!J.IX~ 164A. 
ciyvda 350. 
&yw 29, 5lo, 359, >54, lo60, lo73. 
'AMI-' 62lo. 
&3ûtp~ 391. 
&3eÀtp6ç 173, 37lo, 391. 
àÔ'eÀcpox't'6voL 379. 
~3~ç 153, !oOlo, 782. 
àÔ'Lxéw 375, 646. 
&3lxwa 53>, 597. 
&3txla lo87, 738. 
&.ôtxoç 726. 
&3o~éw 536. 
&i;Uf'OÇ 695, 697. 
&El&.vœ't"OÇ 11, 20. 
&00oç 542. 
Atyu7t''t'tax6ç 199. 

Aty61t't'~OÇ 149, 159, 161, 185. 
197. 

Atyurt'-roç 74, 92, 105, 114, 
117, 119, 13lo, 135, 196, 
203, 231, 233, 438, lo39, 
476, lo88, 628, 655. 

at8éof.Lil~ 719. 
cH8taç 9, 16, 24, 134A. 
cd(J.IX 88, 91, 108, 114, 207, 

215, 221, 309, 368, loloO, 
482, 542. 

c.dt.J.&:acrw 709. 
cdaxUv"fj 483. 
cd-d.x l.t11. 
cdx!J.&Àw-.oç 409. 
cdâlv 69, 323, 466, 799, 811, 

823. 
cd6w~oç 87, 493, 495. 
&.x.œxoç 454. 
&x.o::v8oc 575, 708. 
&xa .. &:À'YJ(J.Tt"t'OV 814. 
&x6pecr"t'OÇ 143, 360. 
&xoÛ(>) 148, 155, 189, 235, 325, 

711, 729. 
&x.p66ucr't'OÇ 76, 691. 
&À'l}Üe~a 34, 49, 261, 268, 273, 

280, 281, 290. 
&À~O~ç 255, 294, !o26. 
&ÀÀ& 30, 32, 117. 124, 126, 

9 
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188, 231, 320, 350-356, 
• 26, 5·6-5.9, 553, 7.2. 

<in6~uÀoç 5M, 692. 
&Àoyoç 188. 
&Àrocrt< 181, •os. 
&!J.&p't'Yj!J.tl 788. 
&!J.IXp't'(IX 359, 395, 398, 400, 

788. 
a~&ro 708. 
a~~· 69, 323, •66, 823. 
a~v&ç 513. 
&1..1.v6; 27, 31, 32, 35, 40, 50, s•. 78, 311, •61, •73. 503, 

511, 512, 791. 
&fLotpoç 107. 
&!J.ÛY)'t'OÇ 106. 
&!-1-<pt&:~Cù 330. 
&~ro~oç 78, 312. 
&v 2•1, 339, 399. 
&vocôo:Lvw 766. 
<ivœ6o&ro 166. 
&vo::yw@crx.<ù 3, 72, 825. 
&vœyx&l,;ro 720. 
&v&yro 798. 
&vettploo 736. 
&vocxYJpucrcrw 538B. 
&vax.wx.Uoo 198, 757. 
&'JocÀcqJ.O&:voo 510. 
&vœM(I) 403. 
&vcm€1J.1t'OO 687. 
&va7t~"(VU(.I.t 567. 
&\let7tÀcicro<ù 333, 621. 
&vœTtvo1) 334. 
&vetp1t&~<.ù- 358, 683. 
&vcicr't'etcrto:; 20, 794. 
dvœ<(6~~· 399A. 
<ivœ"~"' 653-655, 657-658, 

661, 666. 
&\la't'OÀij 335. 
&vo:<p<ù't'IXyooy€(ù 527B. 
&ve:x.atljyryroo:; 210, 814. 
&vép)(o~œ' 808. 
&ve:Ope:at<; 654. 
&v3(1,;ro 708A. 

&v6(cr<~~· 7 7 •· 
&v0p(l)n:ox't'6voç 379, 472. 
&:v0pw1t'OÇ 36, 37,. 51, 52, 56, 

58, 66, 93, 187, 19., 33., 
3•o. 357, 377, 388, 396, 
407, .22, .69, 521, 621, 
7'3, 767, 781•, 787, 802. 

&vtcrrt}(H 28, 57, 67, 244, 247, 
253, 26', 284, 287, 300, 
509, 520, 521, 528, 644, 
673,765,772,777,800,807, 
820. 

&vo(yro •62, 565. 
&vo(.L(a 486. 
&v't'et7to8Œw!J.t 531, 675, 676. 
&v't'et7t68ocrtç 324. 
<iV<( 35, 36, 531, 676-678. 
&'rnÀS.yoo 778. 
&:vw 314, 316. 
"~'6"' no. 
cbtctt't'éw 649. 
&1t'etÀ&.O'O'(ù 175. 
&>tocpyup(l,;ro 648. 
&:7to:pvéo[.LO:~ 181, 537. 
&>tocp<LI.:ro 265. 
&m:py&~o[.LO:~ 596. 
&mn-roç 111. 
&:7t6 76, 93, 196, 200, 326, 

327, 333, 337, 338, 577, 
62--626, 799, 811. 

&7to0Àé1t'oo 426, 429, 437. 
&:7to8éxotJ.o:~ 469. 
&7to8oxe1ov 280. 
&1to86po[.Lo:~ 189, 193. 
&1to6v~nxoo 339, 471, 542, 679. 
&.7toxo:8(n-rYj[.Lt 563, 669. 
à1t'OX'r)pUtttt00 538. 
&1tox-rdvoo 374, 472, 539, 543, 

578, 6.7, 69., 710. 
.i>t6ÀÀU~' 186. 
&7toMoo 775. 
&>tov(~w 693A. 
&7tonxe8&wu[.Lt 635. 
à1t'OO''t'éÀÀOO 685. 

INDEX DES MOTS GRECS 259 

IÎ1t'OO''t'pé!pOO 740. 
&:7tottip&~oo 3 7 7. 
&7t-rOO 383. 
&:7t00Àeto: 194, 233, 356, 358. 
<ipyup(Çro 6•8A. 
&p~oy~ 405. 
&p~61,;ro 617. 
&pv(ov 454. 
&p7t&1,;ro 330, 680. 
&pp~v 392. 
&p<OÇ .56, 582. 
&p)(~ 332, 802, 811, 813, SH. 
&p)(ù>V •51. 
&cre6éro 6•5. 
&cre6~ç 373. 
&<réÀyetct 364. 
&creÀy~ç 388. 
&a7ttÀoç 78. 
&cr<~p 617. 
&aipp&y~a-roç 108. 
&-rct!pOÇ 196. 
&:-rexv(ct 141, 531. 
&-rexv6oo 92, 112, 199, 203, 

231, •s7. 
.. .. ~&l,;ro 505, 535, s• 7. 
<i<(~~<OÇ 67'. 
""~(œ 352. 
&<'~OÇ 256, 303, 306, 308, 

310, 312, 314, 316, 318. 
<i<(~roç 675. 
ctô-r6o:;; 62 fois ; avec le sens 

((même» 468, 667 ; ~1tl -rO 
ctôTO ({ensemble» 451. 

&~ocp>t&l,;ro 784. 
&~eM,~ç 826. 
&~ecr•ç 788, 789. 
&~6ocpcr(œ 351. 
&~6œp<oç 10, 18, 26, 270. 
&cptxvéo[.Lctt 105, 122, 467, 642. 
&~vro 203 . 
àipoat6oo 560. 
(icppoUp'r)-roç 109. 
&q>{I}VOÇ 31, 311, 461, 512, 
&.xœpta·dct 652, 675. 

&x&p•cr<oç 651. 
&xp~cr<oç 25• . 
a~~M~~·oç 156. 

~œÀ6(ç 612. 
~œpoç 728. 
{3ctatÀdct 354, 493. 
{3œa(Àe:tov 493A. 
{3ctatÀe:6ç 450, 641, 680, 736, 

797, 816. 
{3d)p00axoo 101. 
~Mrrw 262, 268. 
~o&ro 550, 558, 772. 
~o~6éw 171. 
{3o6ÀO[.Lctt 74, 428. 
~poc)(OÇ 319. 
~poV<&ro 751. 
~p6xoç 573, 701. 
~p&cr•ç 337. 
~wÀOÇ 341. 

y' 673. 
y&p 29, 33, 35, 45, 53, 78, 

86, 92, 113, 119, 135, H2, 
1.8, 190, 195, 258, 273, 
305, 319, 326, 358, 3.9, 
371, •o7, •os, 415, 423, 
443, 473, 575, 604, 690, 
721, n•. 789. 

ye 207. 
ye:ve:& 463. 
ye:ve:T~ 670. 
ye:w&oo 63, 64, 383, 608. 
ye:üatç 34 7. 
ye:oopyéoo 707. 
y~ 19, 189, 329, 332, 333, 

3•1. 3•7. 357, 380, •os, 
438, 450, 457, 467, 476, 
508, 519, 577, 613, 621, 
639, 664, 730, 731, 745, 
801, 806. 

y(vo[.LC(.t Prés. 225, 236, 237, 
2•0. 2H, 246, 25., 256 ; 
Impf. 357, 405 ; Ao. à forme 
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moy. 33, 35, 43, 45, 146, 
195, 21a, 277, a•6, a85, 
417 ; Ao. à forme pass. 119, 
a81 ; Pl. 182, aoa, 712, 
721, 726. 

ywfuoxt'ù 338. 
yÀ&crcroc 699. 
yoilv a9, 269, H1. 
ypœ~~ a, H, 73, 278. 
yp&~<» 71, 5aO, 5H, 696, 825. 
yu(Lv6ç 739. 
yu(Lv6<» n2. 
yuv~ a9a. 

a&:xpuov 121. 
3œ[L&I;<» 115. 
M[LaÀtç 191. 
AœulS (Aaud3A) 4a•, M7, 5Qq. 
8é environ 90 fois, précédé 

de ~v: 14, 22, 34, 76, 160, 
172, 2a•, 2,0, a79, .25, 
581, 595, 72,, 765. 

3ol lmpf. a99, 5H, M6-5q9, 
551, 679. 

8dxw(.L~ 241, 799. 
8etv6ç 198. 
3éxœ 657. 
3ex-nx6.; 340. 
a.~,& 167, a78, 5,9, 556, 7a7, 

800, 809, 821. 
S:ecrv.oo-r~p~ov 344. 
8ecr1t'6't''Y)Ç 551, 560, 598, 734, 

758. 
Ô'eüpo 651. · 
8eü't'e 456, 787. 
3éxofLœt aH. 
3é<» 75, t,99, 5S2, 576, 769, 

78S. 
3~ 246, 270, 272, 287, 297, 

419, 429, 553, 596, 673. 
3~ÀOÇ 22a. 
3~M<» 22aA. 
3~[LOÇ 8a. 
8t& avec le gén. 77, 115, 241, 

2,S, 252, 296, S22, aas, 
SS6, Sq6; q15, q20A, 427, 
440, 441, 468,. 470, 565, 
567, 656, 660, 671, 800, 
803, 804 ; 
avec l'ace. 15-20, 43, 230, 
2,5, 26a, ao6, S08, S10, 
S12, a1•, a16, S18, S29, 
•11, •s5, •67, 52,, 529, 
5,S,681-685, 7SO, 7,0, 75S, 
768-771. 

3t&6acrtç 660. 
3t&6oÀoç q77, 48q. 
8t&y<» 6a•. 
8w;xptv(l) 611. 
8w:cra.q>éw 4. 
8toc-reÀéoo 95. 
Ô'LIX't'pécp{!) 630. 
Ô'toc't'poq:>-1} 656. 
Ô'tocq>UÀ&crcroo 629. 
a,ax<»pli;<» •o6. 
8t8&axw 61. 
8Œpœx(.Lov 649. 
3l3<ù(Lt 752. 
8t~yéo(Lœt 73, q6a. 
8t~Y~!'œ 279, 32 •. 
atxcaoç 533, 716, 726. 
8tx.octocrUv"1} 13 9. 
atxœ 2a7. 
8tfuxw 434, 504. 
a6y~ 275. 
86~œ 69, a20, a22, q65, 82a. 
ao~&l;<» 5a6, 692. 
aouÀdœ a5S, • 77 ,,90. 
8Uvet(lCa 183, 470, 471. 
MvcqJ.tÇ 235, 249, 290, 292. 
8ucr-ru;(f}<; 158, 199, 385. 
8UcrX(YI')Cf't'O<; 533. 
Bucrwn-éci:l 215, 216, 223, 561, 

562, 568. 
8ucrwnia.: 91, 99. 
8<»po& 665, 6n. 
a<»ré<» •o•. 
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Uv ili8, 237, 426, 680. 
éa.:u't'6v 181 - oü 413. 
•Eôpa.:Lx.6<; 3, 714. 
eydp<» 569, 6UA. 
èyx.a .. aÀeLnw 7 61. 
'-Y"' 176, 179, •5•, 5•s ; 

18 fois dans un passage 
hymnique 775-800 ; au gén. 
167, 168, 5a2, 55a, 557 ; 
au dat. 169, 216, 531, 668, 
670, 672, 774, 778 ; à l'ace. 
455, 532, 651, 773 ; au 
plur., gén. (~[L&v) '79, '96; 
dat. 533; ace. 4?5, 477, 
q89, 494. 

t8œ<pli;<» 187, 762, 76a. 
"E8o[L aS5. 
~6voç H8, 680, 690, 711. 
d 162, 16,, 171-175, 2H, 

,28, 551, 721. 
d8oç as•. 
dx.Wv 245, 254, 255, 262, 

294, HO. 
d[Ll 182, 10S ; d 178, 22S 

suivi d'un participe pass. ; 
ècr't'(v 37 fois; ijcr€la.: 580, et 
586, 594 suivis d'un parti­
cipe, 584 ; ljv 18 fois, 205, 
407, 722 suivis d'un parti­
cipe,! 97 avec le sens «être 
possible » ; ljcra.:v 200 avec 
participe; ~crecr€la.:L 416 ; &v 
58, a•o. 

d1tOV 447, 455, 532, 719, 728, 
729. 

dp~v~ 825. 
et<; 29, 42, 69, 91, 98, 99, 

114A, 233, 234, 323, 330, 
ss5, a•>, s•7, S59, s8•, 
a96, S98, a99, •os, •o•, 
426, 430-435, 438, 456, 
'65, q66, •9o-•9a, 508, 
510, 515, 519, 628, 6,5, 

6q6, 655, 675, 687, 766, 
785, 798, 806, 82S. 

et<; 83, 92, 112, 145, 185, 
200, S19. 

e(cro8oç 90. 
eha: 680. 
ex 20, ,7, 57, 2,6, 2,7, '02-

•o•, 416, •17, •2o, '57, 
q67,,75-478,,90-•9s, 509, 
51S, 51,, 520, 521, 569, 
636, 637, 661, 662, 664, 
670,67S,751,765, 772,807. 

&x.a.:cr't'o<; 258. 
éx&n:poç 393. 
éxa't'épw€lev 341. 
txe&n<» a•s. 
!!xôa.:crtç 427. 
€x.8eL(J.a.:'t'6oo 166. 
exoï SS5, 620, 6SO, 656, 665. 
hdvoç 468, 577, 581, 583, 

585, 587, 589, 591, 59S, 
595, 765. 

èx6Àl6<» 152. 
exxÀ~cr[O< 280, 28', 287, SOO, 

277A. 
tûéy<» 622. 
h.'t'dvoo 615. 
èx,te~!'' •as, 502. 
Èx.'t'pé<poo 383. 
ÈX't'p(Ôoo 45 7. 
èxxé<» a11, 5•2. 
ÈÀeetv6<; 192. 
eÀoé<» 761s. 
ÈÀeu€lep(a.: 353, 490. 
~ÀX<ù qQ9, 410A. 
t(LMÀÀ<» '56, 597. 
o[L6ç 178, 800. 
~!J.1tpocr€lev 444. 
Sv 78 fois 
èva.:yxa.:À(~op.a.:L 164. 
èvocv't'Lov 461. 
Sva.:v't'(oç 689. 
èv8Uoo 116, 138, 483, 468, 767. 
~v6œ 128, 129, S21 A. 
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bJ't'etü€loc 321. 
!'rt'éÀÀO(J.IX~ 73. 
èYTOÀ~ t,8, 336, 3t,3, 
èl;&yw 163. 
èl;~xol.ouOkw 70t,. 
~<X1t'OO''t'éÀÀOO 640. 
èl;eydpw 6t,1. 
~epocuv&ro 160. 
è~eÀIXÛV(o) 402, 
~l;o8oç 3. 
èl;oucr(~ 810. 
éop<~ 579, 69t,, 695. 
è7tetV(O'n'j!J.~ 609. 
é1t! avec le gén. 29 fois ; avec 

le dat. 7 fois; avec l'accus. 
18 fois. 

èrt"tye~oç 271. 
è"t6u[L(~ 360, 365. 
è"tcr~payU;w H5. 
è"tq>kpw 371, 575. 
è,6t;w 196. 
È7toup!Î\Ito<; 272. 
~pyov 244, 265, 417A, 561. 
èpw(~ 722. 
~P~f'OÇ HO. 
ép[L~V<Lct 282, 296. 
'EpuOp& 633, 660. 
~PXO!'~' 1H. 
ècr€lloo Impf. 582 ; Fut. ~8o(J.et.:~ 

80, 83, 697 ; Ao. cp&yottoc.L 
337 ; Fut. 339'. 

écr,épa 79, 516, 571. 
8'-re:poc;; 180, 387, 464. 
hot('&t;w 397, 572, 701. 
E:ÔetyyéÀL0\1 275, 2'J9, 285, 288, 

292, 298. 
e:ÔpL<:rXOO 34, 54A, 208, 211, 

382, 388, 603, 761. 
e:ôa't"œ.€léro 174. 
eùcppoc('Joo 103, 395, 580. 
e6xp~<oç 723. 
èx0p6ç 110, 175, 3t,2, 635, 

680, 781. 
~X"' 155, 810. 

~"'' 93. 
éwcr~6poç 608. 

t;&w t,57, 687A. 
?;ro~ 18, 213, 218, 226, 306, 

355, """· t,46, 492, 578, 
678, 687, 793. 

~(i)ov 188. 
?;rooyovéro 7 7 6B. 
?;roo1t'OLéro 539, 776. 

~ 218, 220, 222, 24t,, 246, 
2t,7•, 5H, 687, 688, 722. 

~8~ 570. 
~8ov~ 361. 
~ÀOÇ 572, 698. 
~!'•r~ 339, t,t,5, 570, 610, 

673, 7t,1. 
~f'<ptv6ç 659. 
~('tptoç 659A. 
'Hpw8~, 704. 
'Hcrœ(o:ç 459. 

O&.Àœcrmx 633. 
O&vct't'OÇ 143, 146, 151, 156, 

160, 163, 179, 209, 213, 
219, 229, 307, 339, 355, 
395, 401, t,07, 409, t,72, 
483, t,92, 678, 780. 

0&1t''t'(r} 56, 66, 508, 517' 593, 
688, 771', 777, 806. 

Oau[L&i;w 148, 691. 
0ctU!J-IXO''t'6Ç 282, 285. 
Ota('~ 127, 197. 
Oe&oftat 197, no. 
OéÀ'fJ!Lct 552. 
6e6ç 28, 35, 52, 57, 58, 58B, 

67, 73, 320, 322, 332, 3t,3, 
40t,,550,558,60t,,607,735. 

Oepœm:Uro 525, 6l.t:3, 667. 
OH6w 587. 
Ol.(~tç 57t,, 677. 
Ov~axro 181, 542A. 
Ov'tj't'6ç 11, 19. 
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Optc<('O<Ùw 781. 
6p6voç 620. 
Oùp~ 97. 
Oùw 5, t,5t,, 516. 

t6' 627. 
'letx.Wô 500, 626. 
t8toç 258, 259, 260, 480, 482. 
t8o6 78, 92. 
[e:plf't'E:U!J.IX 494. 
'Ie:pe:[J.(aç 453. 
'Ie:pouaa:À~[J. 47, 315, 316, 523, 

710, 712. 
'J1jcrOÜÇ 42, 68, 817 ; 'I"I)O"OÜÇ 

Xptcr't"6ç 322 cf. 42, 68. 
L!J.&"t'tov 13 2. 
tv~ 181, 2H, 2t,7, 329, H7, 

4"8, 5t,2, 686-6$8, 740. 
'Ioû8cxç 703. 
hmoç 191. 
'Icr&x 431, t,99, 626. 
'Icrpœ~À 76, 79, 87, 96, 104, 

113, 205, 211, 230, 234, 
t,40, 53t,, 5t,O, 543, 5t,t,, 
550, 558, 596, 602, 603, 
606, 651, 736, 753. 

'IcrpctY)ÀÏ't'Lç 7 37, 
'lmY)tJ.L 484, 700. 
tcr:x,up6ç 783 ; compar. 249. 
lxvoç 398. 
'lwcr-lj~ t,32, 501, 656. 

x~e~p(t;w 526. 
xa.0L3pUro 320. 
x&.01j!J.IXL 131, 809, 821. 
x"Oo8~ykw 623, 628, 653. 
x&.Oo8or;; 655. 
x~Oopft(t;w 784A. 
xœOWç 71, 695. 
K~t&<p~ç 705. 
XetLV6ç 8, 14, 22, 46, 127, 144, 

148, 210, 232, 317A, 357, 
407, t,22, t,23, t,25, 49t,, 

534, 596, 597, 712, 738 2 ; 

comp. 155, 382, 568. 
XctLV&ç 416. 
XO:Lp6ç 258. 
xo:f.'t'oL 422. 
x~x6ç t,55, 531, 532, 676. 
xœx&ç 542. 
xcùéro 327, 602. 
x~Mç 250, 338, t,05, t,06, 513, 

576, 577, 656, 676. 
x~p8(~ 826. 
xo:p1t'6ç 182, 185, 193, 200, 

38~. 
Xct't'&. avec gén. 335, 452, 689; 

avec ace. 13, 14, 83, 424, 
425 ; xœO' 8 en tant que 
60-67. 

Xct't'ciatxoç 344, 770, 775. 
XO:'t'&X€L!J-IXL 594. 
xo:'t'ax/..elro 404. 
xœra.Àehtro 347, 349. 
X<X't'O:ÀÙW 470, 780, 
X<X't'<XTCct't'éW 782. 
Xct't'anl.vw 153, 386. 
Xct't'o:crxeu~ 251, 321, 325. 
xct't'é:x.ro 178. 
x&<w 313, 315, 521. 
xoc't'op6craw 384. 
xer!J.IXL 147, 410, 672, 764. 
xdpro 461. 
xeÀe:6w 161, 590. 
xev6r;; 449. 
xev6w 293, 289, 295, 299. 
xéV't''fJ!J.IX 252B. 
X€<j>~À~ 576, 650. 
x~p6ç 2t,6. 
X'fJpOcraw 442, 464, 538, 803. 
xLOWv 134, 137. 
XÀY)po8o't'éw 639. 
XÀY)pOVO!J.f.IX 314, 348, 349, 664. 
XOLÀ(oc 384 2• 

xot-.ljr;; 389. 
xone-r6r;; 121, 194. 
x61t''t'(ù 128, 201. 
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X.OO'tJ.!ÎW 616. 
x6of'OÇ 3H, lo75, 616. 
xpa't'éw 167, 769. 
xp&:wç 823. 
xpe(-Uiwu[.J.L 444, 507, 549, 613, 

731 8
1 758, 805. 

xp(vw 60, 1l,7A, 51,8, 555, 589, 
651, 770, 773, 810. 

xp6-nJf'OC 201. 
xp66w 157. 
xpU7t't'W 741. 
xrijvoç 93, iSSA, 190, 192. 
xuéoo 386. 
xôpwç 18, 26, 86, 218, 220, 

222, 221,, 226, 228, 273, 
302, 306, 308, 310, 329, 
412, 413, 419, 423, 428, 
441, 452, 543, 545, 572, 
579, 597, 605, 681, 710, 
7lo2, 751, 751,-756, 758, 
760, 762, 767, 819, 826. 

XWXU't'6Ç 136. 
xwxôw 129, 750, 756. 
x.wMw 750A. 

Àaf...Éw 243A. 
Ào::t[J.Ô&vw 78, 88, 403, 51l!, 

686, 788. 
À<X[-1.7tfJÛ'JW 610, 618. 
Àa6ç 6, 98, 103, 208, 213, 

273, 277, 284, 299, 414, 
443, 449, 495, 744, 746, 
71,8, 750. 

À<X't-ptd« 475. 
M.y(J) 216, 236, 238, 239, 243, 

720 ; voir aussi d:rtov. 
Àe,.,p6ç 526, 571,. 
ÀL!J.~Yr't'OO 581. 
ÀÎXVOV 342. 
Àoy(ÇOf'W t,55, 532. 
Myoç 14, 22, 44, 45, 61, 62B, 

333. 
Àom6ç 191. 
ÀOU't'p6v 792B. 

Àoxe:Uw 192. 
ÀUO'ÎXO!J.OÇ 198. 
Mcnç 405. 
ÀocrLtppwv 198. 
M't'pov 684, 792. 
Àu,p6w 1,75. 
Mw 76, 25t,, 301, t,??, 519. 

~ctx.p6ç 150, 177 ; èx. 1-Lax.poü 
416, 417, 420. 

~ctÀax.6ç 594. 
~iiÀÀOV 44. 
!J.<Xv6&:vtv 328. 
t-tctwo8ocrLa 661. 
~awo8o..-€co 636. 
Mocp(oc t,68A, 513. 
f'&p,uç 57 2. 
v.&:a'nl; 75, 76, 573, 575, 702. 
f'OC"'6ç 126, 201, 373, 381,, 
!J.&:XctLpct 574. 
f'Éyœç 579, 6%. 
v.s:y&:Àwç 416. 
f'Éye8oç 21,8. 
!J.€À€'t'&:(l) 449. 
Mû,(-ccov 1, 824. 
f'ÉÀÀCù 21,5-21,7, 253, 262, 263, 

1,15. 
!J.€Àoç 481. 
!J.€v 3, 464, 543, 680 ; suivi 

de 8é 13, 21, 33, 75, 158, 
171, 233, 239, 379, t,2t,, 
580, 594, 721 j !J.èV OÛV 
321,, 571. 

1-Lep(~w 407. 
f'ÉOOÇ 130 (éV f'ÉOCj)B) 523, 710, 

712, 721,, 725. 
IJ.E:t'&: avec gén. 79, 80, 95, 

697. 
IJ.€'t'ct8mco!J.L 334. 
f'ÉXP' 811. 
!J.~ 181, 183, 244, 458, 471, 

518, 519, 5t,2, 553, 557, 
729, 740, 744, 746, 748, 
750 ; où !J.'h {citation) 445. 
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f'~'poc 1,68. 
f'~""'P 172, 197, 382, 385, 390. 
f'tXp6ç 72, 252. 
tJ.t!J.V~axw 458. 
(J.tcr6oao-Téw 703. 
~Vl)~s:tov 569, 673. 
~"7J~6cruvov 87. 
~OLXdct 362. 
v.6voç 188, 231, 265~267 ; où 

f'6vov ... &ÀÀ<i 123, 125. 
!J.ÛX.l)~ct 189. 
v.ucr..-~pLov 4, 12, 70, 95, 102, 

106, 210, 224, 232, 235, 
325, 411, 419, 423, 428, 
t,t,2, 1,65. 

Mwucrljç 74, 77, 94, 433, 443, 
1,85, 1,88, 502. 

voc6ç 313. 
vexp6ç 20, 57, 145, 195, 196A, 

202, 509, 520, 528, 569, 
644, 672, 688, 764, 765, 
772, 776, 807, 820. 

v€oç 44. 
V€'f'ÉÀ~ 632, 659. 
v(n't'co 693. 
voéw 180, 605. 
VOf'(Çw 1,22, 716. 
VO!J.LX.6Ç 713. 
Vo!J.o6ecrtct 663. 
VO{.L06E:'t€W 336, 638. 
V6{.Lo<;; de l'A.T. 13, 21, 41, 

43, 45, 71, 275, 278, 279, 
285, 291, 297, 1,15, 530, 
803 ; le Christ 60. 

wx.npw6ç 658. 
vûx..-wp 80, 95, 517, 721. 
vüv 127B, 306, 308, 310, 312, 

3H, 316, 318, 721,. 
vûl; 83, 92, 112, 150, 445. 
N&e 62t,, 625. 

l;s:vt'ts:Ûw 500. 
1;€voç adj. 387 ; subst. 375 2• 

~~p6ç 562, 668. 
~(q>oç 371. 
i;UÀov bois 24 7, 456 ; arbre 

du paradis 337, 338, 342, 
347 ; croix 507, 518, 727, 
733, 71,1, 805. 

l;ûvw 698A. 

58e (,&ae) H8, 336, 358. 
o18oc 606. 
otxLa 89, 97. 
o!xoç 402. 
otxouf.L€v7J 320. 
otx"tp6ç 166. 
olf'"'Y~ 191,. 
o!voç 582. 
5Àoç 117, 119, 122, 131,, 169, 

195. 
Of'o(wç 1,30-1,35. 
Of'OÀoyéw 537. 
5VOf'OC 326, 1,58. 
6~oç 573, 583, 707. 
Ol;Uvw 698. 
o~uç 572. 
On6'tctv 74, 252, 417. 
01t6'ts: 74B, 100, 287. 
01t(l)Ç 741. 
Op&:w Prés. 245, 725 ; Aor. 

pass. 252, 420; Fut. O~o!J.<XL 
426, 444 ; Aor. d8ov 113, 
127, 144, 223", 428, 604, 
711 voir taoü. 

ilpx"f)crtç 202. 
8croç 237. 
Ocr"toÜv 81. 
Ocr<pÛ<;; 84. 
O't't 24, 261, 525, 533, 544, 

607. 
où, oùx 39 fois ; où !J.'h 445. 
oùa€ 30, 32, 116A, 319, 560, 

561, 56t,, 566, 568, 739. 
oô8év 236. 
oùxé't't 387. 
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oUv 162, 277, 281, 328, 344, 
379, 400, 571. 

oôpa.v6ç 331, 332, 467, 510, 
617, 619, 636, 661, 732, 
747, 751, 766, 785, 798, 
801, 808. 

oU't'oç 63 fois, désigne fréquem­
ment le Christ dans des 
passages rythmiques 467 -
523, 607-650, 801-821. 

OÔ't'WÇ 'J, 82, 243, 270, 272, 
297, 419 (OÜ't"wB), 727. 

bq>dÀo> 550. 
Ocp6cû,tJ.6ç 445, 564, 743. 

mi6oç 413, 4.19AO, 470, 471, 
597. 

1t!XÎ:Ç 389. 
1tCÛv:xt6ç 8, 13, 21, 46, 423, 424. 
1t'!X\I't'OXÇIIÏ:'t'Wp 322. 
1tocp&: avec gén. 649, 674. 
7tctp1X6o:E\Iw 343. 
7tap~ooÀ~ 237-239, 243, 278, 

282, 295. 
1tocp&:Oety!J.IX 269. 
1tap&Oetcroç 335, 337. 
1t'ctpa0Œro[J.t 290, 292, 294. 
7tctpocxo6(o) 343. 
1C1Xp1XÀÛc.> 566. 
7tap&.vo(J.OÇ 370, 596. 
1t'1Xp1X1té!J.1t'W 571. 
1t'apoccrx.lJtJ.et-rL~oo 7 39. 
7tetpax.wpé00 255. 
mXp<tiJ.t 329, 667. 
7tap6évoç { Marie} 468, 506, 

804. 
7tap[a'f'IJ!J.' 450. 
n:ocpo~U"w 699. 
7<apuopll;<» 734. 
rc&ç 38, 43, 59, 237, 320, 333, 

337, 379, 398, 400-402, 
414,711,725,733,787,810. 

7t&ox« 2-, 12, 40, 70, 86, 101, 

107, 326, 411, 465, 496, 
790, 824. 

1t&:ax.w 65, 32? 2, 328 2, 330, 
436, 468-470, 529, 544, 
546, 551, 553, 554, 643, 
666, 768'. 

'lta't'&:crcrw 92, 1.05, 112, 230, 
233, 439, 486. 

'lt!X't'~p 63, 171, 198, 371, 372, 
389, 410, 654, 799, 809, 
811, 821, 822'. 

7ttX't'p~&; 83, 711, 787. 
"~'p•&px~' 414, 627. 
na't'pox't'6voç 380. 
ne8tov 189. 
neWw 705. 
7tétJ.1t'W 68!1. 
nev6éw 117. 
rcev8~pl)<; 122, 130, 484. 
m:vO~x6ç 133. 
név6oç 115, 134, 139. 
né1t'ÀOÇ 11.6. 
1t'é7tpW!J.tX~ 179. 
1<&paç 320. 
ne:pt avec gén. 2, 255,651, 824. 
'ltep~av't'Àé<ù 360. 
1t'ept6&;)..)..<ù 132. 
nep•6oÀ~ 125, 135, 739. 
m:ptépx.ot-ta~ 113. 
1t'ep~éxw 22, 203,.408. 
1t'ept~ÙlWU[J.~ 84, 134. 
1t'ep~otJO·toç 495. 
neptaxJ~w 116, 117, 124, 748, 

?49, 758, 759. 
1t'eptxe~!J.tXt 135, 169. 
nep•x~<» 169A. 
""P'~~x,6ç 18 7. 
7té't'ptX 637' 662. 
m)yVU[J.t 612, 620, 732•. 
"''ÀlÇ 247. 
"~p6ç 564. 
mxp~ 697. 
mxp6ç 139,192, 695, 698-709. 
mxpW~ 181. 
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n~)..éhoç 693. 
1t'(\l<ù 582. 
m1t'p&:axw 432, 501. 
nlm<» 144, 184, 400. 
ma't'e:Uw 446. 
'lt(cr·nç 417, 421. 
'ltÀav&:w 544. 
1t'À&:craw 577, 599, 802. 
1t'Àa't'eta 724. 
rcÀa't'Uç 318. 
1t'ÀéXW 702. 
7<À~y~ 120, 657. 
7<À~V 729. 
7<À~p6o> 291, 297. 
7<À~p<»!J.a 279. 
1t"À1Jatov 393. 
1tÀOÛO'tOÇ 251. 
1tV€Ü!J.tX 109, 222, 310, 410A, 

471, 480. 
7<o3tl;o> 431A. 
7<08&o> 186, 261, 263, 265. 
'ltotéw 82, 261, 332, 494, 534, 

540, 600, 619, 801, 811. 
7t6Àef!O<; 681. 
7<6À,Ç 683, 713-716, 724, 725. 
7t0ÀÛÇ 387, 464~, 497~. 
no)..ux6oç 346. 
noÀuxp6vwç 346. 
1t'Of!1t'~ 40. 
1t'OVl)pta 369. 
'lt0Vl)p6ç 338, 340. 
'lt6voç 120. 
nopvda 350, 363. 
'lt6croç 653-6551 657, 658, 661, 

666. 
"o'e 253, 256, 303, 305. 
no,[!;<» 637. 
'ltOÜ 523, 530. 
'ltpif't'T<ù 387A, 
7tpéa6uç ambassadeur 685. 
1t'pea6U-.epoç 43. 
1t'f>l)V~Ç 184. 
7<p6 177, 281, 282, 284, 285, 

608. 

np6&x-.ov 5, 17, 25, 29, 30, 36, 
39, 51, 55, 65, 88, 94, 100, 
114, 205, 208, 211, 213, 
217, 219, 221, 225, 227, 
229, 305, 307, 309, 438, 
460, 474. 

npoépxot-ta~ 469. 
np66upov 89. 
npola'f'IJ!J.' 288. 
npoxa't'œaxeu~ 244. 
7tpoxév't'l)f!œ 237, 246, 252,277. 
npox1JpUaaw 275. 
npoo8omopéw 396. 
'1tf>OOtXOVOf!éW 413, 416. 
npoop&;w 418A. 
7<p6ç 79A, 122, 253, 443, 550, 

558, 642, 651, 773. 
7tpoa&:1t''t'W 183, 342, 383. 
1t'f>OO'€Î:1t'OV 178, 
1t'f>OO'l)À6W 556, 591. 
1t'p00'~ÀU't'OÇ 555B. 
np6a8e:v 72. 
np6axœtpoç 9, 15, 23. 
7tp6crne~!J-œt 727. 
1t'pocrXof!t~w 262. 
npoaxuvéw 690. 
7tpoaÀœÀéw 173, 387. 
n:pocr<pépw 372. 
n:p6crwnov 584. 
np6't'epov 413. 
1t'f>O't'U1t'6W 274, 418, 420. 
1tfJO't'Û1t'WO"tÇ 240, 241_. 
n:po<p1}'t'1}ç 414, 415, 435, 464, 

505, 530, 640, 803. 
1Cf>O<fll)'t'tX6ç 441, 715. 
7<po>t 721A, 
rcpW't'OÇ 612. 
1t'pW't'60''1tOf>OÇ 186. 
1t'f>W't'6't'OXOÇ 118, 142, i!J,3, 

144A, 154, 160, 164, 176-
178, 180~, 182, 183, 185, 
186,193,195,200,607,757. 

n:&ç 56, 73. 
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p0.68ot S5. 
p~yvol'• 6S2. 
P~~'>~ lo, 73. 
poTt~ H5, 1S5, 200. 
PUO(J.!XL 4.89. 

cr&xxoç; 131. 
crctpxLx6ç 4Q2B. 
a&:pxtvoo:; 4.02. 
cr~px6oo 506, SOlo. 
cr&p~ 3S3, loOO, lo71. 
crôéwu!J.L 614. 
ar)(J.ct.(vw 728. 
O"YJ!J.e:rov 90, 568. 
a~fLe:pov 303, 420. 
cny&:w 184, 723. 
I:tOOv 47. 
atwn&:w 17 7. 
O'LWIDj 177, 179. 
ax.e:n&:~oo 632. 
axe:u&:~w 706. 
ena& 409. 
crxÀ~p6, 13S. 
O'XÀY)pO't'ÇHXXYjÀOÇ 115. 
O'XO't"E:LV6Ç 164, 169. 
O'XO"t'(~(ù 7 42. 
ax6..-oç 132, 140, 150, 156, 

15S, 162, lo91, 611. 
axu6pwmi~oo 585. 
crop6, 595. 
cr6, 5lo9. 
cro<pll;oo 5lo5. 
0'1tctpy&:w 19 2. 
O'Tt'ép(J.O: 341. 
O"Tt'OU8~ 80. 
O''t'ct€l(J.6o:; 90. 
cr't'ev6ç 317. 
cr-repéOO!J.IX 615. 
a<~ptl;oo 733'. 
cr<OÀ~ 116, 125, 138. 
O''t'6~ 462, 578. 
a<p~~y6, S1S. 
O''t'pCù(.l.\1~ 594. 
O"'t'ÜÀOÇ 631, 658. 

crU 94 fois, souvent dans des 
passages rhétoriques et hym­
niques, au singulier aU 580-
5%, croü 5lo6-5lo9, crot 69S-
709, cré 535-539, 599-602 ; 
au pluriel Ô!J.&v etc. 789-800. 

au(J.6cdvw 326, 358. 
a6!J.ÔOUÀOÇ 342. 
O'Uf1.1tCd)éw 244, 328. 
O"U!J.1t"08(~{1) 431. 
O'UtJ.qlOp&; 148, 203, 408. 
O"U(J.({)OO't'(~O(J.Ctt 207, 
atwtiyw 451. 
IJU\IE~kpxo(J.IXL 47. 
cruvepy6ç 396. 
auvt'f)[J.L 7. 

cruvLa't''f)[J.t 681. 
IJI)V't'ptôw 81, 518. 
a6pw 515. 
aua><.O't'&~w 7 41. 
crcpo:.y~ 17, 29, 39, 206, 211, 

217, 227, 305, lo60, 515, 
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baptizare XV 25. 
Bethlehem XV 22. 

caecus XV 30. 
caro (Christi) XV 35. 
Christus XV 4, 46. 
claudus XV 29. 
clavus XV 35. 
coelestis XIII 17, 25. 
corpus (Christi) XIV 3, 8. 
creator XV 7. 
crea tor XV 6. 
crux XIV 1. 

David XV 20. 
deus (Christus) XIV 11 ; XV 

13, 45. 
dominus (Christus) XIII 25; 

xv 4, 27. 
dux (Christus) XV 10. 

flctor XV 7. 
fides XV 2. 
Filius XIII 3; XIV 5; XV 

13, 45. 

gloriflcare XV 39. 
gratia XIII 26. 

hereditas XV 19. 

Herodes XV 34. 
homo XIII 5, 6, 20, 21, 26; 

XIV 10; XV 7. 

Iacob XV 16. 
immortalis XIII 16, 24. 
împassibilis XIII 15, 24. 
incarnatus XIII 4; XV 22. 
incommensurabilis XIII 14, 23. 
încomprehensibilis XIII 13, 22. 
incorporeus XIV 3. 
induere XIV 8 {corpus 

induens), 11-12 (servi spe­
ciem ind.), 5-6 (a patre 
indu tus). 

intellectus (Christus) XV 5. 
invenire XV 27. 
inventor perditorum (Christus) 

xv 40. 
invisibîlis XIII 13, 22. 
Johannes XV 25. 
lordanes XV 25. 
Ioseph XV 17. 
Iosue XV 18. 
Isaac XV 16. 
ludas XV 32. 
iudex XIII 12, 21. 
iudicare XV 34. 

leprosus XV 29. 
lex XV 9, 18. 
lignum XIII 11 XIV 14 

xv 35. 
lucifer XV 6. 
lumen XV 41. 



274 TRADUCTION LATINE DES FRAGM. SYRIAQUES 

magi XV 24. 
Maria (a M. portatus) XIV 5. 
misericordia XIII 28. 
mors )(Ill 6, 19. 
mortuus XV 30, 37 { e domo 

m.). 
Moyses XV 17. 
mysterium (novum) XIII 12, 

17. 

na tura XIV 7, 8, 13. 
Noe XV 15. 

omnia XIV 12; XV 8. 

passio XV 21. 
pastor (Christus) XIV 4. 
Pater XIII 3; XIV 5, 12, 14; 

xv 7, 13, 39. 
pati XIII 27. 
patriarcha XV 9. 
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